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DICTIONNAIRE 

P 0 R T A T I F 

DE L'INGÉNIEUR, 

Ou fon explique les principaux ternies des 
Sciences les plus nécejfaires à un Ingénieur 3 
Je avoir : 



V A R I T H M E T I QJJ t. 
L' A L G E B R E. 

la Géométrie. 
l'Architecture ci- 
vile. 



laCharpenterie. 'les Mines. 



l' Architecture 

militaire, 
la Fortification. 
l'A t t a qjj e etlaDe- 
fense des Places. 



la serrurerie. 
l'Architecture 

H Y D R A 0 L I O^U E. 



L'A RTILLERIÊ. 

la Marine. 

la Pyrotechnie. 



Par M. B e l i d o r, Colonel d y Infanterie j Chevalier 
de l'Ordre Militaire de Saint Louis • &c> 



À P À R I S. 

Chefc CHARLES. ANTOINE J O M 6 E R T; 
Imprimeur -Libraire du Roi pour l'Artillerie & pour 
le Génie , rue Dauphine, à l'Image Notre-Dame. 




M. D-CC.LV. 

Avec Approbation & Privilège du Roi. 
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AVERTISSEMENT 

DU LIBRAIRE 

T i e petit Dictionnaire que nous préfentons 
au Public a été compofé , il y a long-tems , 
par Mr. Belidor , pour façiliter l'intelligence 
des divers ouvrages qu'il a mis au jour fur 
les Mathématiques , fur la conftruétion des 
ouvrages de fortification & d'Architecture ci- 
vile , fur quelque partie de l'Artillerie , &c 
fur les differens travaux qui dépendent de 
l'Archkeéhire hydraulique. Comme toutes le$ 
matières qui font traitées dans ce Dictionnaire 
regardent particulièrement lçs Ingénieurs , on 
a cru qu'il convenoit de l'annoncer fous un 
titre qui indiquât plus diftin&ement fa defti- 
nation ; c'eft ce qui l'a fait nommer Diction- 
naire portatif de Hngènieur. Dans cette in- 
tention , l'Auteur a tâché d'y ra(Tembler , au- 
tant que la petitefTe du volume a pu le per- 
mettre , les connoiflinces les plus néceffaires 
aux perfonnes qui fe deftinent à cette noble 
profeflfon \ & comme l'Arithmétique & la 
Géométrie en font la bafe fondamentale, ii 
a donné de courtes définitions des termes 
qui appartiennent à ces deux fciences , aux- 
quelles il a affocié ceux de l'Algèbre , dont uxi 
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Ingénieur doit du moins avoir une notion 
générale. # 

Les Archite&ures civile , militaire , & hy- 
draulique , condiment efTentiellement la fcien-* 
ce propre de l'Ingénieur j il n'eft eftimé habile 
qu'autant qu'il a fçu approfondir ces trois 
parties de l'art de bâtir : c'eft aufli celles qu'on 
s'eft efforcé d'analyfer avec le plus de loin* 
On a fait enforte ae n'omettre aucun des ter- 
mes qui y ont rapport, & l'on a tâché, tou- 
tes les fois que Poccafion s'en eft préfentée 3 
de faire fentir la liaifon & l'affinité que ces 
trois branches de i'Archite&ure ont enfemble , 
& avec les principes communs fur lefquels 
elles font fondées, En effet un Ingénieur , 
pour peu qu'il foit employé , ne tarde pas à 
fe trouver dans le cas de faire ufage de ces 
trois manières de bâtir , foit dans les différens 
travaux qu'il eft chargé de conduire , foit dans 
les divers départemens où il eft envoyé ; 8c 
c'eft alors qu'il s'apperçoit de la néceflité de 
s'y être exercé auparavant , Se d'en avoir ac- 
quis une théorie fuffifante pour le guider dan$ 
la pratique. 

La fortification , l'attaque & la défenfe des 
places , l'artillerie , & les mines , ne font pas 
moins eflentielles pour former un bon Ingé- 
nieur. Il ne lui fuffit pas d'être Architecte , il 
faut de plus qu'il foit homme de guerre. Aufli 
tous les termes qui regardent l'art militaire 
ont -ils été inférés avec la même exactitude* 
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darte ce Di&iorinaire. Au défaut des ouvrages 
de M. Belidor y fur ces différentes parties de 
la guerre , qui ne font pas encore en état de 
yoir le jour , on a eu recours à ceux de MM, 
Feuquieres , Follard , de Vauban , le Blond % 
Sec - y on en a dit aflez pour rappeller à un In- 
génieur les connoitfances qu'il eft fuppofé avoir 
fur cette matière , & Ton a cru devoir lui in- 
diquer en même tems les fources où il peut 
puifer celles qui lui manquent. 

Enfin comme un Ingénieur fe trouve fouvent 
en réfidence dans des villes maritimes & dans 
des ports de mer , il eft à propos qu'il con- 
noifle du moins les termes uhtés parmi les 
marins , qu'il fçache le nom & l'ufage des dif- 
férens bâtimens qui fe conftruifent tant fur 
l'Océan que fur la Méditerrannée , & qu'il ait 
une légère idée des principales manœuvres qui 
fe font fur un vaifleau , fuivant les circonftan- 
çes & les occafions où Ton fe trouve : c'eft 
pourquoi Ton n'a pu fe difpenfer de donner 
de fimples définitions de toutes ces cliofes , 
& d'expliquer brièvement les termes de ma- 
rine les plus nécefïaires à un Ingénieur. Tel 
eft le plan de ce petit Dictionnaire \ telle eft 
la méthode que l'on a fuivie pour le rendre 
utile au* personnes pour lefquelles il eft ■corn-" 
pofé. 

Au refte , quoique l'Auteur ait ébauché cet 
ouvrage dans fa jeunefle , on nelaille pas que 
djy remarquer beaucoup de précillon dans la ac r 
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finition de chaque chofe , qui eft rendue en 
peu de mots , & énoncée dans les feuls terme» 
oui paroifTent lui convenir. S'il a toujours dif- 
fère jufqu'à préfent de le mettre au }our , c'étoic 

5our le rendre plus complet , en l'enrichilfant 
es nouveaux termes qui fe préfenteroient à 
ion efprit à mefure qu'en travaillant il ac-* 
querçroit de nouvelles connoiflances. Il vou- 
loit principalement attendre qu'il eut mis la 
dernière main à fon Traité de fortification , pouç 
en tirer tous les termes qui regarderaient cette 
partie de Part militaire } mais comme il ne 
pourra paroître que dans quelques années , 
nous n avons pas cru devoir fufpendre plus 
long-tems l'impreffion de ce Didhonnaire , Se 
nous avons enfin cédé à l'impatience de plu- 
fieurs Militaires , qui ont paru defirer qu'on le 
lpur donnât dans letat où il fe trouve actuel- 
lement. A cette occafion, il eft à propos de pré- 
venir les perfonnes à qui ce petit ouvrage pa * 
roîtra peut-être trop abrégé , que nous venons 
de mettre au jour une nouvelle édition du 
Dictionnaire d'Architecture de d'Aviler , con^ 
fïdérablement augmentée , & dans laquelle on 
s'eft attaché fur-tout à détailler , autant qu'il 
a été poflible , tous les termes qui ont rap- 
port à Y Architecture hydraulique : ainfi on 
pourra y avoir recours au défaut de cet abré- 
gé. Ce Dictionnaire d'Architecture eft en un vo- 
lume in quarto , de même format & grandeur 
quç la nouvelle édition du Cours d'Architecture 
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du même Auteur , qui a paru il y a quelques 
années , & dont il fait le fécond volume. 

Pour revenir au Traité de fortification de M. 
Belidor, dont nous venons de parler , & qui 
a été annoncé dès 1720, nous pouvons afiu- 
rer que ce grand ouvrage eft digne en effet 
de l'attention des connoifleurs , & qu'il répond 
parfaitement à la haute idée que le Public en 
a conçue. L'Auteur ne s'y eft pas borné à la 
fortification , proprement dite , mais il a voulu 
l'accompagner en même tems des autres par- 
ties de l'Art militaire qui en dépendent. Le 
tout formera deux grands volumes in quarto, 
contenant chacun deux Livres , & enrichis de 
plus de quatre -vingt planches, magnifique- 
ment gravées. Cet ouvrage fera donc iub- 
divifé en quatre Livres. Le premier compren- 
dra ce que l'on peut dire de plus intérefTant 
fur la fortification , relativement au fervice de 
l'Infanterie , & à celui de l'Artillerie. Le fé- 
cond traitera de l'attaque & de la dcfenfe des 
places. Dans le troifiéme , on donnera un traité 
fur t Artillerie , eu égard à fes différentes ma- 
nœuvres, & à fes effets. Le quatrième expliquera 
toutes les rufes de la guerre fouterreine , & le 
meilleur ufage qu'on peut y faire des mines Se 
des contremines. 

Si l'on s'en rapporte aux habiles gens du 
métier qui connoiffent cet ouvrage, il eft rempli 
de quantité de vues nouvelles èc extrêmement 
utiles > qui ne peuvent être que le fruit d une 
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longue expérience , & des circonftances uni- 
ques dans lefquelles l'Auteur s'eft trouvé. 
Pour dire un mot de la façon dont il fera 
exécuté , nous pouvons afliirer d'avance qué 
nous ne négligerons ni foins ni dépenfes pour 
le rendre dignç de l'attention & de la curio- 
fité du public* Dans quelque tems y nous en 
publierons un Profpeàus , dans lequel l'Auteur 
entrera dans un détail plus circonftancié fur 
chacune des parties qui doivent compofer ce 
Traité complet de fortification , mais nous ne 
le ferons que quand la gravure des planches , 
aufquelles on travaille actuellement , & le 
manufcrit , feront aflez avances pour ctre cer-r 
tain de tenir parole pour le tems auquel on 1q 
promettra, 

» 

En finifTant cet avertiflement nous croyons 
pouvoir annoncer ici un Livre , que nous ve- 
nons d'imprimer , fur une matière également! 
intéreflante pour un Militaire \ il a pour titre* 
VArt de la guerre pratique , par M. Ray de 
Saint-Geniés. On f traite des préparatifs & de 
la difpofition générale d'une guerre , foit offen- 
five , foit défenfive > de laflemblée d'une ar-- 
mée , des camps & des poftes , des camps re-- 
tranchés ; des fourrages &c des convois , de 
leur efeorte &c de leur attaque ; des partis , des 
embufeades , des furprifes , &c. Enfin on * 
tâché de raflfembler dans ce petit ouvraee tout 
ce que les Auteurs anciens > ainfi que les mon 
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cternes , ont écrit de mieux fur la Tactique , 
& fur les diverfes opérations de guerre , pour 
en former un corps de fcience militaire à 
l'ufage des jeunes Officiers. Les maximes de 
guerre répandues dans çe Livre 3 font ap- 
puyées par des traits d'hiftoire tirés de la vie 
des plus grands Capitaines , & par des ob- 
fervations & des réflexions judicieufes de FAu- 
teur fur la conduite que ces grands hommes 
ont tenue dans les différentes lituations où ils 
fe font trouvés. Le tout forme deux volumes 
in dou-[€^ du prix de cinq livres, reliés. 





APPROBATION 

DU CENSEUR ROYAL. '1 

J'ai liî , par ordre de Monfeigneur le Chancelier , un 
Ouvrage intitulé: Petit Dictionnaire portatif de l'Ingé- 
nieur , par M. Belidor , Colonel d'Infanterie. Je n'ai ' 
tien trouvé dans ce manufcric que de très-utile pour 
l'objet que l*on s'eft propofé. Fait à Paris , ce 10 Février 

MONTCARVILLE. 



PRIVILEGE DU ROI. 

« 

LOUIS , par la grâce de Dieu , Roi de France 8c 
de Navarre: à nos amés & féaux Confeillers, les 
Gens tenant nos Cours de Parlement , Maîtres des Re- 
quêtes ordinaires de notre Hôtel , Grand Confeil t 
Prévôt de Paris , Baillifs , Sénéchaux , leurs Lieutenans 
Civils , & autres nos * Juftieiërs qu'il appartiendra t 
Salut. Notre amé Charles-Antoine Jombert, 
Imprimeur-Libraire à Paris, Adjoint de fa Communauté, 
nous a fait expofer qu'il defireroit faire imprimer & don- 
ner au public des Ouvrages qui ont pour titre ; Petit Dic~ 
tionnaire portatif de l'Ingénieur , par M. Belidor ; Hiftoire 
desrecherches fur la Quadrature du cercle, par M. de Mon- 
tucla ; Hifioire des Mathématiques , par le même ; l'Art 
de la Guerre pratique, par M. de Saint-Geniés ; Hiftoir* 
deVAftronomie , par M. Efteve ; Elcmens d'analyfe pra- 
tique , traduits de l'Anglois de M. Simpfon; s'il nous 
plaifoit lui accorder nos Lettres de privilège pour ce né- 
ceflaires. A ces causes , voulant favorablement traiter 
ledit Expofant , nous lui avons permis & permettons par 
ces préfemes, de faire imprimer lefdits Ouvrages aucanc 
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de fois que bon lui femblera, & de les vendre , faire vei«H 
dre & débiter par tout notre Royaume pendant le tems 
de nerf années confécutives , à compter du jour de la 
date defdites préfentes, Faifons défenfes à toutes fortes 
de perfonnes de quelque qualité & condition qu'elles 
foient , d'en introduire d'impreflîon étrangère dans au- 
cun lieu de notre obéiflance ; comme aufïi à tous Li- 
braires , Imprimeurs & autres , d'imprimer , faire im- 
primer , vendre , faire vendre , débiter ni contrefaire lef- 
dits Ouvrages , ni d'en faire aucuns extraits, fous quel- 
que prétexte que ce foit , d'augmentation , correction , 
cbangemens on autres , fans la permiïlîon exprelTe & 
par écrit dudit expofant ou de ceux qui auront droit de 
lui ; à peine de confiscation des exemplaires contre- 
faits, de fix mille livres d'amende contre chacun des 
coatrevenans , dont un tiers à Nous , un tiers à PHptel- 
Dieu de Paris, l'autre tiers audit expofant , & de tous 
dépens, dommages & intérêts : à la charge que ces ' 
préfentes feront enregiftrées tout au long fur le rcgiftre 
de la Communauté des Imprimeurs & Libraires de 
Paris , t dans trois -mois de la date d'icelles ; que l'im- 
preflîon defdits Ouvrages fera faite dans notre Royaume^ 
Se non ailleurs , en bon papier & beaux caractères , fui- 
vant la feuille imprimée & attachée pour modèle fous 
lecofurefeel des préfentes; que l'impétrant fe Confor- 
mera en tout aux réglemens de la Librairie , & notam- 
ment £ celui du loAyril J7.2.5 ; & qu'avant de les expo- 
fer en vente, les manuferits bù imprimés qui auront fervi 
de copie à l'impreffion defdits Ouvrages , feront Vernis 
dans Je même-état cal l'approbation y aura été donnée, 
es mains dé notre très-cher & féal Chevalier Chancelier 
de France , le Sieur de Lamoignon , & qu'il en fera 
enfuite remis deux exemplaires de chacun dans notre 
Bibliothèque publique , un dans celle de notre Château 
du Louvre , un dans celle de notredit très-cher & féal 
Chevalier Chancelier de France, le Sieur de Lamoignon , 
& un dans celle de notre très-cher & féal Chevalier Garde 
des Sceaux de France ? le Sieur de Machault ; Comman-j 
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^eur cle nos Ordres ; le tout à peine de nullité des pré- 
fentes : du contenu defquelles vous mandons & enjoi- 
gnons de faire jouir ledit expofant ou Tes ayans caufè , 
pleinement & paifiblement , fans fouffrir qu'il leur foit 
tait aucun trouble ou empêchement. Voulons que la, 
copie derdites préfentes , qui fera imprimée tout au 
long au commencement ou à la fin defdits Ouvrages , 
foit tenue pour duement fignifiée , & qu'aux copies , 
collationnées par l'un de nos amés & féaux Confeillers- 
Secrétaircs , foi foit ajoutée comme a l'original. Corn-*- 
mandons ait premier notre Huiflîcr ou Sergent dô 
faire pour l'exécution d'icelles tous actes requis ÔC 
néceffaires , fans demander autre permi/fion , fie no-* 
nobftant clameur de haro, Charte normande, 8c Lettres 
à ce contraires ; car tel eft notre plaifir. Dônné à 
Tontainebleau le vingt-huitième jour du mois d'Octobre* 
l'an de grâce mil lept cens cinquante - quatre , & da 
notre règne le quarantième. Par le Roi en fon Confeiï* 
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Regiflré fut le ftegt/lre XTIL de ta Chambre Koyaiè 
des Libraires & Imprimeurs de Paris, N°. 419. fUi 
334. conformément aux anciens Réglemens , confirme'* 
far VEdit dn %Z Février 1713. A Farts le 5 Hovembr* 

Didot, Syndic *\ 
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DICTIONNAIRE 



D E 
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L'INGENIEUR. . 



A 



ABA 
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BAJOUR. Ceft une petite fenêtre en mariiere de 
foupirail, dont l'embrafement de l'appui eftentalut 
pour recevoir le jour d'en hàut. Il ferc à éclairer les 
étages fouterreins. 
ABAQUE , terme d'Arehiteéture. C'efl la partie fupéV 
rieure ou le couronnement d'un chapiteau ; jLe&.Qr- 
. Jinairement quarré au Tofcan , au Dorique , Se a Tlo- 
nique , & éciîancré fur les faces t aUx chapiteaux Corin- 
thien & Componte. t f 7* ; . , .TpOH 
A B BATI s , r*w* d'ArchiteQure. Ge font les pierres qu'on 
r a abattu dans une carrière.) 

Abbatis , terme de Ta^ne* C'eftrune quantitétde grands 
. arbres abattus , dont on, entrelace les branqhe^ , Sfr 

qu'on entaffe les uns fur les autres pour boucher ie 
9 : pallage 4 l'ennemi. , ■ ;. v 

ÀBOUT. Ceft , en termes de Charpente , la partie d'une 

pièce de hois , qui eft entre un des bouts de la pièce & 

une mortaife. 

ABREUVOIR P«U auget fait gV mortier pour remplit 
t de coulis les joints en le fichant entre les pierres. Ce 
mot fe dic,auffi des petite* athées qu'on fait dans 
les lits de pierres; A 
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ABSCISSES. Ce 1b Rt d^Hîgnes indéterminées, principâ-»* 
Jemeut affe&ccs à la parabole ,& qui expriment ladu% 
; tance du fommet de Taxe ou d'un diamètre a une or- 
donnée~quclconqae , menée a l'axe ou à ce diamètre. 

ACàMEHE . C'eft une plante dont les-feuilles font lar- 
ges & refendues. Il y en a de deux fortes, Tune épi neufe, 

4 $: l^re^uttivéft.CeHe-ci , qui eft en ufige en Archi- 
t àtftir^elt appellée Branche urfîn'e, & c'eft d'après ecHO* 
plante que fut inventé le chapiteau Corinthien. 

ACERER. C'eft mettre &ë l'âcier avec du fer ; ainfi l'ont 
dit que les pointes des outils font bien acérées , lorf- 
qu'il y a de bon 4c;er. - . ) î/ 

ACCELERATION. ^W^Mouvement accéléré. 

^C CgJ^M EN T , terme de Faveur. £'ciUui efpace d« 
terrein entre les lambourdes d'un pavé le foflé d'un 
chemin^ qui eft d'une toife delarge , onde telle autre 
mefure qu'on veut lui donner , qui doit être de niveàu 

: 'avec hfrbordures du paVé pour lui ftrv4r d'élargiffeX 
r ment. Def accotement eft le contrai re,quand les bordures 

l font à découvert par les côtés. Qrf dit qu'un cherfliii 
eft defaccoté quand nul terrein ne retient les bordurei. 

ACCROISSEMENT , Calcul des accroijj entons ; calcul ô 1 * 

- l'onxonfidcre les rapports des quantités âpres qu'elles 

- ibht fi&wflées , c'eft-à-d*fe où l'on employé dès qjua'éfti- 

- tOs fi "ies , au lieu des quanti t es infiniment petites. • 
ACROTERES, en Architecture. Petits. 'piédeftaux que 

J'I'dn plâce au milieu £câH* ext rémités "d'Un frontifpièe^ 
pour y pofer des figures. Ce mot fe àn quelquefois des 
.•Wrr^fcô-ufaîtw^'fâtiittens. * v — - •% 
iADAPT*Efo C'eft en Xtéhfcêéture appr oprter une faille 
-olittri'êÂiômcnt-i quelle corps. ' J 

ADDITION. Opération par laqûelle-Wflpute^lufîeiîrs 
quintkés enfemble pour ën avoir lâ^fotiflïie. C'dtibf* 
y première des quatre règles <le t'Aritfnétfatfe. » 
ADOSSER. Ce terme en général fignifié^jpuyer une 
chôfé contre une autre, & qxx s'eh'fârt jMrticuliercuk 
ment dans rArchiteaure.^exeni^îe 0 ; «h dit adoflcx 
• •toc-chefhhi&oUûtttc* eornrc un pigtibow'- 
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ADOUBER ou RADOUBER , terme de Fontainier. C'efl 
boucher des trous dans une fontaine , dans une ma- 
chine , &c. 

ADOUCISSEMENT , en Architecture , c'eft le raccorde- 
ment qui fe fait d'un corps avec un autre par un 
chanfrein; comme , par exemple , le raccordement du 
foubaflement d'un mur avec le refte du mur. 

^EOLIPILE , terme de Phyfique. Globe concave d'airain ; 
que l'on remplit à moitié d'eau par un trou fort petit , 
qu'on met enfuite fur des charbons ardens ; la chaleur 
fait tellement raréfier l'eau qui eft dedans, qu'elle la ré- 
duit en vent, qui fort par le même trou avec un fifle- 
ment impérueux. 

'AFFAISSÉ. L'on dit qu'un bâtiment eft ^fa^loriqu'é- 
tant bâti fur un terrein de mauvaife confiftance , il fem- 
ble fc dérober fous la fondation. On peut dire auflt 
qu'un rempart , un parapet eft Afaîjfé ', lorfqu'étant 
nouvellement fait , les terres fe fon: baiflees. ' ' «• 

AFFLEURER. C'eft mettre deux chofesà même niveau. 

AFFUT, en Artillerie , eft une efpece de chariot étroit & 
renforcé pour monter & conduire les pièces d'artille- 
rie , & en faciliter l'exécution. Il eft compofé de deux 
groffes pièces de bois appellées flaffues , qui font 
jointes & unies par des entretoiles, & que l'on fait 
mouvoir par lé moyen de deux fortes roues. 

'Affût de mortier. Eft une efpece de plateforme ou 
femelle , fans roue , fur laquelle on monte & l'on 
pointe le mortier. 

Affût marin. Eft un peu différent de ceux de campagne 
& de places , parce qu'il n'eft élevé que fur des rou- 
lettes , au lieu que les autres ont des roues ordinaires. 

A1GREMORE , terme d'artificier. C'eft le charbon puf- 
vérifé qui fert â faire de la poudre & des comportions 
d'artifice. 

'AIGUILLES , en Charpenterie. Pièces de bois debout , 
fervant à entretenir le fou- faîte avec le faîte dans l'af- 
fembhge d'un comble. 

'Aiguilles , terme d'Hydraulique. Sont des pièces de bois 

A ij 
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rondes ou quarrées , qui fervent à lever & à baiffer une 
vanne aux petites éclufes qu'on pratique dans les jouil- 
lieres ou dans les portes des grandes éclufes. 

Aiguilles pour, le roc, terme de Mineur. Ce font auflî 
des barres ou pièces de fer dont on fe fert pour travail- 
ler dans le roc , par le moyen defquelleson creufe des 
petites chambres ou mines que Ton charge de poudre 
pour faire un plus grand déblai. 

Ailerons , que Ton nomme auiïi Aubes, (ont les plan- 
chettes<\ui {ont autour des moulins à eau , fur lefquelles 
tombe l'eau qui donne le mouvement aux roues. 

Ailerons fc prend encore pour des petites avances ert 
forme d'éperons , qui fc font au long du rivage des 
eaux pour en détourner le cours , afin préferver le 
pied de quelque édifice que la file de l'eau mine Ôc 

f détruit. Au lieu à* Ailerons ,il vaut mieux dire épis. 

Ailerons de lucarnes. Efpecede confolc en amortiC- 
fement à chaque côté d'une lucarne. 

AILES , en Fortification , font des grands côtés qui tew 
minent à droite & à gauche les ouvrages , comme ceux 
à corne ou à couronne. 

Ailes d'une Écluse. Ce font les murs qui la renferment, 
qui (ont plus ouverts à leurs extrémités que dans le 
milieu. 

Ailes de pavé. Ce (ont les deux côtés en pente delà 

chauffée, depuis le tas droit jufqu'aux bordures. 
Ailes d'un bâtiment. C'eft le côté en retour d'angle , 
1 qui tient au corps du milieu d'un bâtiment : on die 
Aile droite & Aile gauche, par rapport au bâtiment cul 
elles tiennent , & non pas à la perfonne qui les re- 
garde. 

Ailes de Moulin a vent. Ce font quatre bras qui for- 
ment une croix , ou quatre grands chaflis couverts de 
toile , & garnis d'échelons qui traverfent Peffieu en 
dehors , & reçoivent le vent pour faire tourner le mou- 
lin i quelque, -uns les appellent volans. 
AIRE. Ccft toute fuperficie plane fur laquelle on marche. 
Aire , terme de Géométrie. Ceft l'efpace que contient une 
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figure renfermée par des lignes droites ou courbes. 
Aire de moilon. Petite fondation que l'on fait au rez- 
' de-chauffée pour y pofer des lambourdes, des carreaux, 

ou des dales de pierre. 
iAiiu de chaux et de ciment , fe dit d'un maflîf en 

manière de chape , propre à conferver les voûtes qui 

font à Pair. 

Anu de plancher. C'eft la capacité du plancher d'une 
chambre ou autre appartement , que l'on couvre de car« 
reaux , de plâtre , ou de planches. 

AIS. Planches fort minces fervant dans la menuiferie. 

Aïs d'bntiuvoux. Ce font les planches qui couvrent 
Pefpace d\'entre les folives. 

AISSELIERES. Sont deux pièces de bois de fept à huit 
pouces d'équarriflage , qui fervent dans les fermes des 
combles à lier tes jambes de force avec l'entrait. 

AiSSIEU , terme de Méch unique. C'eft un cylindre de 
bois ou de fer qui traverfe a angle droit une grande 
roue. Cet Aijften eft auflï nommé tympan ou tambour , 
autour duquel file ordinairement une corde à laquelle 
eft attache un poids pour l'enlever. 

AJUTAGES , terme de Fontainier. Tuyaux de fer-blanc 
ou de cuivre tournés à vis ou fans vis , que Pon met à 
l'ouverture d'un jet-d'eau pour faire des jets de diffé- 
rentes fortes. 

ALAISE, en Menuiferie, eft une planche étroite qui achevé 

de remplir un panneau cfaflèmblage , dans une porte 

collée & emboîtée. 
ALEGES. On nomme ainfi en Architecture les pierres 

(cms les piédroits d'une croifée , qui jettent des harpes 

pour faire Ha i Ton avec le par pain d'appui. 
ÀLETTE , en Architeéture , c'eft le côté cr*un trumeau 

qui eft entre deux arcades : on appelle aufli les Alettes, 

jambages ou piédroits. 
1ALFZER , terme d'Artillerie. C'eft nettoyer l'ame d'une 

pièce de canon , l'aggrandir , & la rendre du calibre 

qu'elle doit avoir. 
£LEZOIR. C'eft un chaflis de charpente fufpendu en 

A • • • 

A aj 
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l'air , bien ferme, dans lequel on place une pièce de 
canon la bouche en bas , pour en arrondir & aggrandir 
l'ami ou calibre , pat le moyen d'un couteau bien acéré 
& fort tranchant , emboîte dans une boîte de cuivre 9 

2ue l'on difpofe immédiatement fous la pièce & que l'on 
it tourner par le moyen des hommes & des chevaux, 
pour emporter le métal. 
ALEZURES. Ceft le métal qui provient des pièces que 
l'on aleze. 

ALGEBRE. Calcul par le moyen duquel on réfout tour 
problême poflible. 

PALICHONS , terme de Mechanique. On nomme ainfi les 
dents dont l'on garnit les roues dentelées pour l'ufage 
des moulins & des autres machines i on les travaille 
ordinairement de bois de cormier. 

ALIDADE. Eft une règle, ordinairement de cuivre , arrê- 
tée par le milieu au centre du demi-cercle d'un grapho- 
metre, pouvant tourner librement pour prendre l'ou- 
verture des angles. Cette Alidade eft accompagnée 
d'une pinnule à chacune de fes extrémités. 

ALIGNEMENT. Donner un Alignement ,c'cft s'aligner 
avec quelque choie. Par exemple , faire une muraille 
dont la bafe foit en ligne droite avec une autre. On 
peut dire aufli que toutes les maifons d'une rue font 
d'^//>»^»iw,lorfqu'elles n'avancent pas plus l'une que 
l'autre. 

ALIQUOTES, parties aliquotes. Parties d'un nombre 
qui y font contenues exactement un certain nombre de 
fois. Par exemple les parties Aliquotes de 1 3 font , t , 

S> 6,9* 

ALLIAGE , terme d'Artillerie. Ceft le mélange des mé- 
taux qui s'employent particulièrement pour la fabri- 
cation du canon , des mortiers , &c. 

Alliagm, règle d'Alliage. Ceft une règle d'Arithmérique, 
par laquelle on réduit deux quantités égales à une 
quantité moyenne qui leur eft équivalente. 

ALLOGUE, ter me d'Artillerie. Eft un cordage qui ferc 
aux pontons, j 
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^LTIMÉTRIE. La fcicnce qui apprend à mcfufer les 
hauteurs acceflîbles & inacceflibles. Elle fait partie de 
la Géométrie pratique. • " ' 1 ~ \. :»f! 

AMARRER , /^m? jfc Marine , qui lignifie attacher une 
chofe d une autre par le moyen d'un cable. " 

AMBLÉE, ou EMBLÉE, wjwe iAr guerre. Se rendre maî- 
tre d'un ouvrage à'Amblée, l'emporter de vive force. 

AME. C'eft en Arcillerie , l'intérieur ou le dedans du ca- 
non , du mortier , & des autres armes fervant à l'Artil- 
lerie. Outre cette ame il y a encore une chambre par-» 
ticuliere aux canons & aux mortiers , dont il fera fair 
mention ci-après au mot Chambre. . 

Ame , terme d'Artificier. On appelleainfile trou conique, 
pratiqué dans le corps d'une fufée volante le long de 
Ion axe • afin que la flamme s'y introduire affez avanc 
pour l'élever & la foutenir en l'air. 

AMOISE , en terme de Charpente , eft une pièce de bois 
qui cft interpofée entre deux tnoifes , pour entretenir 
l'aflemblage d'une ferme. 

AMONT. Se prend pour le deffus du courant des eaux , 
& Aval pour le deflbus. 

AMORCES, terme de Maçonnerie- Quand on élevé un 
mur d'une certaine longueur , & que le progrès de 
l'ouvrage n'eft point égal fur toute fon écendue , on 
. laiffc des briques en faillie , ou d'autres pierres , que 
l'on nomme Amorces , parce qu'elles fervent à lier la 
nouvelle maçonnerie avec l'ancienne. 

Amorce , terme d'Artillerie. C'eft de la poudre fine &: 
grenée que l'on met à la lumière des canons & des 
mortiers, & dans le baflinec des fufils & piitolcts, pour 
y mettre le feu. 

Amorce , terme d? Artificier. C'eft une pâte de poudre 
écrafée & humeftee avec de l'eau , que l'on met à l'o- 
rifice d'une fufée ou autre pièce d'artifice , pour y don- 
ner le feu lorfqu'elle fera (éche : on y joint ordinaire- 
ment un bout de mèche nommée e'toupill*. 

AMORTISSEMENT ou COURONNEMENT. C'eft 

on corps d'Archuc&ure ou ornement de Sculpture _ 

« • • • « 
A ni) 
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qui s'élève en diminuant pour terminer quelque d£4 
cotation. 

'AMPLITUDE DE PARABOLE , terme d'Artillerie. C'eft 
le chemin horizontal d'une bombe , depuis fa fortie 
du mortier , jufqu'a l'endroit de fa chdte. L'on nomme 
aufli cette diftanec ligne de but , foit que la ligne fe 
trouve horizontale ou oblique ; au lieu que le terme 
à' Amplitude d'une parabole ne convient qu'à une ligne 
horizontale. 

ÀMPOULETTE , terme d'Artillerie. On donne ce nom 
âu bois de lafufée des bombes & des grenades. 

ANALYSE p terme de Géométrie. L'art de découvrir la 
vérité ou la faufleté , la polîîbilité ou rimpoflibilité 
d'une proportion par un ordre contraire à fa corn po- 
rtion ( c'eft à dire à la méthode de la fynthèfe ) , en ré* 
folvant, en décompofant , en ur> mot en analyfantles 
parties de la chofe qu'on veut connokre. 

ANCRE. Eft un morceau de fer qui ferc à retenir une 
poutre qui repofe fur deux pignons , ou pour retenir 
des pilots de garde , dont on garnit les devants des 
quais dans les ports de mer, afin de recevoir le frpttc- 
ment des vaifleaux. 

ANEMOMETRE. Nom d'une machine qui marque les 
divers degrés delà force du vent. 

ANEMOSCOPE. Petit infiniment qui annonce le chan- 
gement du temps. 

ANGLE , en Géométrie , eft un cfpace indéfini , caufé par 
J'inclinaifon de deux lignes qui fe coupent : on l'ap- 
pelle Angle retfiiigne, lorfqu'il clt formé par deux 
lignes droites. 

Angle mixtiligne. Eft quand l'une de fesdeux lignes 

eft ânte , & l'autre tourbe. 
Angle curviligne. Eft quand les deux lignes qui le 

forment font courbes. 
Angle sphémqub. Quand les deux lignes font fur une 

furface fpkérique. 
Angle plan. Eft celui dont les deux lignes fe trouvent 

fur un plan. 



Digitized by Google 



1NG ANG £ 

Rngie droit. Eft celui dont les deux lignes font per- 
pendiculaires entr'ellcs. 

Angle oblique. Eft celui qui fe fait par la rencontre de 
deux lignes obliques , c*cft-à-dire de deux lignes qui 
ne font pas perpendiculaires entr'elies , ou qui fe cou- 
pent à angles inégaux. 

'Angle obtus. Eft celui qui eft plus ouvert ou plus grand 
qu'un droit. 

Angle aigu. Eft celui qui eft plus petit , ou moins oiM 

vert qu'un droit. 
Angle du centre. Eft celui qui fe forme au centre d'un 

polygone régulier , par deux lignes droites tirées di* 

centre du polygone aux deux extrémités de l'un, de fes 

côtés. 

Angle du polygone. Eft celui qui eft formé par deux 

côtés d'un polygone régulier. 
Angle d'un segment di sphère. Eft celui qui fe forme 
au centre de la fphere par deux rayons tirés aux ex- 
trémités d'un des diamètres de la bafe du fegment de 
fphere , plus petit qu'un hemifphere. 
Angle d'un segment de cercle. Celui qui fe fait a m 
cenrre du cercle par deux rayons tirés aux extrémités 
de l'arc du fegment moindre qu'un demi-cercle , ôc 
cet angle eft aulïï celui du fecleur du cercle. 
'Angle solide. Eft un efpace indéfini , terminé par plut 

de deux pians qui fe coupent en un point. 
Angle d'incidence, et de réflexion. Pour les bien en- 
tendre , on remarquera que quand une bille a été 
chaflee obliquement contre la bande d'un billard 9 
elle fe réfléchit , & va du côté oppofé ; or la ligne * 
u'elle parcourt pour aller d'abord rencontrer la ban- 
e , forme avec la bande même un angle aigu , qui eft: 
ce que l'on nomme Angle d'incidence , & l'autre angle 
aigu qu'elle forme en ïccond lieu par la ligne qu'elle 
parcourt & la même bande , eft celui que l'on nomme 
Angle de réflexion ; & il y a cela de particulier que 
V Angle d'incidence eft toujours égal à celui de r/- 
flexion. 
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Angle flanqué. En fortification , cft YAngU form£ 

par deux faces du baftion. 
ÎAngle flanquant* Eft compofé de la ligne de défenfe 

& du flanc. 

; Anglb de l'épaule. Eft celui qui eft compris par la 
courtine & le flanc. 

Angle de la gorge. Eft celui qui eft formé par le pro* 
longemcnt de deux courtines jufqu'au point où elles 
fe rencontrent dans la gorge du baftion. 

'Angle de la courtine. Eft celui qui eft compris par la 
courtine & le flanc. 

Angle ou fosse. Eft celui qui fe fait devant la 
od il fe coupe* 

Angle rentrant. Eft celui qui fe retire en dedans. 

Angle saillant. Eft celui qui s'avance vers la cam- 
pagne. 

Angle de paveur. C'eft la jon&ionde deux paves ,Pun 
â deux ailes pour l'ordinaire , & l'autre à deux revers. 

Anglet , en Architecture, eft une petite cavité fouillée 
en angle droit , comme font celles qui féparent les 
boffages ou pierres de refend. 

ANNELET , terme d'Architefture. On nomme ainfi les 
trois petits filets qui décorent ordinairement le chapi- 
teau Dorique. 

ANSE DE PANIER , terme d'Arehiteûure. C'eft la cour- 
bure d'une arcade ou d'une voûte furbaiffée ; il y en 
a de rampantes & de biaifes. 

Anses des pièces , terme d'Artillerie. Les pièces de canon 
de fonte ont deux anfes , & les mortiers &pîerriers, 
une ; les pièces de fer n'en ont pas pour l'ordinaire. 
Les anfes fervent à pafler les leviers &c les cordages 
pour remuer aifément ces fardeaux. 

ANTER , terme de Charpenterie. C'eft joindre bout à 
bout une pièce de bois avec une autre. Par exemple , 
Anter un pNot , c'eft l'allonger en le joignant à un 
autre , ce qui fe fût par entaille ou autrement. On 
dit au fli Anter les voufloirs d'une voûte ou d'une ar^ 
fb§ 9 lorfqu'oa les allonge pour leur donner la lojn- 
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pierres l'une contre l'autre , que l'on joint enfcmble 
par des crampons de fer (celles en plomb. 

ÀNTES. Pilaftres angulaires , que l'on nomme auffi pilas- 
tres cormiers. Ils fe placent dans les encoignures des 
bâtimens décorés d'Ordres d'Archite&ure. 

APLOMB. Terme d'Ouvriers qui fîgnifie perpendieu* 



il fembîe menacer ruine. 
APPAREIL , terme d'Architecture. C'eft la manière de 

tracer les pierres & de les pofer. Il fe dit auflî de la 

hauteur que porte une pierre nette & taillée , comme 

pierre de haut ou de bas Appareil. 
APPAREILLEUR. Eft l'ouvrier qui conduit les pièces 

de trait , & qui les trace fur le chantier. 
APPENTIS , en C h arpent crie , eft un demi-comble a un 

feul égoût , qui fert de magaûn dans les attelicrs. 

Voyez. Hangar. 
APPROCHES. C'eft le nom qu'on donne à toutes fortes 

d'ouvrages que l'afliégeant fait pour fe couvrir du feu 

des aflïégés en s'approchant de la place. 
APPROXIMATION , ferme d'Algèbre. C'eft la manière 

d'approcher toujours de plus en plus d'une racine 

fourde , fans s'attendre de l'avoir jamais. 
.APPUI Eit un petit mur <jui cil élevé entre les deux 

piédroits d'une croifée , à telle hauteur qu'on s'y 

puilTe appuyer ; il eft quelquefois couvert d'une pierre 

qu'on nomme aeoudoir. 
Appui, Point d'appui , terme de Méchanîquc. On ap- 

Klleainll dans la Statique un point rixe & inébran- 
>le , capable de ré lifter aux plus grands eiforts. Ce 
point à' Appui a lieu dans le treuil & dans le levier , 
dont il change le nom fuivant l'endroit où il eft place» 
. Voyez Levier. 
/QUfcDUC. C'eft un édifice conftruir pour la conduite 
ides eaux. Il y en a de deux limes , les uns font élè- 
ves ordinairement fur des arcades 9 & fervent à paffe* 
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les eaux par deflfus quelque tcfreîn creux , & les autre s 
enterrés , que l'on fait pour pafler les eaux au travers 
de quelque montagne , ou deffous un canal de navi^ 

gation. 

Araignée. Voyez Rameau de Mine. 

ARASEMENT , en Maçonnerie , c^eft la dernière affife 

d'un mur à hauteur de plinthe. 
'ARASER. C'eft conduire de même hauteur les aflifes de 

maçonnerie. 

[ARASES. Ce (ont des pierres plus baffes ou plus hautes 
* que les autres cours d'aflifes , pour parvenir à une 
certaine hauteur déterminée. 
ARBALÊTRE ou ARBALÊTRILLE. Inftrument dont 
fe fervent les Marins pour obferver les aftres. Il eft 
! compofé de deux pièces principales , la flèche Se le 

marteau : on l'appelloit autrefois bâton de Jacob. 
'ARBALETRIER. C'eiVen Charpenterie une pièce dç 
» bois qui fert â foutenir & à contreventer les couver- 
tures. 

'ARBRE. C'eft dans les machines , la plus forte pièce de 
bois p fur laquelle tournent les autres pièces qu'elle 
porte. 

'ARC , en Géométrie eft une portion de cercle , dont la 
bafe fe nomme corde. + 

Arc en plein ceintre , en Architecture , eft celui qui 
eft formé d'un demi-cercle parfait. 

Arc en anse de panier. Celui qui eft furbaifle , & qui 
fe trace par trois centres. 

Arc biais ou de coté. Celui dont les piédroits ne font 
point d'équerre par leurs pians, 

Ane rampant. Celui qui dans un mur à plomb eft in* 
cliné fuivant une pente douce. 

Arc en talut. Celui qu'on fait pour foulager-uae 
plate-bande ou un poitrail , & dont les retombe'es portent 
fur les fommiers. On nomme encore Arc en talut , ce- 
lui qui eft percé dans un mur en talut. 

Arc en tiers-point, ou Gothique. Eft celui qui eft fait^ 
de deux portions de cercle , qui fe coupent au pomt 
de l'angle au fommet. 
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Arc de cloitAé» Ployez Voûte en Arc de chitre. 

Arc à l'envers. Eft un arc ou ceintre renvcrfé , pour 
entretenir les piles d'un pont entre les arches , afin 
qu'elles ne taflènt & ne s'affaiffent point ; ce qui fe 
pratique dans un terrein de foibleconfiftance. 

ARCADE. C'eft toute fermeture ceintrée de voûte, io 
baye , de porte , ou de croifée. 

Arc boutant , en terme de charpente , eft toute pièce 
de bois qui fert à contretenir les pointais des échafauds. 

ARC-BOUTERou CONTREBOUTER. C'eft contrete- 
nir la pouffée d'un arc ou d'une plate-bande avec un 
pilier ou arc boutant. 

ARCEAU. C'eft la courbure d'un ceintre parfait , fur- 
baifle , ou furmonté d'une voûte ; mais l'on donne 
principalement ce nom à la petite arche d'un fûnceau. 

ARCHE. C'eft une voûte qui porte fur les piles & les 
culées d'un pont de pierre ; la plus grande & la plus 
haute , & qui fe trouve dans le milieu , fc nomme 
maîtrejfi î- Arche. 

Arche en plein ceintre. Eft celle qui eft formée par 
Un demi-cercle parfait. 

Arche elliptique, Eft celle qui eft formée par une de-* 
mi-ovale. 

Arche surbaissée ou en anse de panier. Eft celle quï 
clt de la plus baffe proportion. 

Arche en portion de cercle. Eft celle qui a moins 
qu'un demi-cercle. 

Arche extradosse'e. Eft celle dont tous les vouflbirs 
font égaux en longueur & parallèles a la douelle. 

Arche d'assemblage. S'entend pour les ponts de char* 
pente qu'on fait d'une feule arche. 

ARCHITECTURE , Part de bâtir. Cet Art fe divife en 
quatre parties ; l'Architecture civile , qui a pour objet 
la conftruction des palais & des maifons des particu- 
liers ; l'Architecture militaire , qui concerne la forti- 
fication des places de guerre ; l'Architecture hydrau- 
lique y qui enfeigne à fonder dans des terreins aqua- 
tiques^ à bâtir dans l'eau i l' Architecture navale, 
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qui renferme l'art de conftruîre les vaifTeaux. 
^ARCHITRAVE. C'eft , en Architecture , la principale 
poutre ou poitrail de bois ou de pierre , & la pre- 
mière partie de l'entablement qui porte fur les co- 
lonnes. 

'ARCHIVOLTE. Ceft le bande/m orné de moulures , 
qui règne a la tête des vouffoirs d'une arcade, & qui eft 
porté furies im}oJle$; il eft différent félon les Ordres. 

'ARENER. Se dit d'une poutre ou d'un plancher qui 
baiiîc & s'affaiiTe par trop de charge. 

AREOMETRE. Infiniment par le moyen duquel on 
connoît la différence delà gravité fpécifique des li- 
queurs. 

ARESTIER , terme de Ch arpenter ie. C'eft la pièce de 

bois délardée qui ferme l'angle d'une croupe , fur 

laquelle font attachés \tsempanons. 
Arestier de plomb. C'eft un bout de table de plomb 

au bas de YAreftier de la croupe d'un comble couvert 

d'ardoife. 

'ARESTIERES. Ceft ninfi que l'on nomme le conclus 
de plâtre que les Couvreurs mettent aux angles delà 
coupe d'un comble couvert de tuiles. 

'^ARGANEAU , terme de Marine. Eft un gros anneau de 

; fer ou de fonte, qui fert à amarrer ou attachée les 
vaiffeaux aux quais des ports de mer. 

ARITHMÉTIQUE. Science qui apprend à fe fervir des 
nombres. Elle n'eft , à proprement parler , compofée 
que de quatre règles , qui font , l'addition , la fouf- 
tra&ion, la multiplication & la divifion. Dans les 
autres, telles que la règle de trois, celle de compa- 
gnie , de fauffe pofition , d'alliage , &c. il n'eft quef- 
tion que de l'application variée de ces quatre régies 
fondamentales. Les fradlions font encore partie de 

,~ l'Arithmétique. 

ARMATURE , en Architecture, ft dit des barres, clefs , 
boulons , étriers , & autres liens de fer qui fervent à 
un grand affemblage de charpente. 

ÀRMÇE. Eft une grande quantité de foldats , divifée pat 
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v bataillons & efcadrons , 8c réunie fous le commande- 
ment d'un Officier général. 

iARMER UN FOURNEAU Dfc MINE. Ceft après Pi- 
voir chargé de la poudre nécefiaire , couvrir le corlre 
avec des madriers , pour fervir de bafe aux étançons 
qui foutiennent le ciel du Fourneau ,enfuitc fermer la 
chambre par plufieurs madtiers que l'on nomme porte , 
que Ton areboute avec des étreiillons qui aopuyenc 
contre un des côtés des rameaux oppofés à la chambre. 

ARMES DES PIÈCES DE CANON. Ce qu'on appelle 
. Armes complettes pour une pièce de canon , c'eft une 
lanterne ou cuillier de cuivre qui fert à porter la poiu 
dre dans Pâme de la pièce. Le refouloir qui cft la boîte 
ou mafle de bois montée fur une hampe, avec laquelle 
on foule le fourrage fur la poudre , Se enfuite fur le bou- 
let ; & Vhouviilon , qui eft une autre boîte montée fur 
une hampe t Se couverte d'une peau de mouton , qui 
fcrt à nettoyer & à rafraîchir la pièce. 

ARPENT. Eft une fuperficie de cent perches quarrées , 
qui eft une grandeur dont les Arpenteurs le fervent 
pour mefurer les prés Se les terres labourables ; ainfi 
l'arpent quarré eft une furface qui a dix perches de 
long fur autant de large. r 

ARPENTAGE. L'art de mefurer un terrein , & d'en le- 
ver le plan. 

ARQUEBUSE A CROC. Arme à feu qui reflemble au 
moufquet Se au fufii, mais qui cft foutenue par un croc 
de fer qui tient a fon canon fur uneefpece de chevalet. 
Elles font ordinairement un peu plus grofïes que les 
fufils 8e les moufquets , Se l'on s'en fervoit autrefois 
pour garnir les meurtrières des tours antiques. 

ARRACHEMENT. En Maçonnerie, s'enrend des pierres 
qu'on arrache , & de celles qu'on laifle alternative- 
ment pour faire liaifon avec un mur qu'on veut join- 
dre à un autre. 

A 

ARRETE. En fortification s'entend du dos d'âne àui 
forme le glacis du chemin couvert , à l'endroit'ctes an- 
gles faUlaps. • 
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Arrête cftauflî l'angle vif d'une pièce de bois ou i r unà 
barre de fer. 

ARRÊTER. Ce mot s'entend de plufieurs manières dans 
l'art de bâtir. .Arrêter une pierre , c'eft l'affurer à de- 
meure ; Arrêter des filives , c'eft les maçonner ; Ar~ 
rêter de la menuiferie , c'eft attacher des pattes & des 
crampons pour la retenir ; Arrêter fignifie auflï fceller 
en plâtre , en ciment , en plomb. 

'ARRIERE-CORPS/ Voyez. Avant-corps. 

ARRIERE-GARDE , terme de guerre. C'eft une partie de 
l'armée qui marche après le corps de bataille. 

ARRIERE-VOUSSURE. C'eft derrière le tableau d'une 
porte ou d'une croifée , une voûte qui fert pour en 
décharger la plate- bande , couvrir i'embrafure , & 
donner plus de jour. 

ARSENAL. Eft un lieu deftiné pour renfermer & con- 
fer ver toutes les munitions & outils nécefTaires pour 
l'attaque & la défenfe des places. 

ARTIFICES. Comprend tous les feux qui fe font.avec 
unecompofition de poudre , de fourre, de falpêtre, de 
charbon & autres , foit pour la guerre , foit pour les 
réjouiflances. 

ARTIFICIER. Eft celui qui fait des feux d'artifice , Se 
qui charge les bombes , les grenades & leurs fufées. 

ARTILLERIE. L'art de conftruirc les armes à feu & de 
s'en fervir. Quelques Auteurs penfent que cet Art a 
été inventé en 1430, cinquante ans après la décou- 
verte de la poudre à canon. 

Artillerie. Par ce nom on entend encore le canon ; 
les bombes , les mortiers , la poudre , le plomb , la 
mèche , les grenades ,& généralement toutes les mu- 
nitions qui le portent à la guerre , pour les batailles , 
eu pour l'attaque & la défenfe des places : il com- 
prend aufti les Officiers qui fervent dans ce corps. 

ASCENSION , terme d'Artillerie, C'eft le chemin que 
parcourt une bombe en fortant du mortier . pour s'é- 
lever auffi haut que la.charge peut lachaffer , & l'on 
nomme defeenpon de la bombe le chemin qu'elle par- 
coure 
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fcôurt depuis lé point où' elle s*eft le plus élevée juk 
. qu'a l'endroit de fa chute. 

ASSAUT. Eftle combat que Ton donne pour fe rendre 
maître des chemins couverts , des ouvrages détachés t 
& même du corps de la place. 

ASSEMBLAGE. C'eft l'arc d'affembler & de joindre plu-' 
fi eu r s morceaux de bois enfemble , qui fe faic de dif- 
férentes manières en charpenterie & en menuiferie. 

Assemblage par tenon et mortaise. Celui qui fe fait 
par une entaille appellée mortaife , qui a d'ouverture 
la largeur du tiers de la pièce de bois , pour recevoir 
l'about ou tenon d'une autre pièce taillée de jufte 
grofleur pour la mortaife qu'il doit remplir , & dans 
laquelle il eft enfuite retenu par une ou deux che- 
villes. 

Assemblage a ciEF.C'cft celui qui, pour joindre enfemble 
deux plate-formes de comble ou deux moifes de file • 
de pieux , fe fait par une mortaife dans chaque pièce , 
pour recevoir un tenon à deux bouts , appelle clef. 

(Assemblage par entaille. Celui qui fe fait pour join- 
dre bout à bout, ou â retour d'èquerre, deux pièces de 
bois par deux entailles de leur demi-épaiffeur , qui 
font enfuite retenues avec des chevilles ou des liens 
de fer. 11 fefait aufli des entailles à queue d'arondcou 
en triangle , à bois de fil , pour le même. 

Assemblage par embrevement. Efpece d'entaille ca 
manière de hoche , qui reçoit le bout démaigri d'une 
pièce de bois fans tenon ni mortaife. Cet jfjfem- 
blage fe fait auffi par deux teuons frotans , pofés eo 
décharge dans leurs mortaifes* 

Assemblage en cremillierb. Celui qui fe -fait par en- 
tailles en manière de dents de la demi-épaifleur du 
bois , qui s'encaftrent les unes dans les autres" , pour 
joindre bout a bout deux pièces de bois , parce qu'une 
feule ne porte pas alTez de longueur : cet Affem- 
blage fe pratique pour les grands entrait* 8c tir ans. k 

Assemblage en triangle. Celui qui pour enter deux 
/fwçs pièces de koisàplomb, fe tait par deux te- 

B 
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lions triangulaires , i feûîs de fil de pareille IdnË* 
gueur , qui s'encaftrent dans deux autres femblables , 
enforte que les joints n'en paroiffent qu'aux arrête*. 

Assemblage quarré, en Menuiferie , celui qui fe faie 
quarrément par entailles , de la demi-épaiffeur du 
bois , ou â tenons & mortaifes. 

{Assemblage a bouembnt. Celui qui ne diffère de VAf- 
femblage quarré ', qu'en ce que la moulure qu'il porte 
à fon parement elt coupée en anglet. 

Assemblage en onglet , .ou plutôc en anglet. Celui 
qui fe fait en diagonale fur la largeur du bois , Se 
qu'on retient par tenon & mortaife. 

Assemblage en fausse coupe. Celui qui étant en an- 
glet & hors d'équerre, forme un angle obtus ou 
aigu. 

Assemblage a queue d'ironde. Celui qui fe fait et} 
triangle , à bois de fil par entaille , pour joindre deux 
ais bout à bout. 

Assemblage a queue percée. Celui qui fefait par tenon» 
à queue d'ironde , qui entrent dans des mortaifes pour 
aftembler quarrément & en retour d'équerre. 

Assemblage a queue perdue. Celui qui n'eft diffé- 
rent de la queue percée , qu'en ce que fes tenons font 
cachés par un recouvrement de dcmi-épaiilcur , à bois 
de fil & en anglet. 

'Assemblage a redent. Voyez, Grain d'orge. 

ASSEOIR. C'eft pofer de niveau & à demeure les pre-i 
mieres pierres d'une fondation; on dit aufli Ajjeoir le 
carreau , le pavé , &c. 

ASSIETE. Se dit en parlant d'un lieu i par exemple , onr 
peut dire , cet endroit -là eft dans une bonne ou 
m au va île Affrète. 

ASSISE. Se dit d'un rang de pierres de même hauteur 
pofées également , & qui n'eft interrompu que par 
les portes & les croifées. 

'Assise de pierre dure. Celle que l'on met fur les fon- 
dations d'un mur jufqu'à hauteur de retraite. 

Assise de pawain. Sont, les pierres qui uavcrfcnt un 
mur. * 
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ASTRAGALE, en Àrcmtéauré , eft une petite moulure 
ronde , qui entoure le haut du fuft d'une colohne , 
& qu'on appelle par tout ailleurs baguette. 

Astragale en Artillerie. Eft un petit membre d'Air- 
chitecture qui eft rond , en forme d'anneau ; on ea 
met trois aux pièces de canon pour leur fervir d'or-, 
ne^ment. 

ASYMPTOTES. Lignes droites adhérentes à une courbe 

' & qui étant prolongées à l'infini , ne fçauroient fe 
rencontrer. De toutes les courbes du fécond degré , 
telles que les fe&ions coniques, l'hyperbole eft la 
feule qui ait deux afymptotes. 

ATMOSPHERE. Subftance tourà la fois fubtile & élaf- 
tique , qui environne notre terre , qui gravite fur fan 
centre , & qui participe de tous fes mouvemens. 

l ATRE. C'efHa partie d'une cheminée qui eft entre le 
jambage & le contre-cceur. 

ATTAQUE. C'eft le travail que l'aflïégeant fait pour 
s'approcher d'une fortification i il y en a de vraies & 
de faufles; Les fauiTes ne fe Font d'ordinaire que pour 
partager les forces de l'èhhcrni; cependant il arrive 
quelquefois qu'elles fe déterminent en vraies at- 
taqués. Enfin Attaque s'entehd de tout ouvrage donc 
Paffiégeant veut fe rendréie maître. 

ATTELlER,enfortificat?6T/; doit s'entendre de toutes 
fortes d'ouvrages qui -fe font par un nombre d'ou- 
vriers dont le travail eft Conduit par un ou plufieurs 
r Ingénieurs ï & quand on dit qu'Un Ingénieur entend 
bien YAttelier, cela veut dire qu'il eîf propre a bien 
conduire un ouvrage, '& à bien faire exécuter on* 
projer. ' < — -* 

ATTENTE. Voyez. Pierre d'attente. 



bois , qui fe fait depuis le chambranlç iufqu'a la pre- 
mière corniche. . 
AVANT-BEC. Ccft ainfi qu'on appelle les deux éxtrê* 
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mités des piles d'un pont ; qui font toujours en pointé 
du côté du courant de l'eau ; ceux-ci font appelles 
Avant-bec d'amont, & les autres Avant-bec d 'aval. 

tâVANT-CORPS. Sont les parties d'un bâtiment qui 
ont plus de faillie fur la face \ & les Arrieres-corps, au 
contraire , celles qui en ont le moins. 

IA VANT-DUC. Ceft un pilotage qui fe fait fur la bord * 
& à l'entrée d'une rivière , pour y établir un plan*» 
cher pour commencer un pont. A l'endroit où VA* 
vant-duc finit , on place des bateaux , & cela fe fait 

Îjuand une rivière elt trop large , & que l'on n'a pas 
uffilamment de bateaux pour faire un pont entier ; 
on en fait autant de l'autre côté de la rivière, 
AVANT-FOSSÉ. Eft une profondeur qui entoure le 
bord d'un glacis i il eft ordinairement rempli d'eau t 
autrement il feroit plus préjudiciable , qu'utile à la 
place. 

'AVANT-GARDE. Eft une partie de l'armée qui marche 
avant le corps de bataille. 

AVANT-TRAIN. Comme les affûts de canon rfont que 
deux roues , lorfqu'on veut les conduire d'un lieu à un 
autre, on fe fert d'un Avant-train , qui eft compofé 
d'un aiffieu avec deux petites roues , accompagné de 
deux limonieres , & il fe joint à l'affût par une che- 
ville de fer que l'on nomme cheville ouvrière , qui 
entre dans une lunette pratiquée au milieu de l'en** 
trctoiie qui eft au pied de l'affiit. 

AUBE. Voyez. Ailerons. 

AUBERON D'UNE SERRURE. Ceft le petit morceau 
de fer rivé au moraillon ou à Vauberonniereoui entre 
dans une ferrure , & au travers duquel palle le fenâ 

ou pele. 

AUBERONNIERE. Ceft le morceau ou la bande de 

"rer , fur laquelle Vauberon eft rivé. 
AUBIER ou AUBOUR. Ceft dans le bois une partiequi 
touche immédiatement à l'écorce, qui eft de cou- 
leur blanche , tendre , fujette àfe corrompre & i toi 
piquée des vers. 



# 
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fctfGET ET AUGETtE ; terme de Mine. Ce font de* 
conduits de bois où fe placent les fauciflbns de toile 
qui conduifenc la poudre aux fourneaux Se aux charnu 
bres des miaes. 

ilUNE DE PARIS. Mefure en ufage i Paris , qui con* 
tient prés de quarante-quatre pouces de Roi , ou trois 
pieds fept pouces huit lignes. 4 

ÎAXE. Ceft la ligne qui paffe par le centre d'un corps 3 
comme d*un cylindre , d'un cône & d'une pyramide > 
& qui eft perpendiculaire fur le centre de fa bafe^ 
On dit auffi Y Axe d'une fphere , en parlant de fort 
diamètre. 

/xe d'une ligne courbe. Eft une ligne droite tirée en 
dedans d'une courbe , qui divife en deux également 
Se i angle droit toutes les lignes droites qu'on peut 
mener parallèles à la tangente qui touche la court* 
à l'extrémité de YAxe > telle eft Y Axe d'une par**. 
bole % d'une hyperbole. 

JAxe d'une Ellipse , que l'on nomme communément 
ovale , eft une courbe qui a un grand & petit axe. 
Le grand Axecfï celui qui divifant l'eîlipfe en deur 
également , exprime la diftance des deux points op- 
pofés de Yellipfè , qui fe trouvent les plus éloignés 
l'un de l'autre ; & le petit Axe divife au/fi Yelïipfe 
en deux également dans un autre fens , Se exprime au? 
contraire la diftance des deux points oppofés de cette 
courbe , qui font les plus proches l'un de l'autre- 
Enfin le grand Se le petit Axe fe coupent toujours & 
angles droits. 

ÎAxb de Pompe. Ceft une foupape ronde, qui vafe terJ 
miner en pointe par le bas , Se qui a la figure d'uq 
cône* 
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B AC. Eft une efpece de boîte faite de greffes plart-3 
. ches , au travers de laquelle on fait couler les eaux 9 
& dont on fc fert pour faire paffer l'eau d'un lieu 
dans un autre. > 
BACULAMÉTRIE. Eft une partie de la Géométrie pra-* 
tique , qui cnfeignc à mefurer les lignes acceflîbles 
& inacceffiblcs fur la terre avec plufieurs bâtons , 
comme , par exemple , trouver la hauteur d'une tourj 
BACULE ou BASCULE. Eft une porte fermée par le 
moyen d'un pont-levis qui s'ouvre & fc ferme en maV 
nierc de trébuchet ; & la partie qui fait le contrepoids 
fe loge dans une cave quand la porte eft fermée, 
BAHU. Eft le nom qu'on donne aux profils bombés t ' 
. à la plupart des chauffées qu'on pave en pleine cam- 
pagne, 

Bahu. Eft auflî le profil bombé du chaperon d'un mur 
de clôture, de l'appui d'un quai , du parapet d'une 
terraffe , &c. 

BAGUETTE, en Architecture , eft une petite moulure 
ronde , fur laquelle on taille fouvent des ornemens. 

Baguettes , terme d'Artifice. Il y en a de deux fortes ; de 
courtes , qui fervent à charger les cartouches des fu- 
fées , & à y refouler les matières combuftibles donc 
on les remplit ; & de longues , qu'on attache aux tu- 
fées volantes pour les diriger dans leurcourfe, & les 
maintenir droites lorfqu'elles s'élèvent en l'air. 

BAIN ou BOUEN. On dit maçonner en bain de mor- 
tier , lorfqu'on pofe les pierres pour conftruire de la 
maçonnerie , de façon que ces pierres foienc bien en- 
tourées de mortier , & qu'elles nagent , pour ainfi 
dire , dedans. 

BAJOYERS. Les murs qui compofent les éclufes confident ■ 
en plufieurs parties , donc celles qui fe trouvent entre 
les deux aîles fe nomment Bajoyers ou jouillieres : 
c'eft au long des Bajoyers que font attachées les portes. 
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BALANCE , terme de mtehfintôfue. Eft une verge droite 

. , qu'on fuppofe inflexible & lans pefanteur , mobile au* 
tour d'un point fixe , & chargée à l'égard de ce point 

. adroite & à gauche d'un ou plufieurs poids. On at* 
pelle bras de balance les deux parties de la balance fe-* 
parées par le point fixe. 

Balancier d'une Ecluse. C'eft la grofle barre qui lui 
fert de manivelle pour la tourner en l'ouvrant ou en 
la fermant , iorfque l'éclufe s'ouvre ou fe ferme à un 
ou deux ventaux. 

Balancier de Pompe. Eft le plus fouvent une pièce de 
bois ou une barre de fer jpofée horizontalement fur 
un point d'appui , qui en tait un levier de la première 
efpece. A une de (es extrémités répond un ou plu- 
sieurs pillons, & à l'autre eft une bille pendante,ouoiieU 
qu'autre pièce répondant à une manivelle , qui donne 
le mouvement au balancier , qui fait alors hauffer le 
pifton. On nomme aufli Balanciers les pièces de bois 
qui fervent à entretenir les barres de fer qui eompo- 
fcnt les chaînes de la machine de Marly , c'eft-à-dire 
des chaînes qui donnent le mouvement aux pompes, 
du premier & du fécond puifard. 

BALCON, en Archite£ure,eft une conftruction de pierre 
ou de bois , qui repofe fur des confoles en faillie au- 
delà du mur d'un bâtiment , renfermée par une baluC* 
trade de fer. 

BALISTE. Étoic une machine dont les Anciens fe fer- 
voient pour jetter des pierres dans l'attaque & dans 
la défenfe des places , comme on fait préfentemenc 

... les bombes. 

BALISTIQUE. C'eft l'art de jetter les corps pefans, 
comme les bombes & les boulets de canon , â une diù 
tance déterminée. . 

BALISSE. Voyez. Bouée. 

BALIVEAUX. Ce font de jeunes chênes au deffous de 40 
ans, qui ont depuis njulqu'i 14 pouces de tour. 
BALLE A FEU. Eft une boule creufe remplie d'artifice 
. . & de différentes comportions. 11 y en a de diveifc 
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froffeur ; les unes fe Jettent a la main , d'autres Jâtii 
es mortiers % comme les carcafles qui font une et* 
pece de balle à feu. 
Balle de Mousquet. H y a des balles de différentes 
groffeurs , félon qu'elles doivent fervir pour les 
piftolets , fufils . moufquets , &c ; on les fait ordinal, 
rement de plomb. Il s'en eft quelquefois fondu de fer >' 
niais elles font d'un mauvais férvicé , étant trop lé- 
gères 8c fujettes à rayer l'ame du fufil. Les balles qui 
fervent i charger le canon fe nomment boulets. 
3BALON. Efpcce de cylindre creux , rempli de grenades 
cailloux , mitrailles , &c. que l'on chafle en l'air 
par le moyen du mortier. Il y a au/fi des balons d'ar-* 
tifice , qui font des bombes de carton remplies do 
çompofition , dont on fait ufage dans les réjouiffan-» 
ces. Leur effet eft de s'élever avec une très-petite ap- 
parence de feu ; de crever en l'air lorfque le bal on eft: 
a fa plus grande élévation , & de produire alors une 
lumière très-éclatante. 
BALUSTRADE. C'eft la continuité de plufieurs baluf- 
tres de fer , de pierre , ou de bois , à hauteur d'appui. 
Balustrade feinte. Sont des Baluftres attachés de leur 

demi-épaiffeurfur un fond. 
Balustre , en Architecture , eft une petite colonne ronde 
ou quarrée , ornée de moulures , pour remplir un 
appui à jour fous une tablette. 
BANC. Eft un lit de pierres dans les carrières. On ap- 
pelle Banc de ciel celui d'en haut de la pierre la plus 
dure , foutenu par des piliers dediftance en diftance. 
BANDE. C'eft , en Architecture , tout membre plat en 
longueur fur peu de hauteur , qu'on nomme auflî f*èt. 
BANDEAU. C'e(J;un chambranle {impie qui fe fait à 

l'entour d'une porte ou d'une croifée. 
BANDELETTE , en Architecture, eft une moulure plate; 
qu'on appelle auftî règle ; elle eft plus petite que la 
plate-bande , & eft comme celle qui couronne l'Ar- 
chitrave Dorique. 
BANDER un ar$ ou une {late bande ? c'eft affembler Icf 
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Vou(ïbirs& les claveaux fur les ceintres de charpente * 
& les fermer avec la clef. 

BANQUETTE. Ceft , en fortification , une petite émi- 
nence de terre de quatre pieds de large & de deux ou 
crois de hauteur qui règne le long du parapet inté- 
rieur d'un ouvrage , fur laquelle font montés ceux 
qui font feu fur l'ennemi. 

Banquette. Se prend encore pour un chemin élevé le 
long d'un auai ou d'un pont , fur lequel pafiènt les 
gens de pied. 

SARBACANE. Ceft une ouverture étroite & longue en 
hauteur qu'on laiffe aux murs qui foutiennenc une 
terrafTe pour donner de l'air & pour écouler les eaux J 
on la nomme auflî canonnière & ventoufe. 

BARBETTE. En fortification , oft une petite batterie 
faite vers les angles flanqués ou pointes des ouvrages* 
Le canon des Barbettes doit tirer par delTus le para- 
pet , & non pas par des embrafures , ce oui fait que 
le parapet n'a d'ordinaire que trois pieds de hauteur , 
tout au plus , en cet endroit-là. 

BARDEAU. Petit ais] de merrain fait en forme de tuile , 
dont on couvre lesapèntis & les moulins à vent. 

BARIL. Il y a des barils faits de tout bois & de toute 
grandeur, pour contenir les munitions, comme la 
poudre , le plomb , &c. Il y en a même à bourfc de 
cuir par l'ouverture d'en haut , pour tenir la poudre 
plus sûrement aux batteries. 

Barils foud&oyans bt flamboyans. Ce font des ba- 
rils remplis d'artifice, dont on (c fert dans lesnéges 
pour brûler les ouvrages de l'ennemi. 

BARILLET , que les Ouvriers appellent fecret , eft un 
morceau de bois de figure cylindrique , percé dans le 
milieu , couvert d'une foupape, qui fe place dans le 
fond du corps d'une pompe afpirante. 

3AROMETRE. Infiniment qui montre les variations de 
la preflîon de l'air , & qui fert à les cftimer. On cft 
redevable de fon invention à Toricclli , difciple de 
Caille* 
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MARQUE. Eft un petit navire qui n'a qu'un pont , & 
qui ne fen que pour la marchandife î.ii a trois mâts , 
un grand 9 un de mifêne , & un d'artimon. La portée 
des plus grandes barques n'eft guères que de ioo 
tonneaux. On nomme encore barque longue, une 
barque qui ne fert que pour la guerre; c'eft un petit 
bâtiment qui n'eft point ponté , plus bas de bord que 
les barques ordinaires , aigu par Ton avant , & qui va 
à voiles & à rames, 

BARRE. C'eft une pièce de bois longue & menue , qui 
fert à entretenir les ais d'une cloilon & à d'autres ou- 
vrages. 

Barre ou Barreau de fer. Se dit du fer employé de 
fagrolîeur. 

Barre de Trémie. Celle qui eft de fer plat, & fert S 
foutenir un atre & la hotte d'une cheminée. 

Barre d'appui. C'eft dans une rampe d'efcalier ou un 
balcon de fer , la barre de fer applatie fur laquelle on 
s'appuye , & dont les arrêtes doivent être rabattues. 

Barre de croisée. Se dit de toutes barres de bois ou 
de fer qu'on met au dedans fur les volets & contre- 
vents de croifées , & fur les autres fermetures. 

SARREAU MONTANT DE COSTIERE. C'eft le 
Barreau od une porte de fer eft pendue , & Barream 
montant de bâtiment , celui od la ferrure eft at- 
tachée. 

BARRIERE , en fortification , eft un aflemblage à claire- 
voye de plufieurs pièces de bois , compofé de deux 
I battans , fervanc à fermer l'entrée d'un chemin cou- 
vert , d'un pont , ou d'un ouvrage. Il y a ordinaire- 
ment des barrières aux places d'armes pour faciliter 
les forties. 

BAS-BORD , terme de Marine. C'eft le côté gauche 
d'un vaifleau , c'eft-à-dire le côté qui eft à la gauche 
d'une perfonne qui regarde la proue ; & flribord cîl 
le contraire. On le fert aufli de ces termes pour ex- 
primer les côtés des éclufes qui fe trouvent à la gau- 
che & à la droite de celui qui pafle dedans» 
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JÊAS-COTÉS. C'cft le nom que l'on donne aux galeries 
baffes d'une fcglife , qui {ont à* droite & à gauche de 
la nef. 

BASCULE. En fortification, ce terme eft en ufage pour 
exprimer une manière de pont-levis , qui fe hauffe Se 
fe baifle par le moyen de deux flèches , aufquelle* 
font fufpendues des chaînes de fer , qui font atta- 
chées aux extrémités des mêmes ponts. 

$ASE , terme de Géométrie. 11 en faut confidérer de deux 
fortes , celle des figures planes , & celle des corps 
folides. Par exemple , la Bafe d'un triangle ou d'un pa- 
rallélogramme eft le côté d'un triangle ou d'un parai- , 
lelogrammc pris indifféremment ,fur lequel on fup- 

4 pofe que le refte de la figure eft appuyé ; de même 
la bafe d'un parallelipipede , d'un prifme , d'un cylin-« 
dre , d'une pyramide & d'un cône , eft un plan régu- 
lier ou non , qui compofe une partie de la furface , Se 
fur lequel eft appuyé le foiide dont il s'agit. 

Base , en Architecture , fe dit de tout corps qui en porte 
un autre avec empattement, mais particulièrement de 
la partie inférieure d'une colonne & d'un piédeftal. 

BAS-RELIEF. Ouvrage de Sculpture qui a peu de fail- 
lie , qui eft attachée fur un fond. On y repréfente 
des ornemens de feuillages > ou quelque lujet in* 
téreffant. 

BASILIQUE. C'étoit chez les Anciens une maifon royale t ' 
où les Souverains rendoient eux-mêmes la juftice. 

BASSIN , dans la marine , eft un efpace approfondi , le- 
quel eft environné de murs qui en occuppent le pour- 
tour. A fon entrée eft une éclufe par où paffent les 
vaiffeaux que l'on veut garder à flot dans le balfin en 
temps de baffe mer. Ce Bajftn s'appelle auflî Darcimi 

Bassin de partage. Eft dans un canal fait par artifice > 
l'endroit où eft le fommet du niveau de pente , Se où 
les eaux fe joignent pour la continuation du canal. 
Le repaire où fe fait cette jonction , eft appellé fe 
point départage. 

Ba^in a c^aUx. Dam* les ateeliers , fe 4ic d'ua lieti 
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qu'on y prépare pour y éteindre la chaux , ou peur ^ 

faire du mortier. 
Bassin. Se dit pareillement d'un grand refervoir d'eaux ? * 
qu'on amafle pour entretenir les éclufes & les canau* 

de navigation. 

fJASTlON. Eft une marie de terre revêtue de maçonne- 
rie , que l'on élevé d'ordinaire fur l'angle de la * ice 
oue l'on fortifie. Il eft compofé d'une gorge , de deux 
fiancs & de deux faces ; il y en a qui font pleins ^ 
Se d'autres vuides. Le Baftion plein eft celui dont le 
rempart occupe tout l'efpace ; le Baftion vtdde eft 
celui qui a un rempart feulement le long de fes faces 
& de fes flancs , & un vuide dans le milieu. Il y a aufli 
des Baftions a orillons qui font fort on ufage. Voyez* 
Orillon. 

IBastion détache. Eft celui qui ne tient pas au corps 
de la place , ou , s'il y eft joint , ce n'eft que par des 
traveries , ou des petites murailles pratiquées dans le. 
foffé à l'endroit de fa gorge. 

Bastion plat. Eft celui que l'on met fur une ligne droite; 
lorfqu'elle eft trop longue pour être fuffifamment 
défendue des Baftions qui font à fes extrémités. 

BATARDEAU , en Fortification , eft un mur épais de 
fept i huit pieds , qui fe fait dans les foffés pleins 
d'eau d'une place de guerre. Au milieu de ce Batar- 
% deau eft le plus fouvent pratiquée une ouverture fei« 
mée par une vanne , qui fert a introduire l'eau d'un 
folle dans un autre. Le deffus du Batarâeau qui eft en 
lios d'âne , s'appelle cape du Bâtardes*, Sur cette cape 
eft une tourelle qu'on appelle dame , qui fert à env» 
pêcher la défertion des foldats. 

Bâtarde au. Se peut prendre encore pour toutes fortes 
d'ouvrages construits dans l'eau avec des madriers & 
des pilots , qui forment une efpece de coffre , qu'on 
remplit de terre glaife propre à retenir les eaux. 

BATI. Ce mot fe dit en menuiferie de l'aflemblage des 
montans & traverfes, qui renferment urt ou flu« 
. ficurs panneau* . .. 
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BATIMENT. Eft toute forte de Heu ; élevé par artifice \ 
ils peuvent être réguliers ou irréguliers. 

Bâtiment isolé. Eft celui qui n'eft adofle à aucun autres 

BATTAGE , terme d'Artillerie. Se dit du temps qui s'em- 
ployé à battre la poudre dans le moulin ; les pilons 
font de bois & armés de fonte , & les mortiers fonc 
fie bois creufés dans une poutre. Pour faire la bonne 
poudre , il faut un battage de vingt-quatre heures , 
â 3foo coups de pilon par heure , file mortier con-. 
tient feize livres de compofition, 

BATTELEMENT. Ceft l'extrémité d'un toit , & l'en-é 
droit par ou l'eau tombe dans une gouttière. 

BATTEMENT. Tringle de bois qui cache l'endroit oA 
les venteaux d'une porte fe joignent. 

BATTERIE. Eft un lieu couvert d'un parapet, où l'on 
met du canon pour tirer fur l'ennemi. 

Batterie enterrée. Eft celle dont le terre-plein on: 
la plate-forme eft enfoncée dans Je niveau de la cam- 
pagne , & dont les embrafures font taillées dans le 
terreinmême. ... 

Batterie en Écharpe , ou pab, bricole. Sont celles qui 
battent un peu par réflexion. 

Batterie d'enfilade. Eft celle qui découvre tout le 
long d'une ligne droite , comme , par exemple , une 
face une courtine , une branche d'ouvrage a corne on 
du chemin couverr , & qui bat le canon en rouage. 

Batteries de revers, ou meurtrières. Sont celle* 
qui battent l'ennemi â dos. . ' : 

Batteries par camarade. Sont celles dont les pièces 
tirent a la fois fur une même ligne. 

Batteries a redens. Celles dont le parapet fe fait par 
redens , quand on ne peut la faire en ligne droite par 
la fujetion du terrein. 

Batteries a ricochet. Sont celles qui enfilent Ôc bat- 
tent de revers les chemins couverts & autres ouvrages. 
L'on charge les pièces d'une petite quantité de pou- 
dre fufhTante , qui néanmoins puiiïe porter les bou- 
lets à toute volée dans les ouvrages qu'elles enfilent , 
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navigation qui fe trouve comprife entre deuxfas ; Se 
d'oii l'on tire l'eau pour faire monter & defeendre les 
bateaux aux endroits où il y a des chûtes. 

BILBOQUETS. Les ouvriers appellent ainfi tous petits 
quartiers de pierre , qui ayanc été fciés d'une plus 
groffe , reftent dans le chantier. 

BILLE PENDANTE. Dans les machines hydrauliques, on 
le dit en parlant d'une pièce de bois pendue à l'extré- 
mité d'un balancier , lèrvant à faire mouvoir quel- 
qu'autre pièce effentielle. Par exemple , a la machine 
de Marly , ce font les Billes fendantes qui font aller 
les varlets ; il y a aufli des Billes couchées qui s'appro- 
;. client & fe reculent , félon que la roue à aubes fait 
Ton tour. 

B1NARD. Chariot fort à quatre roues , qui fert à porter 
; . de gros blocs de pierre. 

BINOME, terme d'Algèbre. C'eft une quantité compofée 
de deux autres. On en diftingue de pluiieurs efpéceS. 

BISCUITS. En Maçonnerie , ce font des cailloux'dans les 
pierres à chaux qui reftent dans le balfin après qu'elle 
eft détrempée. 

BIVOUAC, terme de Guerre* C'eft Une garde de nuit Se 
une faction de l'armée entière , qui faifant un fïége , 
ou fe trouvant en préfence de l'ennemi , fort tous les 
foirs de fes tentes & de fes barraques fur le déclin dm 
jour, & vient par efeadrons & bataillons border leô 
lignes de circonvallation , ou fe pofter â la tête du 
camp , & y palier la nuit fous les armes pour affurer 
fes quartiers , empêcher les furprifes , & s'oppofer 
aux îecours. Lever le Bivouac , c'eft renvoyer l'ar- 
mée dans fes tentes & dans fes barraque* , quelque 
temps après la pointe du jour. 1 

BLANCHIR. C'eft, en Peinture , faire une ou plufieur» 
impreflîons de blanc à colle fur un mur fale , après y 
avoir paflé un lait de chaux , pour rendre quelque 
lieu plus clair & plus propre. 

Blanchir. En Menuiferie ; c'eft raboter de file le» plan- 
ches avec la varlope , pour en ôtex les traits de feie „ 

ce, 
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ce qui les rend plus blanches. En Serrurerie , c'eft H^' 
mer le fer avec le gros carreau. 

BLINDES. En fortification , il y en a de deux fortes ; la 
première eft faite d'une forte planche d'environ neuf 
a dix pieds de long fur trois de large , aux deux côcés 
de laquelle on met des piquets de trois ou quatre pieds 
de long pour foutenir les fafeines qu'on met entre 
deux. La féconde manière de Blindes , eft une ef- 
pece de brancard propre à couvrir une demi-fape ou 
un boyau étroit , en mettant des fafeines ou des facs 
à terre fur ces Blindes. 

BLOC. Ceft un gros quartier de pierre ou de marbre qui 
n'a point été taillé. On appelle Bloc d'échantillon , 
celui qui étant commandé à la carrière , ycft taillé 
de certaine forme & grandeur. 

Bioc. Se dit d'un marché de Maçonnerie , ou autres ou- 
vrages concernant les bâtimens, fans s'arrêter au dé- 
tail des matériaux & des journées des ouvriers. On die 
auflï faire marché en tâche & en Bloc. 

BLOCAGES. Ce font de menues pierres ou petits mot- 
Ions qu'on jette à bain de mortier pour garnir le de- 
dans des murs ou fonder dans l'eau à pierres perdues., 

ÇLOCHETS. En Charpenterie ; petites pièces de bois 1 
qui portent des chevrons , & font entaillées fur des 
plate-formes. On nomme Blochet d'areftier , celui 
qui pofé à l'encoignure d'une croupe , reçoit dans fa 
rr.ortaife le tenon du pied de l'areftier ; 8c Blochet 
mordant , celui dont les tenons & les entailles font 
en queue d'ironde. 

BLOCUS , terme de Guerre. Eft une efpece de fiége for- 
mé par des troupes diftribuées fur les avenues d'une 
place , pour empêcher que rien ne puilTe y entrer ni 
en fortir. 

BLOQUER. Ceft dans la conftru£tion de la Maçonne- 
rie , élever lés murs de moilon d'une grande épaif- 
feur le Jong des tranchées, fans les aligner au cor- 
deau , comme on fait les murs de pierres féches. Ceft 
auifi remplir les vuides de moilon & de mortier (ans 

C 



ordre , comme on le pratique pour les ouvrages fon* 
dés dans l'eau. 

Bioqubr une place. Voyez Blocus. 

Bloque*. En terme de Marine , eft mettre de la bourre 
fur du goudron entre deux bordages , quand on dou- 
ble un vaiffeau. 

BOÊTES POUR LES RÉJOUISSANCES. Ce font de pe- 
tits canons très-courts , de fonte ou de fer , que l'on 
pofe en fituation verticale , après les avoir chargés de 
poudre à canon & bouchés d'un tampon de bois chaffé 
a force. On y met le feu , comme au canon , par une 
lumière placée au bas de la Boîte. Les traînées pour y 
porter le feu , fe font avec du fon& de la poudre par 
deiTus , à capfe de l'humidité de la terre. 

BOETE. Eft encore un bouton de bois de figure cylin- 
drique au bout d'une hampe , fur quoi eft clouée la 
lanterne qui fert à charger le canon. On donne 
auffi le nom de Botte à la partie de l'écouvillon , fur 
laquelle eft attachée la peau de mouton fervant à net* 
toyer l'ame du canon ; enfin la tête du refouloir s'ap- 
pelle encore Boite. 

Boete. Eft auffi le nom qu'on donne à la partie de fer ou 
de fonte que l'on met aux extrémités du trou pratiqué 
aux moyeux des roues des affûts de canon & autres , 
& dans lequel entre le bout de l'eflieu. 

Boete , terme d'Artillerie. C'elt un outil de cuivre , au- 
quel eft emmanché un couteau bien acéré , qui fert 
à diminuer le métal des pièces dont on veut aggran- 
dir le calibre ; c'eft ce qu'on appelle Mener. 

BOIS. Matière tirée du corps 'des arbres, qui fert a di- 
vers ufages dans les bâtimens , & qui doit être confia 
dérée félon fes efpcces , fes façons & fes défauts. 

Bois félon fes efoeces. 

BOIS DE HAUTE FUTAYE. Eft un bois planté de 
grands arbres de tige , tels que font le chêne , le hêtre, 
U rU*rm* . le tilleul . le pin . &c, qu'on hiffe croître 
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fans y rien couper jufqu'A ce qu'ils approchent de 
leur retour. Quand un bois occupe une grande éten- 
due de pays , on l'appelle foret > on en tire le bois 
a bâtir* 

Bois de chêne rustique ou dur.. Celui qui a le plus 
gros fil > & qui 1er t pour la Charpenterie. 

Bois de chÎnb tendre. Celui qui eft gras , c'eft-à-dire 
moins poreux que le dur , & avec peu de fil ; il eft 
propre pour la Menuiferie Se la Sculpture. 

Bois legs».. Ceft tout bois blanc , tel que le fapin , le 
tilieui , le tremble , 8çc. qui fert à taire les cloifons 
& les planches , au défaut du chêne. 

Bois sain 8c net. Celui qui eft fans malandre , nœud 
vicieux , fibule , gale , &c. 

Bois félon fes fapons. 

Bois in orume. Celui qui eft ébranché,& dont la tige 

n'eft pas équarrie ; il fert de toute fa grofleur pour les 

pieux des palées & pilotis. 
Bois db brin ou de tige. Celui dont on a feulement 

été les quatre dojfes flaches pour l'équarrir. 
Bois de sciage. Celui qui eft propre à refendre , ou qui 

eft débité à la feie , en chevrons , membrures ou 

planches. 

Bois d'ÉQUARRissAGB. Celui qui eft équarri au deffus de 
flx pouces , & qui a différens noms fuivant fes grof- 
feurs. 

Bois de refend. Celui qui fe refend par éclats pour faire 
du merrain , des lattes , des échalats , du bois de bo; f- 
felerie , pour les treillages , &c. 

Bois méplat. Celui qui a beaucoup plus de largeur que 
d'épaifleur , comme les membrures pour la Menui- 
ferie. 

Bois d'Échantillon. On appelle ainfi les pièces de bois 
de certaines groffeurs & longueurs ordinaires , comme 
elles font dans les chantiers des marchands. 

Bpis refait. Celui qui de gauche ou flache qu'il étoic , 

Cij 
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eft équarri , & dreffé au cor Jean fur Ct s faces. 

Bois lavé. Celui dont on ôte tous les traits de la fcie 8è 
de rencontre avec la befaigue. 

Bois corroyé. C'cft celui qui eft repaffé au rabot , en 
Charpenterie, & applani à la varlope, en Menuiferie. 

Bois vif. Celui dont les arrêtes font bien vives & fans 
flache , & dont il ne refte ni écorce , ni aubier. 

Bois flache. Celui qui ne peut être équarri fans beau- 
coup de déchet, & dont les arrêtes ne font pas vives. 
Les ouvriers appellent cantibay , celui qui n'a du 
Hache que d'un côté. , 

Bois tortu. Celui qui n'eft bon qu'à faire des courbes. 

Bois gauche ou déverse. Celui qui n'eft pas droit par 
rapport à fes angles & à fes côtes. 

Bois bouge. Celui qui a du bombement , ou qui courbe 
en quelque endroit. 

Bois affoibli Celui dont on a diminué confidérable- 
ment de la forme d'équarriffage , pour le rendre d'une 
figure courbe , droite ou rampante , ou pour laifler 
des boffages, comme aux poinçons des corbeaux, aux 
poteaux de membrures , &c.Ces bois fetoifent de la 
groffeur de leur équarriflage , pris au plus gros de 
lei;r bofTage. 

Bois apparent. Celui qui mis en œuvre dans les plan* 
chers , cloifons , ou pans de bois , n'eft point recou- 
vert de plâtre. 

Bois félon fes défauts. 

Bois gélif. Celui qui a des gerfures , ou fentes caufées 
par la gelée. 

Bois carié ou vicié. Celui qui a des malandres & 

nœuds pourris. 
Bois blanc Celui qui tient delà nature de l'aubier, 8c 

fe corrompt facilement. 
Bois vermoulu. Celui <juj eft piqué des vers. 
Bois rouge. Celui qui s'échauffe & eft fujeti fe pourrir; 
Bois qui se tourmente. Celui qui fe déjette , n'étanc 

pas fèc lorfqu'on l'employé. 

» 
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Bois mokt in wed. Ccluî qui cft fans fubftance , & n'eft 
bon qu'à brûler. 

Bois coupé. C'eft-a-dire qui n'eft pas de fil. 

BOISER. C'eft revêtir des murs & cloifons par dedans do 
lambris de menuiferie. 

BOMBARDE. C'étoit une groffe pièce d'artillerie que 
l'on chargeoit avec de la poudre & des boulets dç 
pierre ; elle n'eft plus d'ufage. 

BOMBARDEMENT. C'eft le dégât que l'on fait en jet* 
tant des bombes dans une place ou ailleurs. 

BOMBARDIER. C'eft celui qui charge & qui tire les 
mortiers Se les bombes. 

BOMBE. Eft une boule creufe , de fer, armée de deux: 
anfes , plus épaiffe de métal dans fon culot que 
dans fa partie fupérieure , à laquelle il y a un trou 
pour mettre la fufée qui doit communiquer le feu à 
la poudre renfermée dans la bombe. Sonufageeft 
d'être jettée avec le mortier dans une place , foit pour 
y mettre le feu, ou pour démonter l'artillerie des 
ennemis. 

BOMBÉ ou COURBÉ. Se dit d'un trait de portion cir«* 
culaire fort plate , comme celui qui fe fait fur la 
bafe d'un triangle équilatérâl , dont l'angle au fom- 
met cft le centre. 

BOMBEMENT. Se dit pour c urvitc , convexité Se renfle- 
ment. 

BONNASSE, terme de M.trine. La Bonnajfe eft quand 
le foufle du vent cft modéré , que le ciel cft ferein , 
que Pair &fla mer font tranquilles . 

BONNET A PRETRE. En Fortification , eft une pièce 
détachée , qui forme i la tête deux angles rentrans Se 
trois faillans , avec deux grandes branches , dont les 
extrémités vers la gorge vont en Rapprochant , comme 
en queue d'ironde. Cet ouvrage n'eft plus d'ufage , 
parce que les parties én font mal défendues. 

BORDAGE. En terme de marine ; on appelle ainlî les 
planches qui recouvrent les côtés extérieurs des vaif- 
lèaux , enlortc qu'une planche 03 un Borda»* eft la 
xneme chofCt Ciij 
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BORDÉE , terme de Marine. La Bordée eft le cours d'un 
vaiffeau , depuis un revirement jufqu'à l'autre ; c'eft 
auffi l'artillerie qui eft 4^ le fabord de l'un des deux 
côtés du-vaiffeau. 

BORDURE, En Archite&ure , eft un profil , en relief, 
rond ou ovale ; celle qui eft quarrée eft appellée ca- 
dre , & fert à renfermer quelque tableau ou panneau. 

Bordure de pave. Les paveurs appellent ainfi les deux 
rangs de pierre dure & ruftique , qui retiennent le 
pavé d'une chauffée. 

BORNE. Efpece de cône tronqué,de pierre dure,a hauteur 
d'appui , placé à l'encoignure ou au devant d'un mur^ 
pour le défendre des charrois. Ces Bernes font ado(- 
fées aux murs , ou ifolées ; & quand elles renferment 
une place au devant d'un bâtiment , fur une voye 
publique , elles déterminent la pofleflîon de cette 
place au particulier qui les a fait planter, fans quoi 
elle refteroit au public. 

BORNOYER. Ceft d'un coup d'oeil juger par trois ou 
pîufieurs jalons , de la droiture d'une ligne , pour éri- 
ger un mur droit ,ou planter des arbres d'alignement. 

BOSSAGE. En Maçonnerie , ce mot fe dit de toutes les 
pierres pofées en place , ou les moulures ne font point 
coupées , & où la fculpture n'eft point taillée^ Il ledit 
aufli de certaines pierres avancées, qu'on laifîe au de& 
fous des couffinets d'un arc ou d'une voûte , & qui 
fervent de corbeaux pour porter les ceintres , au lieu 
de faire des trous de boulins. 

Bossages ou pierres db refend. Ce font les pierres 
qui femblent excéder le nud du mur , a caufe que les 
joints du lit en font marqués par des renfoncemens ou 
canaux quarrés. 

Bossage rustique. Celui qui eft arrondi , & dont les 
paremens paroiflent bruts ou pointillés. 

Bossage en liaison. Celui qui repréfente les carreaux & 
les boutiffes , & qui en eft féparé par des joints mon- 
tans de pareillç largeur & renfoncement que ceux du 
lie. 
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BOSSE. C'eft , dans le parement d'une pierre , in petit 
Bojfage que l'ouvrier y laiffe , pour marquer que la 
taille n'en eft pas toifée , & qu'il ôte après en ra- 
gréant. 

BOUCHE. En Artillerie , fe dit pour l'embouchure d'une 
pièce de canon , pour celle d'un mortier , d'un fu- 
ni , d'un moufquet , & de toute arme a feu. 

BOUCHIN , terme de Mtrine. Le Bouchin eft la partie 
la plus large du vaiffeau , de dehors en dehors , ce qui 
fe rencontre toujours à ftribord & a* bas-bord du grand 
mât 5 c'eft le lieu où fe met la maîtreffe-côte , ou le 

. premier membre qui donne au navire fa plus grande 
largeur. 

BOUCLÉ. En Maçonnerie , on dit qu'un mur eft Bou-> 
dê , quand il faut le ventre , & qu'il eft prêt à tomber» 

BOUÉE , terme de Marine. La Bouée eft un morceau de 
bois ou de iiege , & quelquefois un baril relié de fer> 
oui flotte fur l'eau , & marque les ancres mouillées 
dans le port % ou biffées dans les rades, ,On norpme 
auffi Bottée ou bdife , une pièce de bois oui indique 1 
la route qu'on doit fuivre pour éviter les bancs , les 
rochers , ou les lieux dangereux. On s'en fert auffi 
pour marquer l'entrée d'un porc ou d'un canal ; par 
exemple , il y a des h ail fi s à la tête du canal de 
Mardik ; on les nomme auflî guides. 

BOULANGERIE. Eft un bâtiment ou l'on fait le pain de 
munition pour les troupes. 

BOULET. Globe ou boule de fer qui fe chaffe avec le 
canon. 

Boulets r,ouces. Sont des Boulets ordinaires que l'orï 
fait enflammer dans une forge dreffée près d'une bat- 
terie ^ Se dont on charge le canon 9 pour tirer dans les 
lieux ou l'on veut mettre le feu. 

Boulets a deux têtes. C'eft un boulet coupé en deux ; 
dont les moitiés font entretenues par une barre de 
fer. 

Boulets rames. Sont ceux qui tiennent enfemble avec 
une chaîne , pour ren v crier les efeadrons de cavalerie* 

C ïiij 
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BOULEVART. Viëux mot quï fîgnilîoit autrefois un 
bajtion. 

BOULINS. FiécéSdè b'Ôi* qu'on feellé dans les murs, 
pu qu'on ferre dans les bayes avec des étréfillons pour 
échafauder. On appelle trous de Boulins, les trous quï 
rcftent des échafaudages. 

BOULON. Groffe cheville de fer avec une tête rOnde ou 
^uarrée , qui retient le limon d'un efcalier , ou ufl 
tirant avec un poinçon, parle moyen d'une clavette 
qu'on met au bout. Il fert auffi à boulonner des lier- 
nés , des moi/es & des têtes de f ilôts, &c. dans les pa- 

• lées des ponts, & dans les pilotis de bordage , pour 
jaflurer une fondation. 

BOURE. Voyez Mousse. 

BOÙRGUIGNOTE. Armure de tête, faite de fer poli , 
dont fe fervoient autrefois les piquiers. 

BOURIQUET. Eft une machine compofée de deux 
chevalets ou fupports triangulaires , au fommet def- 
quçls eft enchaffé un petit treuil horizontal , fur le- 
. quel file une corde qui levé les corbeilles pleines de 
terre, par le moyen de deux petits leviers ou mani- 
velles attachés aux extrémités du même treuil. On 
* S'en fert pour tirer les terres du puits d'une mine , ou 
d'une fondation. 

BOURNEAUX. C'eft ainfi que l'on nomme des bouts de 
tuyaux de bois de quatre à cincj pieds de longueur^ 
percés dans le milieu , & ajuftes bout à bout les uns 
avec les autres , fervant à conduire l'eau d'une fource 
aux endroits où on veut l'amener. Dans les Pays bas 
on Ce fert de bois d'aune , & dans le voifinage de* 
Alpes, de fin ,fapin , ou meleze. On peut auflî y em- 
ployer du chêne, de l'orme, & du hêtre; mais ces 
deux derniers doivent être enterrés , fans fe relTentir 
des impreflîons de l'air. : 

BOURRELET. C'eft l'extrémité d'une pièce de canon du 
côté defon ouverture, qui s'appelle bouche \ en cet en- 

• droit la pièce eft renforcée de métal , & reflemblc £ 
un Bourrelet, : • ' • - ? - 



# 
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30URSEAU, terme d'Architecture. Moulure ronde fur 
la panne de brifis d'un comble d'ardoife coupé , qui 
eft recouvert de plomb. 

BOUS1N. C'eft le tendre du lit d'une pierre , qu'on ôte 
en l'équarriffant. 

BOUSSOLE. Eft une boîte couverte d'une vitre , au 
fond de laquelle il y a une aiguille aimantée , qui fe 
tourne toujours vers le pôle arctique , à* la referve de 
quelque déclinaifon qu'elle fait en divers endroits» 
Elle eft fuipendue fur un pivot élevé au milieu du 
fond de la boîte, où eft auffi une circonférence de 
cercle divifée en 3^0 dégrés. Cette Boujfole peut fer- 
vir pour mefurer des angles fur la terre, quand on 
veut lever une cane. On s'en fert auffi pour orienter 
un plan , c'eft-i-dire pour marquer la fïtuation de 
ce plan à l'égard des quatre points cardinaux du 
monde. 

La Boujfole dont on fe fert pour la navigation, a la 
circonférence divifée en trente-deux parties égales , 
qui marquent les trente-deux airs ou rumbs de vent ; 
ce qui fe fait fur une pièce de carton mince , taillée 
en cercle , que l'on nomme rofe des vents, pour repré- 
fenter l'horizon. Cette rofe eft attachée fur l'aiguille 
aimantée qui la dirige ; ainfi elle tourne avec l'ai- 
guille mime. 

LaBouJfole nous a donné la connoifTance du Nou«* 
veau monde ; elle contribue a lier tous les peuples de 
la terre par le commerce. On prétend qu'on en eft re- 
devable à Flavio , Napolitain , qui l'inventa vers 
l'année 1301. D'autres veulent que Marc Tel , Vé- 
nitien , voyageant en la Chine , la rapporta de ce 
pays en n<?o ; aulîî les Chinois prétendent-ils en 
avoir eu connoiffance plus de 1 100 ans avant J. C. 
D'autres enfin font voir qu'on la connoiffoit en 
France vers l'année iico , un Auteur de ce temps-li 
en ayant fait mention fous le nom de la marinctte. 
Ce au'il y a de vrai , c'eft que les anciens ne la con- 
noiffoient pas, puifqu'ils n'ont jamai s fait que cô^ 
toycrles mers. 
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BOUTE-FEU. Eft un bâton qui porte a l'une de (es et- 
trêmités une fourchette , ou un double ferpentin gar^ 
ni d'une mèche allumée par les deux bouts, pour 
porter le feu aux canons. 

BOUTISSE. En Maçonnerie , Eft une pierre dont la plus 

Srande longueur eft dans le corps du mur. Elle e£ 
ifféfente du carreau , en ce qu'elle préfente moins 
de parement , & qu'elle a plus de queue. 
BOUTON. Eft le petit corps fondu avec le canon ; 
qui eft à l'extrémité du côté de la volée , & qui {ert 
de mire pour tirer plus droit. Il y a encore le bouton 
de la culafle qui eft à fon extrémité. > 
BOYAU. Bien que fous ce nom on entende d'ordinaire le 
foffé delà tranchée , fa vraie lignification eft le foffé 
bordé d'un' parapet que l'on fait pour communiquer 
deux attaques , ou deux places d'armes, ou deux 
quartiers d'un fiege. Les Boyaux de communication 
fe tirent à peu près parallèles au front de la place. 
BRACONS. En Charpenterie , ce font des petits potelets 
aflemblés avec les traver fines , qui composent les 
venteaux des grandes éclufes. 
BRANCHES. Sont des grands côtés , ou remparts bordés 
de leur parapet , qui terminent les ouvrages i corne % 
à couronne, ou à tenaille , adroite & à gauche , depuis 
leur gorge jufqu'à leur front. 
Branches d'ogives. En Architecture , ce font les arcs 
& diagonales des voûtes gothiques. Il y a de -ces 
Branches détachées des pendentifs de la douelle , qui 
en rachètent d'autres fufpendues , d'où pend quel- 
que cul-de-lampe ou couronne. 
BRAftDlNS. Voyez. Chevrons. 
BRAQUER. Se dit improprement du canon que l'on! 
tourne d'un certain côté ; car il faut dire pointer un 
canon. Voyez. Pointer. 
BRASSARD. Armure de fer poli , qui fervott à couvrir 
les bras des gens de guerre lorfqu'ils ctoient armes 
de toutes pièces* « 
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BRAYETTE. Voyez Tor* cgrrompu. 

BRECHE. Ouverture caufée à un mur de clôture par vio- 
lence , mal-façon , ou caducité. 

Brèche. En terme de Fortification , eft l'ouverture, ou 
le débris que l'arîiégeant fait aux travaux d'une place 
fortifiée , en renvemnt la maçonnerie , ou les terres, 
par le moyen de la mine ou du canon. 

BKETELER. En Archite&ure , c'eft dreffer le parement 
d'une pierre , & regrater un mur avec un outU i 
<lents, comme la laye, le riflard > hripe > Sec. 

BRIGADE. Eft une partie ou une divifion d'un corps de 
gens de guerre , foit de cavalerie , ou d'infanterie ; 
car on diftingue aujourd'hui deux fortes de Brigades; 
fçavoir , Brigade de V armée , & Brigade d'une com- 
pagnie de cavalerie. La Brigade de l'armée fe dit in- 
différemment d'un corps de cavalerie , ou d'un corps 
4 d'infanterie. Pour la Brigade d'une compagnie de ca- 
valerie,quandelle eft de quarante à cinquante maîtres, 
c'eft la troifiéme partie de la compagnie. On dit auffi 
Brigade des Ingénieurs , en parlant d'un certain nom- 
bre d'Ingénieurs fubalternes , qui font fous les ordres 
d'un ancien Ingénieur , qu'on nomme Brigadier, qui 
monte à fon tour la tranchée avec fa Brigade, 

Brigade d'artillerie, eft compofée d'un Commiffairc 
provincial , d'un certain nombre de Commiffaires 
ordinaires Se extraordinaires , Se d'Officiers poin- 
teurs. 

BRIGANTIN. Eft un vaifTeau de bas-bord, qui va i 
. voiles Se à rames , & qui eft fans couverte ; il a juC- 
qu'a dix ou douze rames de chaque côté , & n'a qu'un 
rameur à chaque rame. C'eft une efpece de galiote? 
fur la Méditerranée. Les Corfaires s'en fervent ordi- 
nairement pour aller en courfe, parce qu'il eft léger, 
Se que chaque matelot y eft foldat. 

BRIQUE. Terre graffe Se rougeàtre , qui après avoir été 
paîtrie & moulée de certaine grandeur Se épaifleur , Se 
fechée quelque temps au foleil , eft enfuite cuite au 
. four, Se fert à compofer la maçonnerie. Les rsvçcc* 
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mens des ouvrages de fortifient ion fe font ordinaire- 
ment de briques, excepté le foubaflement & les an- 
gles faillans , qui fe font de graiflerie. La Brique a 
ordinairement huit pouces de long , fur quatre pouces 
de large & deux d'épaiffeur , parce qu'ainfi elle cft 
fort aifée à mettre en œuvre. 

Briques en liaison. Celles qui font pofées fur le 
plat , liées de leur moitié les unes avec les autres. 

Btuquos de cant. Celles qui font pofées fur le côté. 

BRISE , terme d'Eclufe. C'eft une poutre pofée en baf- 
culc fur la tête d'un gros pieu f fur laquelle elle tour- 
ne , & qui fert à appuyer par le haut les aiguilles d'un 
permis. 

BRISE- COU. Terme vulgaire , pour fignifier un défaut . 
dans un efcalier , comme une marche plus ou moins 
haute que les autres , un giron plus ou moins large 9 
un palier, ou un quartier tournant trop étroit , une 
trop longue fuite de marches à colet , dans un efcalier 
à quatre noyaux. 

BRISE-GLACE. C'eft un ou plufîeurs rangs de pieux du 
côté d'amont , & au devant d'une pile de charpente 
ou palée , pour la préferver des glaces , ou du heurte- 
ment des corps étrangers , que les inondations en- 
traînent. Les pieux des Brtfe-glaees font d'inégale 
longueur , enforre que le plus petit fert d'éperon. 
Ils font couverts d'un chapeau rampant , qui les tient 
, en raifon pour bri fer les glaces , & conferver la palée. 

BÎUSIS. C'eft en Charpenterie , l'endroit qui forme l'an- 
gle où , dans le comble coupé , le vrai comble fe 
joint au faux. 

BRISURE , en Fortification. Quand on veut fortifier avec 

. v des battions à orillons , félon la méthode de M. de 

• Vauban , on commence à tracer toutes les parties de 
l'enceinte comme à l'ordinaire , enfuite on conti- 
nue l'orillon & le flanc concave : pour cela on pro- 
longe les lignes de défenfe de cinq toifes, depuis 
l'angle de la courtine vers la gorge des bâfrions , 8c 

• c'eft cette partie f roiongée de cinq toifes qui s'ap- 
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pelle Brifure ; ainfi l'on voit que la courtine & U 
Brifure forment un angle qui contribue à donner 
plus d'étendue aux rimes. 
BRONZE. Métal compote d'airain & de potin, dont on 
fond en cire perdue les figures de bas-relief , & les 
ornemens. 

BROUETTE, Efpece de petit tombereau , ayant une 
feule roue à fon centre , & qu'un homme poufte 
devant lui en la tenant par les deux bras. Elle ferc 
pour le tranfport des terres. s 

BRÛLOT. Eft un vaifleau conftruit de bois de vieux na*. 
vires , fort léger , pour aller bien à la voile , rempli 
de poudre , d'artifices , & d'autres matières combuf- 
tibles, à deffein de briller quelques vaifleaux enne- 
mis. Il porte depuis 100 jukju'a 150 tonneaux. 

BRUT. Se dit de tout ce qui n'eft point dégroiïï t comme 
la pierre & le marbre au fortir de la carrière. 

BUSC D'ECLUSE. C'eft la faillie que forment les deux 
portes d'une éclule , lorfqu'étant fermées elles pré- 
fentent un angle du côté qu'elles foutiennent l'eau. 

BUTER. C'eft , par le moyen d'un arc ou pilier butant , 
contretenir ou empêcher la pouflee d'un mur , ou 
l'écartement d'une voûte. On dit butée , ou boutée. 

BUZE , terme de Mine. C'eft un tuyau de bois & de 
plomb , qui conduit l'air dans les mines par des ou-, 
vertures & des puits. 



j ABESTAN. C'eft une machine dont on fe fert ï 
élever & traîner les fardeaux. Elle eft compofée de 
deux tables de bois , & d'un treuil ou virveau pofé à 
plomb , que l'on appelle auflï fufée , autour duquel 
file le cable. Il eft mis en mouvement par des leviers 
qui palTent au travers , & que des hommes font 
tourner. 
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CABLE. Ce mot fe dit généralement de tous les cor- 
dages néceffaires pour traîner & enlever des fardeaux. 
Ceux qu'on nomme brader s fervent pour Jier les 
pierres , baquets à mortiers , bourriquets à moilon , 
&c. Les haubans , pour retenir & haubanner les en- 
gins , gruaux ,&c. & les vinttines , qui font les moin- 
dres cordages , fervent pour conduire les fardeaux en 
les montant , & pour les détourner des faillies 8c des 
échafauds. On dit bander , pour tirer un Cable, 

CADRE DE CHARPENTE. Affemblage quarré de 
quatre groffes pièces de bois , qui fait l'ouverture de 
l'enfoncement d'une lanterne , pour donner du jour 
dans un fallon , un efcalier , &c. & qui fert de chaife 
à un clocher , ou a un Attique de comble. 

CAGE D'ESCALIER. Efpace entre quatre murs droits , 
ou bien un circulaire , qui renferme un efcalier. On 
nomme auffi Cage , la cave où on loge là bafcule des 
ponts-levis, qui portent ce nom. 

Cage de croisée. C'eft le bâti de menuiferie qui porte 
en avance au dehors de la fermeture d'une croifée. 
Ces Cages , fuivant l'ordonnance , ne doivent avoir 
que huit pouces de faillie. 

Cage de clocher. C'efl un affemblage de charpente, 
ordinairement revêtu de plomb , & compris depuis 
la chaife fur laquelle il pofe , jufqu'àla bafe, ou le 
rouet de h flèche d'un clocher. 

Cage de moulin a vent. Ceft un affemblage quarré 
de charpente en manière de pavillon , revêtu d'aïs , 8c 
couvert de bardeau , qu'on fait tourner fur un pivot , 
pofé fur un mailîf rond de maçonnerie 9 pour expofer 
au vent les volans d'un moulin. 

CAILLOUX. Petites pierres dures qu'on employé avec 
le ciment pour paver les aqueducs , grottes & baflîas 
de fontaines. 

CAISSON DES VIVRES. Eft une efpece de chariot cou- 
vert en dos d'âne , ou l'on enferme le pain de muni- 
tion pour la fubllftance de l'armée. 

Caisson , terme de Mineur. Ce font de petits coffre* de 
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deux ou trois pieds de long , fur un pied & demi de 
large , que Ton remplie de poudre. On v met le feu» 
comme aux mines , par le moyen d'un laucifiW 

Caisson de bombes. Efpéce de tonne ou de cuve , qu'orç 
remplit de bombes chargées , & que l'on enterre jus- 
qu'au niveau du rez-de-chauffée , en l'inclinant un 
peu vers l'ennemi , & en répandant force poudre par 
defïus. On y met le feu par le moyeh d'un faucifibn 
qui répond au fond du caiffon , & les bombes s'éle- 
vant en l'air vont tomber du côté od l'on veut. Cette 
invention n'eft plus gueres d'ufage. 

CALCUL. Opération par nombres & par lettres , par la- 

Îuelle on divife un tout en fes parties , & l'on réduit 
es parties en leur tout ; par laquelle on évalue , on 
compare pluûeurs quantités , pour en découvrir le 
rapport. On en diftingue de diverfès fortes , le Calcul 
arithmétique , le Calcul algébrique , le Calcul des in~ 
jiniment-fetits , le Calcul différentiel , le Calcul inté~ 
gral , le Calcul exponentiel , le Calcul des accroiJJ'e- 
mens , le Calcul des probabilités , &c. Plufieurs de ce* 
Calculs feront définis i leur place dans ce Diction- 
naire : Voyez le mot qui les défigne. Quant à l'hif- 
toire de leur découverte & à leur expoMtion , il faut 
confulter le Dictionnaire univerfel de Mathématiques 9 
de M. S av cri en, 
CALE y terme de Marine. Ceft un lieu taludé furie 
bord de la mer , où l'on monte & defeend fan$ 
marches. 

Cale ou fond de ca^e. Ceft le lieu le plus bas* d'un 
vaiffeau , la partie qui entre dans l'eau fous le franc 
tillac , & qui eft dans un bâtiment de mer ce qu'eft 
la cave dans un bâtiment de terre ; elle s'étend de 
poupe à proue. 

CALER. En Architecture ; c'eft, pour arrêter la pofe d'une 
pierre, mettre une cale de bois mince , qui détermine 
la largeur du joint , pour la ficher. 

CALFATER. Ceft travailler à boucher avec du calfat, 
c*çft-à-dire avec de l'étoupe faite de vieux cables , les 
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joints ou coutures des planches qui fervent à re- 
couvrir les côtés des vaifleaux : le calfat fert à les rete- 
nir à fec , après l'avoir recouvert avec du bray. On 
donne auffi le nom de calfat à l'ouvrier qui calfate, 5c 
qui travaille a enfoncer le calfat , pour empêcher que 
Peau ne pénétre a travers le radier d'une éclufe. On 
calfate tous les joints des planchers , de la même fa- 
çon qu'on le fait pour les vaifleaux ; on en fait de 
même aux portes & aux vannes pour les rendre bien 
étanclies. 

CALIBRE. A l'égard de toute arme à feu , c'eft propre- 
ment la grandeur de l'ouverture p.ir ou entre & fore 
le boulet, ou la balle dont elle eft chargée ; & c'eft par 
la que l'on diftingue la groffeur d'une pièce d'artille- 
rie. Ainfî quand on dit , en parlant d'une pièce de 
canon , que Ion Calibre eft de quarante huit , cela 
veut dire que le boulet dont elle doit être chargée 9 
pefe quarante-huit livres ; ainii des autres. 

CALQUbR. C'eft copier un detfein trait pour trait > ce 

Îui fe fait en le pofant fur un autre papier pour le 
efliner à la vitre. Décalquer , c'eft tirer une contre- 
épreuve d'un deflein , en pofant un papier blanc del- 
fus, & le frottant avec quelque choie de dur , comme 
le manche d'un canif, pour lui en faire recevoir i'im- 
preflion. 

CAMBRE ou CAMBRURE. C'eft la courbure d'une 
pièce de bois , ou duceintre d'une voûte. 

CAMBRER. C'eft courber les membrures , planches , & 
autres pièces de bois de menuiferie , pour quelque 
ouvrage ceintré ; ce qui fe fait en les préfentant au 
feu , après les avoir ébauchées en dedans , & les laif- 
fant quelque cems entretenues par des outils nom- 
més Serjrens. 

CAMION. Eft une efpece de tombereau a trois roues t > 
deux fur le derrière , & une plus petite fur le devanu 
Il fert a voiturerdes matériaux fur un attelier. 

CAMP. Eft un efpace de terre fouvent d'une fituatioa 
avantageufe , & quelquefois retranche , propre à 
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r Camper ou lo^êr un corps dè troupes. On donne en-» 
core ce nom a tout le terrein compris entre les lignes 
de circonvailation d'un iîége , & celles de contre-* 
vallation. 

Camp volant. Eft une partie de l'arméé qui bat la cam-i 
pagne , pour favoriier les convois , & s'oppofer aux 
courfes des ennemis. 

CAMPAGNE. Eft le temps particulier de chaque année , 
qui , pendant la guerre , eft employé à faire tenir les 
croupes en corps d'armée > ou du moins en état de 
traverfer les progrès de l'ennemi. 

CAMPEMENT. Eft le logement de l'armée dans fes 
quartiers , qui doivent avoir chacun leur commodité , 
celle des eaux , & la facilité de fe retrancher , ou du 
moins les avantages de l'aiTiete , & être difpofés de 
telle forte que les troupes faflent feu par dehors. 

CANAL. C'eft , dans un aqueduc de pierre ou de terre, 
la partie par où pafle l'eau , qui fe trouve , dans les 
aqueducs antiques , revécu d'un conroi de maftic de 
certaine compofition* -mi • 

Canal de larmier. En Architecture, eft le plafond 
creufé d'une corniche , qui fait la mouchette pen<« 
dante. - rS u ti : 

Canal dé voluïe. Eft la face descirconvolutions renfer. 
mecs par un liftel dans la volute ionique. 

Canal de communication. Cfeft un canal d'eau fait 
par artifice , le plus fouvent avec des éclufes , & fou- 
tenu de levées & turctes , pour communiquer &, 
abréger le chemin d'un lieu à un autre par le fecours 
de la navigation. . ;.]:« .f«\ 

CANIVEAUX. Ce font les plus gros pavés, qui étant 
aflis alternativement avec les contre-jumelles , tra-, 
verfent 1* milieu du ruiffeau d'arme rue dans laquelle 
paflentles charrois* u ( ,/j 

CANN F LURES. En Architecture , ce font les cavités i, 
plomb & arrondies par les deux bouts , qui le creu- 
fent à Pentour du fuft d'une colonne. 

Cannelures a iosses. Sont celles que l'op féparc par 
des liftcls, I* 
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Cannilures a vivb arrête. Celles qui ne font point 
féparées par des cotes. 

Cannelures torses. Celles qui tournent en vis ou en 
ligne fpirale autour du fuft d'une colonne. 

CANON. 'En Artillerie , eft une arme à feu faite de 
fer ou de fojne , que l'on charge de poudre & de bou- 
lets , & dont l'ufage eft de ruiner les défenfes d'une 
place , & de faire brèche. Rapin. Thoyras , dans foi* 
Hiftoire d'Angleterre 9 prétend que le premier canon 
qui a été tiré en France , fe fit entendre a la bataille 
de Créci,en 1346.. Les;Anglois en avoient quatre 
pièces fur une colline , qui cauferent tant d'étonné- 
ment aux François , qu'elles furent la première caufe 
de la viftoire qu'Edouard III remporta fur Philippe 
de Valois, qui commandeit fon armée en perfoone. 

Canons dh çoutierjï. En Archite&ure , ce font des 
bouts de tuyau de cuivre ou de plomb , qui fervent 
à jetteT les eaux de. pkye au-delà d'un cheneau 8c 
d'une cymaife, par les gargouilles. ... , , 

CANONNER. C'cft battre à coups de canons. 

CANOT. Èftun efquif, 011 petit bateau deftiné aufer-j 
vice <l'un grand. ....->, 

CANTONNÉ. On dit qu'un bâtiment eft cantonné 

• quand fon encoignure eft ornée d'une colonne on 
d'un pilaftre angulaire , ou de chaînes de pierres de 

: refend en liaifon , ou de bofTages , ou de quelqu'autrq 
corps qui excède le raid du mur. 

CAPITALE. En Fortification , la capitale d'un baftion eft 
une ligne tirée depuis J'angle delà figure , jufqu'à 
l'angle flanqué , ou depuis la pointe d'un baftion juf- 
qu'au milieu de la gorge. 

CAPONNiERE. Eft un logement creuié dans les fofles 

1 fecs au devant de la tenaille , & dans lequel on place 
des foldats pour endifputerle paflage. : 

CARABÎNE. fcfpece de fuftl xaccourci. Il y a des cara-, 
bines rayées par le dedans de l'ame , qui portent leur 
balle extrêmement loin. 

CARAVELLE. Vaiffeau rond, équipé .en forme de ga^ 
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» 1ère , ayant jufqu'à quatre voiles latines , outre les 
bourfets & Les bonnettes à étui. Les Caravelles por* 
. tent jufqu'à no ou 140 tonneaux , & patient pour 
les meilleurs voiliers qui foient fur mer. 

CARCASSE. Eft un artifice compofé de plufieurs gre- 
nades , avec des bouts de piftolcts, le tout rempli 
de poudre , & enveloppé dans de la filafle trempée 
d'Kuilc , & mis dans de la toile goudronnée. On 
place le tout dans une efpece de lanterne faite de 
cercles de fer. La Carcajfe n'a pas eu tout le fuccès 
qu'on en attendoit > on la jette de la même manière 
que la bombe. 

CARELET , terme de Charpente. Voyez. Semelle. 

CARENE ou CARÉNAGE. Dans un port de mer , eft 
un lieu deftiné pour caréner les vaifleaux. 

Carène, fîgnifie auili en terme de marine , non feule- 
ment la quille , mais encore les flancs 6c le fond du 
vaifieau qui trempent dans l'eau, c'eft- à-dire toute 
la partie du bordage qui entre dans l'eau. De là vienc 
que quand on couche un vaiffeau fur le côté , jufqu'à* 
ce qu'on lui voye la quille , pour le raccomoder aux 
endroits qui font dans l'eau, cela s'appelle Caréner un 
vaijfeau. 

Caréner un vaisseau. C'eft le coucher de côté pour 
le radouber. 

CARREAU. En Maçonnerie, c*eftune pierre qui a plus 
de largeur au parement que de queue dans le mur , 
& qui eft pofée alternativement avec la bout iffe , pour 
faire liaifon. 

Carreau de parquet. Petit ais quarré , dont plufieurs 
fervent à remplir la carcaffe d'une feuille de parquet. 

Carreau de plancher. Terre moulée & cuite de dif- 
férente grandeur & épaiffeur , fervant à paver les 
chambres, les failcs d'un bâtiment , & autres lieux. 

CARREFOUR. Se dit, dans une ville , de l'endroit oii 
deux rues fe croifent , & où plufieurs aboutirent. 

CARRELAGE. Se dit de tout ouvrage fait de carreau ^ 
de terre cuite , de pierre ou de marbre. 

Dy 

0 
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CARRELER. Ceft pâvêr de carreaux avec da pîStre 
mêlé de pou/lïere , ou de recoupes de pierres. 

CARRELEUR. Se dit autant du maître qui entreprend 
le carreau , que des compagnons qui les pofenr. 

CARRIERE. Ceft un lieu creux fous terre, d'od l'oà 
tire la pierre pour bâtir. 

CARRIERS* S'entend des ouvriers qui tirent la pierre 9 
& des marchands.qui la vendent* 

CARTOUCHE, En Artillerie , eft un rouleau fait de car- 
ton ou de gros papier , dans lequel on met la poudre, 
les balles & la ferraille 4 dont on charge une arme à 
feu avec beaucoup de diligence ; le canon chargé à 
cartouche eft d'un merveilleux ufage pour la détenft 

f du paffage du foffé. En ce fens le mot Cartouche eft 
féminin : on dit déchirez, la Cartouche. . 

-Cartouche , terme d'Artificier. Cylindre creux, formé 
avec du carton & du papier collés & roulés l'un fur 
l'autre , & que Ton emplit de compofition propre aux 
fufées que l'on veut charger. Alors ce mot eft mafeu- 
lin. On dit le Cartouche d'une fufée volante. 

Cartouche ou cartel. En Architecture, c'eft un orne-* 

, ment de fculpture,fait en manière de table avec enrou- 
lemens, pour y placer des inferiptions, ou armoiries. 
CARYATIDES. C'eft ainfi qu'on nomme en Architecf* 
ture , des figures de femme qui fervent, à la place des 
colonnes , pour porteries entablemens. 
CASCADE. En terme de mine , fe dit lorfqu'après avoir 

Î>ercé une d.ibnce plus ou moins grande dans le fo~ 
ide , on enfonce tout d'un coup à une ou plusieurs 
reprifes , ou que l'on fe relevé de même à une o» 
plufieur&reprifes. 
Cascade , eft auflî une chute d'eau naturelle y ou arti- 
ficielle. 

CASQUE. Arme défenfîve t qui fervoit i couvrir la te te 
&le col d'un cavalier. On l'appelle auffi heaume. % 

C/iSTRAMÊTATlON. L'art de camper, ou de tracer 
les camps le plus avantageufement qu'il eft poilîble. 
Vqn, l'EJfaifur la Cajlramctation , par M. le Blond, 
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imprimé a Paris en 174s, 
CATAPULTES. Machines dont les anciens fe fervoient 
pour lancer des javelots de douze & de quinze pieds 
de long. 

CAVALIER. En Fortification , eft une mafle de terre ; 
qu'on élevé d'ordinaire dans le terre-plein , ou à la 
gorge d'un baftion , & quelquefois fur une courtine. 
Le Cavalier eft compofé d'une plate forme , cou* 
verte d'umparapet , afin de placer l'artillerie , pour 
oppofer à un commandement , ou pour mieux dé- 
couvrir la campagne. 

Cavalier de tranchée. Élévation que l'aflîégeant fait 
avec des gabions & des facs à terre , à la moitié ou aux' 
deux tiers du glacis , pour découvrir ou enfiler le 
chemin couvert. 

CAYET. En Architecture , moulure ronde en creux , 
qui fait l'effet contraire du quart de rond. 

CAVIN. Eft un terrein creux propre à faire une place 
d'armes, lorfqu'ii s'en rencontre autour d'une forte- 
xeffe , à la faveur duquel l'ennemi puiffe ouvrir la 
tranchée à couvert du feu des aflîégés. 

CAULICOLES. En Architecture , font de petites tiges 
d'herbes qui femblent foutenir les volutes du cha- 
piteau Corinthien. 

CAZEMATES , Place bajfe , ou Flanc bas. Eft une plate- 
forme qui eft pratiquée dans la partie du flanc proche 
la courtine 9 & qui fait une retraite ou un enfonce- 
ment vers la capitale du baftion. Elle eft quelquefois 
compofée de trois plate-formes par dégrés , l'une au 
deflus de l'autre , le terre-plein du baftion exani la 

Îlus élevée , ce qui fait donner aux deux autres le nom 
e place bajfe. Derrière leur parapet, qui fait front fur 
l'alignement du flanc, on loge du canon chargé à 
cartouche pour battre le fond du foffé , & ces pièces 
font à couvert des batteties de l'ennemi par des maffes 
de terre revêtues de murailles , appellées orillons , OU 
épaule mens, 

CAZERNES. Sont de grands corps de loçis doubles , di* 

D ii; 
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vif& en plufieurs cnarrilftW ; qoe l'on fait clans les 
places de guerre pour loger les troupes de la gar- 
nifbn. 

CEINTURE. Eft une enceinte , ou circuit de muraille, 
qui renferme une rpace. On appelle autfî Ceinture , 
l'ornement qui eft en forme d'anneau au bas ou au 
haut d'une colonne. » 

CENDRÉE DE TOURNAI. Les environs de Tournai 
fourniffent une pierre très-dure , dont on fait une 
chaux excellente. Quand cette pierre eft dans lcfôur % 
il s'en détache de petites parcelles qui tombent fous 
la grille , od elles fe mêlent avec la cendre du char- 
bon de terre , & comme cette cendre n'eft autre 
chofe que de petites parcelles de houille calcinée f 
c'eft le mélange qui s'en fait qui compofe ce qu'on 
appelle Cendrée de Tournai, qui fe débite telle qu'on 
la tire du four. 

CENTRE. En fortification , fe prend ordinairement 
pour le milieu du corps de la place. 

Cenire d'attaque. Quand dans le fiége d'une place on 
embrafleun grand front , & qu'on chemine fur trois 
capitales, celle du milieu, qui conduit ordinairement 
à la demi-lune , eft appellée l'attaque du €entre~ 

Centre de mouvement d'un corps pesant. Eft celui 
par lequel ce corps étant arrêté, ou fufpendu , peur 
tourner autour. Par exemple , dans la balance , c'eft: 
le point oû elle eft fufpendue , & dans le levier , ce- 
lui qui lui fert d'appui. 

Centre de pesanteur ou Centre de gravite d'un; 
corps pesant. Eft un point par lequel le corps pèfant 
étant foutenu , toutes les parties du corps qui font au- 
tour de ce point , fe contrebalancent les unes les 
autres, & s'empêchant réciproquement de defeendre, 
demeurent en équilibre. 

Centre des graves. Se dit du centre de la terre , en 
le confidérant comme le point où tendent à des- 
cendre tous les corps pefans. 

Centre db p£Rçussion« C'eft k point par lequel m* 
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fcorps , en le mourait, Seortf avec le plus grand effort 
qui lui eft poflible , contre un autre corps qui sfop^ 
pofe à fon mouvement. 

Centkb , bn Géométrie. Eft un point qui Te trouve pré 4 
cifément au milieu d'une figure régulière. Par exemple 
le Centre du cercle eft un point , duquel toutes les 
lignes droites tirées jufqu'a la circonférence , font 
égales en truelles. Centre d'un polygone régulier eft un 
point , dont toutes les lignes tirées aux angles du 
polygone font égales entr'clles. Le Centre d'un quar- 
te, ou d'un red Angle eft dans le même cas. Centre N 
d'une ellipfe eft le point ou les deux axes , ou les deux 
diamètres , fe coupent par le milieu ; les felides r/gu-r 
liers , comme la fphere , & les poliedres ont auflï 
leurs centres , mais il eft fi naturel de fe les imaginer, 
qu'il paroîc inutile de les expliquer. 

CERCLE. Eft une furface plane , terminée par une feule 
ligne courbe , qu'on nomme circonférence , au dedans 
de laquelle il y a un point nommé Centre , également 
éloigné de tous ceux de la circonférence ; & l'on ap- 
pelle demi-cercle les deux parties égales d'un cercle 
féparées par le diamètre. 

Cercle générateur. Voyez Cycloïde. 

Cercles concentriques. Sont ceux qui ont été décrits 
par le même centre > & dont les circonférences font 

J parallèles ; & excentriques , ceux qui étant compris 
'un dans l'autre, n'ont pas été décrits par le même 
centre , & dont les circonférences ne font pas paral- 
lèles. 

CERVELLE. En parlant d'une terre qui n'a point affe» 
de confiftance pour fe foutenir par elle-même . quand 
on creufe un fofle , un puits , ou une galerie de mine t 
& qu'on eft obligé d'en foutenir le côté & le ciel , 
alors l'on dit qu'on travaille dans des terres qui n'ont 
point de Cervelle. 

CHAINE. En Maçonnerie , eft une hauteur qui com- 
prend plufieurs affiles de briques , ou de moilons 0 
laquelle règne dans l'épaiffeur des murs ,& contre- 
forts. D iiij 
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Chaînes de pierres. Ce fbnf , dsns la conftru&ion des 
murs de m oilo n , d es jambes de pierres élevées à plomb 
d'efpace en efpace pour les entretenir. On appelle 
Chaîne d'encoignure , celle qui eft au coin d'un pavU- 
Ion , ou d'un avant-corps. 

Chaîne d'Arpenteur. Mefure faite de plufieurs mor- . 
ceauz de fil de laiton , ou de fer , longue d'une cer- 
taine quantité de perches ou de toi (es , marquées par 
des anneaux , dont les Arpenteurs fe fervent pour 
mefurer les fu perfides. Elle eft plus Turc que le cor- 
deau , parce qu'elle n'eft pas fujettc à s'étendre & à fe 
raeourcir. 

CHAISE. Affemblage de charpente de quatre fortes piè- 
ces de bois , fur lequel eft pofée ou affife la cage • 
d'un clocher , ou celle d'un moulin à vent. 

CHALAND. Bateau plat , de moyenne grandeur , donc 
on fe fert pour amener à Paris les marchandifes qui 
defeendent fur la rivière. Il y en a de douze toiles 
de long , & de dix pieds de large. 

CHALOUPE. Petit bâtiment de mer deftiné au fervice 
des grands vaiffeaux ; elle fert aufli à faire de petites 
traverfes. 

CHAMADE , terme de guerre. C'cft un fignal que fait 
l'ennemi dans une place affiégee , en battant la caifle p 
ou fonnant de la trompette quand il veut capituler. 
CHAMBRANLE. En Architecture , eft une bordure avec 

moulure autour d'une porte , ou d'une cheminée. 
CHAMBRE. En Artillerie ,eft une concavité qui fe trouve 
quelquefois dans les pièces de canon après les avoir 
fondues. Ces Chambres peuvent faire crever les piéce^ 
parce qu'elles font plus foibles en cet endroit qu'ail- 
leurs ; c'eft par cette raifon que l'on rebute les pièces 
chambrées. On appelle encore Chambre un endroit 
au fond de l'arne de certaines pièces de canon , & de 
certains mortiers de la nouvelle invention , qui eft 
concave , & faite en rond ou en poire. Enfin on nommp 
Chambre l'endroit ou fe met la poudre dans une minç 
pour la charger. 
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Chambre de port , terme de Marine. C'eft la partie du 
badin d'un port de mer la plus recirée & la moin* 
profonde , où l'on tient les vaiffeaux déformés pour 
les réparer & calfater ; on la nomme aufli Darjine. 

Chambre d'Écluse Efpece de canal compris entre les 
deux portes d'une éclufe. 

CHAMP. En Architecture , eft l'efpace qui refte autour 
d'un cadre , ou le fond d'un ornement & d'un com- 
partiment. 

CHANDELIER. En Fortification , n'eft autre chofe 
qu'une forte planche , longue & large , aux quatre 
coins de laquelle il y a des piquets d'environ fir 
pieds de hauteur , fervant à retenir une grande quan- 
tité de fafeines que l'on met en travers fur toute la 
longueur de la planche , pour former un épaulement, 
afin de mettre promptement à couvert des troupes 
deftinées à faire le logement d'un chemin couvert, 
ou dans toure autre occafion , cm il faut principale- 
ment fe garantir du feu de la moufqueterie de l'en- 
nemi. 

CHANFREIN. En Architecture , eft un pan qui fefaïr 
par l'arrête rabattue d'une pierre, ou d'une pièce de 
bois. 

CHANLATE. En Architecture , eft une petite pièce de 
bois , comme une forte latte de feia^e , qui fert à fou- 
tenir les tuiles de l'égout d'un comble. 

CHANTE-PLEURE. Elpece de btrbacane , ou ventoufe 
^ju'on fait aux murs de clôture , çonftruits auprès de 
quelque eau courante , afin que pendant fon déborde- 
ment , elle puifle entrer dans le clos , & en fortir 
librement. 

CHANTIER D'ATTELIER. C'eft un cfnace où l'on 
décharge & où l'on taille la pierre près d'un bâti- 
ment qu'on conftruit. C'eft aufli le lieu où* les Char- 
pentiers taillent & aflcmblent les bois pour les ou- 
vrages de charpenterie, tant chez eux que près d'un 
attelier. On appelle encore Chantier , toute pièce de 

f bois oui fert à en porter , ou à en élever une autre, 
j>oufla tailler & lafaçonner, * 
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«Chantier. Le Chantier eft une élévation de plufietir* 
pièces de bois que l'on fait fur le bord de la mer, pour 
travailler à la conftru&ion , ou au carénage des vaif- 
feaux. 

jCHANTIGNOLE, terme de Charpente. Petit corbeati 
de bois fous un taffeau , entaillé & chevillé fur une 
force de ferme , pour porter un cours de pannes. 

CHANTOURNER. En Mcnuiferie, c'eft couper en de- 
hors une pièce de bois , de fer , ou de plomb , fuivanc 
un profil de deflein , ou l'évuider en dedans. 
» . CHAPE. Eft , en Artillerie , un baril qui fert â en cou- 
vrir un autre plein de poudre , pour empêcher qu'elle 
ne tamife. 

Chape. 5e dit auflï d'un enduit de ciment , que l'on ap~*' 
plique fur les voûtes des fouterreins & des magafinsi 
poudre , pour les garantir de l'humidité. 

ÇHAPEAU. En Charpenterie , eft une groffe pièce de 
bois qui fert ordinairement à couronner ou mainte- 
nir les poteaux qui compofent les chevalets d'un 
pont. L'on nomme auffi communément Chapeau 
toute autre autre pièce de bois , qui étant pofée ho— 
rizontalemcnt , eft portée par deux ou plufieurs 
monrans. 

Chapeau d'escalier. Pièce fervant d'appui au haut 
d'un efcalier de bois. 

JCHAPELET. Dans l'hydraulique , c'eft une machine 
fervant à épuifer les eaux d'une fondation , ou de 
tout autre endroit aquatique où l'on veut travailler. 
Il y en a de plufieuTS façons dont la defeription ne 
pourroit fe faire entendre fins le fecours des figures 
qui les repréfentent; ainfî l'on pourra voir ce que 
j'en ai dit dans la première partie de YArckiteBurû 
hydraulique , tome premier. 

CHAPERON. C'eft la couverture d'un mur, qui a deux 
igodts , lorfque c'eft un mur de clôture mitoyen ; & 
quand il appartient à un feul propriétaire , il n'a 
qu'un égodt qui répond de fon côté. 

Chape&on. Se dit aufh du deffus des avant - becs des piles 
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ïfttn pont de pïerre ; qui font travaillées & pierres re- 
couvertes , pour favorifer l'écoulement des eâux 
de pluye , & les empêcher de ruiner & détruire les 
mêmes avant- becs. 

CHAPITEAU. En Architecture , c'eft la partie fupé- 
rieure d'une colonne , & qui lui fert de couronne- 
ment : ils font différens félon les Ordres. 

Chapiteau. En Artillerie , eft un affemblage compofé 
de deut planches clouées contre leur bord , à* angle 
droit, qui fert à couvrir la lumière des pièces de 
canon. 

Chapiteau, chez les Artificiers , eft une efpece de cône 
ou couvercle , en forme d'entonnoir renverfé , qu'on 
ajufte fur le pot d'une fufée volante , pour le couvrir, 
& pourfendre l'air avec plus de facilité en s'élevant. 

CHARDONNET. Aux éclufes bufquées , on pratique 
dans chaque bajoyer un renfoncement pour loger 
un des battans de la porte qui y répond ; pour ceU 
il y a une des extrémités de ce renfoncement qui 
eft arrondie , ou fè logent la crapaudine & le montant 
de repos, fur lequel la porte tourne, & c'eft cette 
partie ainfi arrondie , que l'on nomme Chardonnct* 
C'eft pourquoi le montant qui en occupe la capacité, 
(è nomme au ffi montant de Churdonnet. 

CHARDONS. Pointes de fer en manière de dards , qu'on 
met fur le haut d'une grille , ou fur le chaperon d'un 
mur , pour empêcher de pafler par deffus. 

CHASSE. Terme de méchanique , qui fignifie le mouve-* 
ment de vibration qui fait agir un corps. Par exem- 
ple, une feie pour feier du marbre ou de la pierre, 
doit avoir depuis un pied jufqu'a* dix-huit pouces de 
chafle, c'erT-i-dire plus de longueur au-deli du bloç 
qui eft àfeier. 

Chasse , terme d'Artificier. On appelle ainfi toute charge 
de poudre grenée , ou groffierement écrafee , qu'on 
met au fond d'un pot ou d'un cartouche , pour chafler 
& jetter en l'air les artifices dont il eft rempli , & 
pour y communique^ en mêmç *cms le feu. 
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CHASSE- AVANT. Voyez PIQUEUR. 

CHASSER, Ce mot fe Hit parmi les ouvriers , pour pouf- 
fer en frappant avec coins & maillets # afin de joindre 
les aflemblages de menuiferie. 

CHASSIS. En Architecture , eft la partie mobile de la 

* çroifée qui porte le verre. 

"Châssis a panneaux. Celui qui eft rempli de carreaui 
ou de panneaux de bornes en plomb. 

Châssis a coulisse. Celui dont la moitié fe double 
en le hauflant fur l'autre. 

Châssis de fer. C'eft le pourtour dormant , qui reçoit 
le battement d'une porte de fer ; c'eft auflî ce qui en, 
retient les barres & travcrfes des vcnteaux. 

Çhassis de pierju. Dale de pierre percée en rond ou 
qaarrément , pour recevoir une autre dale en feuil- 
lure , qui fert aux aqueducs , regards , cloaques 8ç 
pierrées pour y travailler , & aux foffes d'aifance , 
pour les vuider. 

Châssis dormant. C'eft en menuiferie le bâti dans 
lequel eft ferré a demeure la fermeture mobile d'une 
baye , & qui eft retenu avec des pattes dans la feuil-: 
lure. 

IChassis de mine. Sont ceux que l'on fait pour coffrer 
les galeries. Ils font compofés de quatre pièces, 
d'une femelle , d'un chapeau , & de deux montans , 
qui font les deux pièces qui fe mettent à plomb , & 
qui fervent à retenir les planches des côtés. 

CHAT , terme d'Artillerie. C'eft un morceau de fer 
portant deux ou trois griffes fort aiguës , difpofées 
en triangle , montées fur une hampe. Il fert à grater 
Se a vihter le dedans des pièces de canon, pour voir 
s'il ne s'y trouve point de chambres. . 

jCHATE. Eft un bâtiment du port de foixante tonneaux ; 
qui a les hanches & les épaules rondes. Elle eft fans 
aucun acaftillage , appareillée de deux mâts , dont les 
voiles portent des bonnettes maillées. On s'en fert 
pour porter le canon & les vivres d'un vaiffeau. 
• CHATEAU, gn Fortification , eft une fortereffe fauv, 
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quée de tours , Coûftruite dans les anciennes villes de 
guerre , comme il y en a à Aire , à Saint-Omer , &c. 
Les châteaux ne font pas d'une grande défenfe atf- 
jourd'hui ; mais on ne laifîe pas que de les cpnfer- 

• ver , parce qu'ils fervent de réduit , & comme dé ci- 
tadelle pour en impofer en cas de fédition. 

Châteaux des havres. Sont des forts avancés dans la 
mer, pour meure a couvert les vaifTeauX qui font eri 
rade , lorfqu'tls craignent d'être attaqués par l'enne* 
mi. Ils font de maçonnerie ou de charpente. 

CHAUFFE, terme de Fondeur. Lieu où Ton jette , & 
où fe brûle le bois que l'on employé â la fonte du 
métal pour les pièces d'artillerie. 

CHAUFOUR. C'eft autant le lieu où l'on tient le bôis& 
la pierre à chaux , que le four où on la cuit, 3c le 
magafm couvert où on la conferve. On nommé 
Chaufourniers les ouvriers qui font la chaux , & les 
marchands qui la vendent. 

CHAUSSÉE. CVft une élévation de terre , jbutenuô de 
berges en talut , de files de pieux , ou de murs de ma- 
çonnerie , laquelle fert de chemin à travers un ma"! 
rais , ou des eaux dormantes , comme un étang , &c. 
ou au bord des eaux courantes , pour en empêcher 
le débordement. ê 

Chaussée de pavé. C'eft dans une rue l'efpace cambré 
qui eft entre deux revers. Ce mot fe dit aufTi du 
pavé d'un grand chemin , avec bordage de pierfb 
ruftique. Les Chaujfc'es des grands chemins doivent 
avoir au moins quinte pieds de large , fuivant POr-» 
donnance. 

ÇHAUSSE-TRAPES. Sont des doux a quatre pointes , 
tellement difpofées , que de quelque façon qu'on les 
jette , il y a toujours une pointe en l'air. Elles fonc 
propres a femer fur le paflage de la cavalerie pour 
enclouer les chevaux , & fur la ruine d'une brèche , 
pour ralentir la première ardeur des ennemis , ainii 
que dans un défilé , pour en retarder la marche. 

CHAUX. Pierre calcinée ou cuite dans un four , laquelle 
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fe détrempe avec de Peau & dtt fable pour faire le 
mortier. 

Chaux éteinte , ou fusçe. Celle qui eft confervée dans 
une toile après avoir été détrempée. On appelle auffi 
Chaux fujçe , celle qui n'a point été amortie ni fufée, 
& qui s'étant d'elle-même réduite en poudre , n'eft 
pas bonne pour employer. 

Chaux-vive. Eft celle qui bout dans le paflin od on 
la détrempe. 

CHEMIN COUVERT. En Fortification , eft la place du 
niveau de la campagne qu'on laifle. au-delà du . bord 
du foffé en façon d'allée , & qui a pour parapet la 
hauteur des terres du glacis. Sa largeur eft d'ordinaire 
d'environ fix toifes , tant pour fon terre- plein , que 
pour fes deux banquettes & la paliflade. 

Chemin des rondes. Eft une petite allée , ou chemin lar- 
ge de 3 à 4 pieds, pratiqué au niveau du rempart, vis- 
a-vis la partie extérieure de fon parapet , pour faciliter 
aux Officiers qui font la ronde , le moyen de mieux 
découvrir dans le fofle. 

CHEMISE. En Fortification , eft le revêtement d'un 
rempart jufqu'au cordon , mais ce terme n'eft plus 
gueres d'ufage. 

Chemise de mailles. C'eft une cfpecc de chemife faite de 

()lufieurs mailles ou anneaux de fer qu'on met fous 
'habit pour parer les coups d'épée ou de fufil. 
.CHENAL. C'eft ainfi que l'on nomme le chemin com- 
pris entre deux jettées , fervant d'entrée auxvaiiTeaux 
dans un port de mer , & que l'on approfondit quand 
la mer eft baffe , par le moyen des éclufes qui fer- 
vent à retenir l'eau , qu'on lâche enfuite pour emporter 
le fable & la vafe. 
ÇHENEAU. Canal de plomb . qui porte fur la corniche 
d'un bâtiment pour recevoir les eaux du comble , & 
les conduire par fa pente dans un tuyau de defeente , 
ou dans une gouttière. 
CHEVAL DE FRISE , terme de Guerre. Grofle poutre 
longue d'envirou fix pieds , percée & traverse p$r 
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. d'autres pièces de bois plus petites , & taillées en 
pointe. On s'en fert pour défendre les paffage9 
étroits 9 boucher les brèches &c. 

CHEVALEMENT. En Architecture , efpece d'étaie faite 
d'une ou de deux pièces de bois , couverte d'un cha- 
peau outête, & pofée en arc-boutant fur une couche ; 
il fert à retenir en l'air les encoignures, trumeaux , 
jambages , poutres , &c. pour faire des repiifcs par 
fous-œuvre. 

CHEVALET. C'eft l'aflemblage de deux noulets,oulin- 
coirs , fur le faîte d'une lucarne. 

Chevalit. En Fortification , eft encore un aiTemblage 
de pièces de bois ,qui fert a porter un pont que l'on 
fait de madriers ou de fafeines , quand on veut faire 
pafler une rivière à un corps de troupes , ou même X 
une armée. Les ponts de communication qui fc font 
dans le foffé des places , pour communiquer aux ou- 
vrages détachés , font auifi portés par des" Chevalet*. 
CHEVET. Eft une manière de petit coin de mire qui 
fert à élever un mortier ; il fe met entre l'affût & le 
ventre du mortier. On nomme auflî Chevet la pièce 
de bois d'un font-levis , à laquelle on attache les 
chaînes. 

CHCVÊTRE. Pièce de bois d'un plancher , retenue par 
les folives d'enchevêtrure pour en porter d'autres , i 
tenons & mortaifes , & laifler une ouverture pour 
l'âtre & les tuyaux de cheminée. 

CHEVILLE , terme de Charpente. C'cft une mefure dont 
on fe fert pour le toile des bois. Elle a un pouce 

S^uarré de bafe , & fix pieds de hauteur ; il en faut 
oixante & douze pour faire une folive , c'eft-sUdire 
pour former la valeur de trois pieds cubes, Dans le 
, toile des fortifications , on fe fert plus ordinairement 
de la façon de mefurer par folive que par CbeviUel 
CHEVRE. C'eft une machine dont on fe fert dans les 
bâtimens pour lever de grofles pièces de bois à plomb; 
avec des poulies & des éebarpes. Elle eft compofée 
de deux pièces de boii , qui s'écartent l'une de l'autre 
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par en bas , & fc joignetit par en haut avec une clef 
ou clavette. Elles font affemblées en deux différens 
endroics avec deux entre-toifes , encre lefquelles eft le 
treuil avec deux leviers qui fervent de moulinet pour/ 
tourner le cable, lequel paffe par deffus une poulie 
qui eft en haut. Ces deux pièces de bois fervent de 
bras pour appuyer contre les murailles , & lorfqu'il 
n'y a point de mur contre lequel on les puitTe drefler, 
jon y ajoute une troihéme pièce quon nomme bicojue 9 
ou pied de Chcvre , qui 1ère pour les foutenir. La 

- Chèvre eft d'un grand ufage dans l'artillerie , & ferc 
à exécuter les principales manœuvres. 

CHEVRONS. Pièces de bois de feiage , de trois a quatre 
pouces de eros , fur lesquelles font attachées les lat- 
tes i t uil e s & à ardoiles ; lorfqu'ils font chevilles fur 
les pannes , on dit qu'ils font brandis fur panne. 

Chevrons db long-pan. Ceux qui font fur le courant 
du faîte & des pannes du long- pan d'un comble. ^ 

Chevrons de croupb , ou empanons. Ceux qui font 
inégaux , & qui lont attachés fur les arreftiers de la 
croupe d'un comble. 

Chevrons ceintres. Ceux qui fontcourbés& aflembles 
dans les liernes d'un dôme - j 

Chevrons de remplace. Ce font les plus petits CM 

• vrom d'un dôme, qui ne fuivent pas dans les liernes, a 
caufe que leur nombre diminue a mefure qu ils ap- 

• ■ -prochent de la fermeture au pied de la lanterne. , ^ 
CHQROGRAl'HIE. Eft la defeription d'une région ou 

d'une grande partie de la terre , comme de la France , 
de l'Efpaene , &c. La Topographie eft une partie de la 
Chorogr^hie, comme la Chorogrtphie & une partie 

delà Geographit. , 4 

CHUTE D'EAU. C'eft la pente d'une conduite depuis 

fon refervoir , ufqu'à l'élancement d'un jet-d'eau. 
CIEL DE CARRIERE. C'eft le premier banc qui flf 
trouve audeffous des terres en fouillant les carrières , 
• & qui Jeur fert de plafond dans fa continuité , a me- 
fure qu'on les fouille. ' * 
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ÇBERGE D'EAU. Ce font plu fleurs jets-d'eau far une 
même ligne dans un baffin long , à la tête d'un canal 
ou d'une cafeade. 

CILINDRE. Corps folide , terminé par deux cercles 
égaux & parallèles. 

CIMENT. C'eft du tuileau concaité , qui mêlé avec de 
la chaux fait le meilleur mortier ; & qui eft d'un boa 
ufage pour les ouvrages fondés dans l'eau. 

CINTRE , ou mieux CEINTRE. Se dit de la figure d'un 
arc & de toute pièce de bois courbe , qui fert tant aux 
combles qu'aux planchers. Il y en a de furbtijjé , de 
furmonte, e»pUineeintre,& en tiers-poit, félon la fi-» 
gure des vodtes que l'on veut conftruiie„ 

CINTRER. C'eft établir les ceintres de charpente , 
pour commencer à bander les arcs. On dit au/fi Cein- 
trer, pour arrondir plus ou moins un arc , ou une 
voûte» ; - 

CIRCONFERENCE. On appelle ainfî la ligne qui ter- 
mine le cercle , & dont tous les points fe trouvent, 
également diftans du centre. Cette ligne circulaire Ce 
. divife en 3*0 parties , que l'on nomme dégres ; cha- 
que degré en foixânte autres , que l'on appelle tnU 
nutes ; celles-ci en foixante fécondes , &c. 

CIRCON VALLATION , ou Ligne* de CirconvalUtion. 
Eft un foflé bordé d'un parapet , flanqué de diftance 
en diftance par des angles faillans, en forme de demi- 
redoutes, que l'afliégeant fait autour de fon camp hors 

: la portée du canon de la place, aiTîégée , pour empê- 

. . cher qu'elle ne reçoive du fteours , & pour rendre en 
même tems la déiertion de les troupes plus difficile. 

CHU UIT ou ENCEINTE. $e dit d'une muraille qui 
environne un efpace. 

ClSELURt. C'eft dreflér le parement d'une pierre par ua 
bord qu'on y contourne i ce qu'on appciie , relever. 

• les Cifd«res. 

CISSOIDE. Nom d'une courbe de la Géométrie tranf- 
cendance f dont on peut voir la génération & les pro- 
: priétés dans le Di&ionnaire univerfel de Mat hem** 
tijue, de M. Saveriea. £ 
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(CITADELLE. Eft Un fort Ae quatre ott cinq baftions * , 
que l'on fait dans un endroit avantageux d'une place 9 
tant pour fa défenfe , que pour contenir fes L - L: - — 



dans le devoir. 
CITERNE. Lieu fouterrein , voûté , pour conferver les 
eaux pluviales où il n'y en a point de naturelles. Oa 
appelle Citer neaux de petits endroits voûtés , où l'eau 
s'épure avant que d'y entrer. 
CIVIERE. Eft un infiniment de bois qui a quatre bras , 8c 
qui eft porté par des hommes. Elle ferc à porter toute* 
fortes de fardeaux. ' 
CLAIRE-VOYE. Terme qui fiçnifie refpacement trop 
large des folives d'un plancher , des poteaux d'une 
« cloifon , ou des chevrons d'un comble qui n'eft pas 
affez peuplé. On dit aufli , en parlant d'une barrière 9 

Jumelle eft faite à clmre~<voye , c'eft-à-dire qu'il y a 
c l'efpace entre les barreaux ou paliffades qui la 
compofent. 

CLAPET. Efpece de petite foupape plate , de fer ou de 
cuivre , que l'eau tait ouvrir ou fermer , par le moyen 
d'une charnière , dans un tuyau de conduite , ou dans 
, îe corps d'une pompe. 

CLAVEAUX. En Maçonnerie ; ce font les pierres , qui 
étant taillées en forme de coin > fervent à former une 

• -platebande , foit d'une voûte plate ou la platcbande 

d'une porte , ou d'une fenêtre. 

CLAVETTE. Eft un morceau de fer plat, quia ordi- 
nairement la figure d'un triangle , iervant a traverfer 
l'extrémité d'un boulon , ou d'une cheville de fer , 
pour l'arrêter. ' _ 

CLAUSOIR. C'eft le phis petit carreau ouboutille , qus 
ferme une aflife dans un mur continu , ou entre deux 

* piédroits. 

CLAYES. En Fortification ; font des menues branches 
cntrelaffées les unes avec les autres , & qui repréfen- 
tent unquarré long. Elles fervent de blindes pour} 
mettre fur un logement, en les couvrant de terre ,©u 
bita dans un endroit marécageux, lorfqu'on veut 
^ ♦ 
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l'affermir , ou pour fer vir au pâflagc des foffés , quand 
on en a faigné les eaux. 

CLAYONNAGE. On dit faire un CUyonnage, quand on 
aiTure fur des clayes faites de menues perches , la terre 
d'un gazon en glacis , qui pourroit couler ou s'ébou- 
ler par le pied fans cette précaution. 

CLEF- Ea Architecture ; c'eft la pierre du milieu qui 
ferme un arc , une plate-bande f ou une voûte , fur 
laquelle les autres s'appuyent , & fans laquelle elles 
. ne pourroient fe foutenir. 

Clef passante. Celle quitraverfant l'architrave ,& même 
la frife , fait un boffage qui en interrompt la conti- 
nuité. 

Clef a crossbttes. Celle qui eft potencée par en haut ; 
avec deux Crojfettes , qui font liaifon dans un cours 
d'affifes. 

Clef pendante et saillante. C'eft la dernière pierre 

3[ui ferme un berceau de voûte , & qui excède le nud 
e la douelle dans fa longueur. 
Clef de poutre. C'eft une courte barre de fer , dont 
on arme chaque bout d'une poutre ,& qu'on fcclle 
dans les murs où elle porte. 
Clef en bossage. Celle qui a de la faillie , & fur laquelle 

on peut tailler delà fculpture. 
Clef. En Charpenteric ; c'eft la pièce de bois qui eft an> 
boutée par deux décharges , pour fortifier une 
poutre. 

Clef. En Menuiferie ; c'eft un tenon qui entre dans deut 
mortaifes , collé & chevillé pour l'aflembiage des 
panneaux. 

Clef de serrure. Pièce de menus ouvrages de fer ; 
qui fert à ouvrir ou à fermer une porte. Elle eft com- 
pofée de l'anneau , de h tige , & du panneton. 

Clefs. Sont de longues pièces de bois , dont la tête pofe 
fur une ventrière, à laquelle elle eft attachée avec une 
cheville de fer , 8c la queue pofe fur un dromant % ' 
auquel elle eft pareillement attachée. On s'en ferc 
poux l'aflemblage des quais , digues , & jettéci de 
charpente* £ ij 
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CLEPSYDRE. Etoir , avant quelea horloges & les mon- 
tres fuflent invenrées , une machine dont on fe fer- 

, voit pour marquer les heures par le moyen de Peau , 
^ui , ea coulant , faifoit tourner les parties de la ma- 
chine , & l'aiguille du cadran. 

CLOAQUE. Efpece d'aqueduc fouterrein , pour l'écou- 
lement des eaux & des immondices, que l'on appellq 
au/fi égoât. 

CLOISON. Se dit d'un rang de poteaux , efpacés envi- 
ron à dix-huit pouces , remplis de panneaux de ma- 
çonnerie , pour partager les pièces d'un appartement» 

Cloison creuse. Celle qui eft hourdie entre les poteaux, 
& qui eft recouverte de lambris de plâtre , pour em- 
pêcher le bruit & la charge lorfqu'elle porte à faux. 

Cloison simple. Celle qui eft à bois apparent , hourdie 
& enduite d'après les poteaux. 

Cloison découverte. C'eft-à-dire lactée , contrelattée % 
& enduite de plâtre ou couverte de lambris. 

Cloison d'aïs. Celle qui eft faite avec des ais de ba- 
teaux , oudolles , & lambrilTée des deux côtés , poux 
ménager la place & la charge. 

Cloison de menuiserie. Celle qui eft faite de planches 
à rainures & à languettes , poléesen coulifles , & dont 
on fe fert pour taire des retranchemens dans une 
grande pièce. Il fe fait auffi des Cloifons d* affemblage. 

CLOTURE. Mur de Clôture , eft celui qui renferme ua 
efpace , comme un jardin , un parc , &c. 

COEFFER. On dit quelquefois. Coéffer un pilot , poux 
fretter un pilot ; ainfi voyez Fretter. 

Coin er une piilce d'artifice ; c'eft en couvrir l'amorce 
d'un papier collé, pour que le feu ne puifle s'y in fï- 
nuer que lorfqu'il fera temps ; c'eft ce qu'on appelle 
au/Ti bonneter. 

COEFFICIENT. C'eft en Algèbre la quantité connue j 
par laquelle un terme eft multiplié dans une équation» 
jCOFFRE. Eft un fofle d'environ dix-huit à vingt pieds, 
fur fix ou fept de profondeur , pratiqué au travers 
\ d'un foffé fec , (oit d'une place , ou de quelque ou-j 

\ m • « ♦ * 
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trage détaché , en forme detraverfe , & dont les terres 
qu'on en tire , fervent à faire un petit parapet d'envi* 
ron deux pieds de hauteur , tant d'un coté que de l'au- 
tre, pour îupporter des pièces de bois qu'on met en traS 
vers pour couvrir ce parapet , dans lequel on pratique 
des caponnieres pour faire feu fur l'ennemi , lorfqu'il 
▼eut tenter le paffajge du fofle. 
Coffre. Eft auffi un efpace enfermé de palplanches , qui 
eft d'ufage pour fonder les édifices fur le fable bouil-. 
lant. 

Coffri, enfin , fe dit aufli d'un aflemblage de charpente; 
qui forme uneefpece de caille , bien calfatée& gou- 
dronnée , que l'on conduit datis l'eau pour y maçon-: 
ner les fonde mens de quelque édifice , lorfqu'on n'a 
pû faire les épuifemens néceflaires. 

COFFRER DES GALERIES DE MINE. Quand on perce 
des galeries de mine dans un terrein qui n'a point de 
confiitance , on foutient le ciel de la galerie , auftî 
bien que les côtés , avec des planches portées par 
des chaflîs , que l'on pofe â deux pieds & demi oit 
trois pieds de diftance les uns des autres , pour empê- 
cher les éboulis de terre qui arriveroient fans cette pré- 
caution ; c*eft ce qui s'appelle Coffrer. 

COIN. Infiniment très-connu , qui confifte en un corps 
dur de figure quelconque / propre à entrer par force 
dans un autre corps dur & à le fendre. Dans la mc- 
chanique , il eft la cinquième machine (impie. 

Coin m mire. Coin de bois dont on fe fert pour élever 
la culafle du canon , & pour le pointer. 
, COLARlN. Voyez. Gorgemn & Cbinturb. 

COLLET. Eft la partie du canon comprife entre l'aftra^ 
gale &le bourler. 

Collet. Se dit encore de la partie la plus étroite , par la- 
quelle une marche d'efcalier tournant , tient au 
noyau. 

COLLIERS. Ils font de fer ou de bronze , Se fervent 1 
retenir le haut des montan s des venteaux , qui com- 
posât les portes des éclufes. 

• E iij 
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COLOMBE. Vieux terme 'qui Cgnifie toute folive po- 
fée debout dans les cloilons & pans de bois , d'où eft 
venu le ternie de Colombtge. 

COLONNADE. En Architecture , eft un périftile de fi- 
gure circulaire , entouré de colonnes , comme celui 
du petit parc de Verfailles.' 

COLONNE. En Archite&ure; efpece de pilier de fi- 
guré ronde , compofé d'une bafe, d'un fuft & d'un 
chapiteau , fervant à porter l'entablement. 

Colonne d'eau , terme de Fentainier , pour fignifier la 
quantité d'eau qui entre dans le tuyau montant d'une 
pompe. 

Colonne de Maçonnerie. Celle qui eft faite de moilons 
bien gifans, & enduits de plâtre , ou qui eft faite de 
briques par carreaux moulés en triangle , & rccou-< 
verte de fine. 

Colonne par tambours. Celle dont le fuft eft fait de 
plufîeurs attifes de pierres ou de blocs de marbre , 
plus bas que la largeur du diamètre. 

COMBINAISON. L'art de trouver en combien de ma- 
nières différentes on peut varier pluûeurs quanti- 
tés , en les prenant une à une , deux à deux » trois à 
trois , &c. 

COMBLE. C'eft la charpenterie en pente , & la garniture 
d'ardoife ou de tuile qui couvre une maifon ; on l'ap- 
pelle aufli/o/V. 

Comble pointu. Celui dont la plus belle proportion eft 
un triangle équilatéral par fon profil , de qu'on nom-* 
me au/fi a deux égoàts. 

Comble a pignon. Celui qui eft foutenu d'un mur de pi- 
gnon en face. 

COMBLEAU. Eft un cordage qui fert à charger & dé- 
charger les pièces de canon , & à lever d'autres gros 
fardeaux avec une grue . ou à des tours d'éclufes. 

COMMANDE. Eft un cordage qui fert pour établir les 
ponts & pontons fur les bateaux. 

COMMANDEMENT. Eft une élévation de terre , ou 
une montague qui découvre dans une pla<*. Les plus 
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ilangcrcux font CetlX qui découvrent tes troupes de (H- 
nées à la défenfe d'une forterefle, d'enfilade ou 4e rc* 
vers. . \ 

COMMENSURABLE. Epithete qu'on donne en Gèol 
métrie à des grandeurs qui ont une mefure commune, 
c'eft-à-dire qui font mefurées exactement par une 
feule & même grandeur. Ainfi , il encre deux gran* 
deurs l'on en trouve une troifiéme qui (oit partie de 
Tune & de l'autre , ces deux grandeurs font Comment 
furables. Les nombres entiers ou fractionnaires font 
Commenfur Mes , lorfqu'ils font divifes exactement 
par d'autres nombres , &c. 
COMPARTIMENT. C'eft la difpofuion des figures 



gulieres, formées de lignes droites, courbes ouparal- 
leles , & divifées avec fymmétrie pour les lambris , 
les plafonds de plâtre , de ftuc 3 de bois 9 &c. & pour 
le parement des pierres dures , de marbre , Sec, 
Compartiment des feux. En terme de mine , fe dit de la 
difpofition des fauciflons pour porter le feu à plufieurs 
fourneaux dans le même tems. 
Compartiment des rues. Se dit de la diftribution ré- 
gulière des rues, ifles & quartiers d'une ville. 
COMPASSEMENT DES FEUX. Règle qui s'obferv» 
• : pour cfpacer les fourneaux des mines. 
COMPLEMENT D'UN ANGLE. Eft la quantité de dé - 
grés qui manque à un angle aigu pour valoir un an- 
gle droit. 

CONCHOIDE. Courbe du troifiéme genre , inventée par 
Nicomede. Voyez-en la génération & les propriétés 
dans le Dictionnaire de Mathématique de M. Sa- 
verien. 

CONDUITE D'EAU. Eft une fuite de tuyaux pour con- 
duire l'eau d'un lieu à un autre, & qui prend fort 
nom de fon diamètre. C'eft pourquoi on dit une 
Conduite de fer ou de plomb , de fix , de douze , de 
dix-huit pouces , fur tant de toifes de longueur. 
Conduite de plomb. Celle qui eft faite de plufïeurt 
. tuyaux de plomb , moules oufoudés de long , & cm- 

Eiiij 
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bot t ci avec nœuds rfc foudure. 

Conduite de fek Celle qui eft feite de tuyaux de fer 
fondu par tronçons , de crois pieds de long chacun. 
Ceux qu'on nomme à bride % tiennent bout à bout pair 
leurs oreillon- avec un cuir interpofé , qu'on ferre 
avec des vis & des écrous. Les tuyaux i manchon ont 
auflî trois pieds francs , fans comprendre fix pouces 
à chaque bout d'emboîtement l'un dans l'autre , par 
lequel ils s'ençaftrent avec du maftic , ou de la filafle* 

Conduite de tebab ou db poterie. Celle qui eft faite 
de tuyaux de terre ou de grès cuit , Se dont les mor- 
ceaux de 3 à 4 pieds de long , fur quatre à (ix pouces 
de large au plus > s'encadrent les uns dans les autres , 
& font recouverts de maftic à leur jointure fur l'our- 
let. Cette forte de Conduite eft meilleure pour les 
bonnes eaux , parce qu'étant verniflee par dedans , 
le limon ne s'y attache pas. 

Conduite de tuyaux de bois. Celle qui eft faite ordi- 
nairement de tiges de bois d'aune ou d'orme , cr eu- 
fées de leur longueur , qui emboîtées les unes dans les 
autres , font recouvertes de poix aux jointures, 

CONE. En Géométrie , eft un folide terminé en pointe t 
qui eft produit par la circonvolution d'un triangle 
rectangle , autour d'un des côtés qui forme l'angle 
droit , lequel a eaufe de cela eft appellé *xe du Cône* 
L'on nomme Çbne droit t celui dont l'axe eft perpen- 
diculaire fur le centre du cercle qui fert de baie au 
Cône ; & oblique , celui qui eft penché , & dont îa 
perpendiculaire abaiflée du foin met , ne répond pas 
au cencre de la bafe. 

Cone tronqué Eft un folide qui eft produit par la cir* 
convolution entière d'un trapefoïde autour d'un d* 
fes deux côtés qui ne font point parallèles , & qui eft: 
apn pelle axe du Cone tronque', qui joint le> centres 
des deux bafes oppofées & parallèles , qui font deux 
cercles 

CONGÉ ou NAISSANCE. En Architecture , eft u» 
ado uciiïe ment en portion de cercle . comme celui 
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' qu î j - inc le fuft à là ceinture de la colonne. On le 
nomme aufli a^ophige & efcape. 

CONJUGUÉ. Épithete qu'on donne en Géométrie à la 
jonction de deux lignes. On dit axe Conjugue , dia- 
mètre Conjugué , pour exprimer deux axes , deux dia- 
mètres qui le croifenc. Quand fur deux axes Conju- 
gues on a décrit deux hyperboles , on les appelle by* 
perboles Conjuguées. 

CONOIDE. Ceft un folide produit par la circonvolution 
entière d'une feclion conique autour de fon axe . Ce 
folide fe nomme Conoide parabolique % ou parabo- 
toide , quand il eft produit par la circonvolution 
entière d'une parabole autour de fon axe. Conoïde 
hyperbolique , quand il eft produit par la circon-* 
y olution entière d'une hyperbole autour de fon axe , * 
& Conoide elliptique , ou Amplement fphéroïde , quand 
il eft produit par le mouvement achevé d'une ellipfe} 
autour de l'un de fes deux axes. , 

CONSOLE. En Architecture , eft un ornement en faillie 
fur la clef d'une arcade , & qui ailleurs fert à porter 
de petites corniches , figures , buftes , vafes , &c. 

CONSTRUCTION." En Géométrie , on entend parce 
mot une préparation que l'on fait , en tirant dans 
Une figure les lignes néceffaires pour une démonftra- 
lion. En Algèbre , on entend par Conjlru&ion des 
équations , l'art de trouver des quantités , ou des ra- 
cines inconnues d'une équation par le moyen des 
lignes ; ou autrement Çon/lruftion des équations , ne 
lignifie autre chofe que l'invention d'une ligne qui 
exprime la quantité inconnue d'une équation algé- 
brique. 

CONTACT , attouchement. On appelle en Géométrie 
point àeContaH , le point où une ligne , ou un plan 
en touche un autre. Les parties qui fe touchent fe 
nomment les points , ou les lieux du Conta&. 

CONTE-PAS. Machine qui fert à mèforer le chemin que 
l'on fait. On l'appelle aufli Odometre. 

CONTIGU. Épithete qu'on donne quelquefois aux an- 
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gles qui font de fuite. Xînfi , au lieu de dire 4«fgZ« 
<fc fuite , on die Contigus. 

CONTOUR. C'eft la ligne qui marque l'extrémité & la 
forme d'un corps. 

{CONTOURNER. C'eft donner de la grâce & de l'art 
à ce que l'on deflîne à la main ; & mal contourner , 
c'eft deflïner hors de proportion , ou avec des jar- 
rets. 

£ONTRE- APPROCHES. Sont des tranchées dediverfes 5 
figures , par le moyen defquclles l'affiégé vient à la 
rencontre de fon ennemi pour ralentir fes travaux , 
en tachant de les enfiler , & de lui difputer le terrein 
pied à pied. 

«CONTRE-BAS & CONTRE-HAUT. Ces termes fîgni- 
fient dans l'art de bâtir , le haut en bas & le bas en haut 
de quelque hauteur que ce foit. 

CONTRE-BATTERIE, n'eft autre chofe qu'une batterie 

Î|u'on oppofe à une autre , pour en démonter l'art iU 
erie , afin de la rendre inutile. 
CONTREBOUTER. Voyez. Arcbouter. 
CONTRE-CŒUR. C'eft le fond d'une cheminée entre? 
les jambages & le foyer. Il doit être de briques J o\t 
detuileaux. 

fÇONTRE-ESCARPE. En Fortification , eft le hord du 
foffé du côté de la campagne , qui regarde la place ; 
mais aujourd'hui on confond fous ce nom le chemin 
couvert & le glacis. 

£ONTRE-FICHES , terme de Charpenterie. Ce font ; 
dans une ferme, des pièces affemblées avec le poinçon 
êc les forces , & en décharge dans les pans de bois. 
Elles fervent auffi à fupporter & à entretenir les pou-. 
- trelles d'une travée de pont de charpente. 

jCONTRE-FORTS ou ÉPERONS. Sont des maffifs , on 
gros piliers , dont le plan eft en trapèze , c'eft-à-dire 
qui a plus de largeur à la racine qu'à la queue. Il 
afadofle au long des faces Jnicrieures des revêtemen* 
Je fortification p des murs d'éciufes , des quais , des 
• #gucs,&c.afiadclesfori^ 
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tic des terres. La partie qui fe joint avec les mimes 
murs , s'appelle racine du Contrefort , celle oui avance 
dans les terres en eft la queue. On les élevé a plomb * 
& leur hauteur eft un peu plus baflc que celle du mur. 

CONTRE-FOSSÉ Eft un foffé qui fe fait ordinairement 
le long des bords d'un canal de navigation , dant il 
eft féparé par le chemin de tirage. Il fert à recevoir les 
eaux fauvages , pour les éloigner du canal , de crainte 
Qu'elles n'y pénétrent & n'y caufent du dommage ; il 
le nomme auffi foffé de décharge. 

CONTRE-GARDE. En Fortication , eft le nom qu'on 
donne à tous les ouvrages de fortification qui font 
compofés d'un rempart bordé de fon parapet , & def- 
tinés a couvrir les faces d'un baftion , ou celles des 
demi-lunes , & à défendre les branches des ouvrages 
à corne , ou a couronne. 

CONTRE-HACHER. Voyez, hacher a la plume. 

CONTRE-JUMELLES. Ce font , dans le milieu des ruif- 
feaux des rues , les pavés quife joignent deux à deux „ 
& font liaifon avec les canrvaux&c les maries. 

CONTRE-LATTE. Tringle de bois mince & large, 
qu'on attache en hauteur contre les lattes , entre les 
chevrons d'un comble. 

Contre-latte de fente. Bois fendu par éclats minces 
pour les tuiles. 

Contre-latte de sciage. Celle qui eft refendue à la 
feie v & qui fert pour les ardoifes. 

CONTRELATTER. C'eft latter une cloifon ou un pari 
de bois devant & derrière , pour le recouvrir de 
plâtre. 

CONTRE-MINES. Sont des galeries & rameaux (buter- 
• reins , pratiqués dans l'épaiffeur des terres du rem- 
part , & fous les glacis du chemin couvert > fervant i 
la défenfê des places. 

CON TREVALL ATION. Eft un foffé bordé d'un parapet; 
flanqué de diftance en diftance , dont les afliégeans fe 
couvrent du côté de la place , pour arrêter les forties 
dekgarnifen. Alors les troupes qui font un ûége, 
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font portées entre la ligne de circônvallation , & celle 

de Contrevallation. 
CONTRE VENTER. C'eft mettre des pièces de bois obli- 
. quement , pour empêcher le mouvement qui peut 

être caufé par la violence des vents. 
CONTREVENTS ou GUETTES. Pièces de bois pofées 

en décharge dans l'affeinblage des dômes & des pans 

de bois. 

Contrevents de croisées. Grands volets collés & em- 
boîtés de la hauteur des croifées , que Ton nomme 
au (fi paravents. » 

CONVEXE. Ce mot fe dit du contour extérieur d'un 
corps orbiculaire, comme de l'extrados d'une voûte 
fphérique ; ce que les ouvriers appellent bembé Se 
renflé. 

CONVOI. Eft un fecours confiftant en troupes , en ar- 
gent , & en munitions de guerre & de bouche , qu'on 
jette dans une place ou dans un camp. 

{CORBEAU. En Architecture, eft une grofle confole 
qui a plus de faillie que de hauteur , comme la der- 
nière pierre d'une jambe fous poutre , qui fert i 
fbulager la portée d'une poutre , ou à foutenir par 
encorbellement un arc doubleau de voûte , qui n'a 
pas de doflerets de fond. 

CORDAGES. Voyez. Cables. 

CORDE DE L'ARC. Voyez. Soutenante. 

CORDEAU. Eft une ficelle dont on fe fert pour tracer les 
ouvrages , à l'aide de piufieurs piq uets. 

CORDERIE. C'eft dans un arfenal de marine un grand 
bâtiment , comme une galerie où l'on file & où l'on 
corde les cables pour les navires. 

CORDON. Groffe moulure ronde au deflusdu talut de 
l'efearpe & de la contre-efearpe d'un folTé , d'un quai , 
ou d'un pont. 

CORNE , ou OUVRAGE A CORNE. En Fortifica-i 
rion , eft un grand dehors qu'on met au devant d'une 
courtine ou d'un baftion , pour occuper un terrein 

v dont l'ennemi poiuroic fe prévaloir , ou pour fortifiée 
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un endroit foible. Cet ouvrage eft terminé à droite Se 
à gauche par deux grands côtés appelles hanches , au 
bout de chacune defquelles il y a un demi-baftion. 
Cornes di bélier. En Fortification , font des efpéces de 
fîanc bas , qui tiennent lieu de tenailles pour défendre 
le fofie. Ces ouvrages font faits en portion de cercle 9 
& ont été nouvellement imaginés par l'Auteur de cet 
ouvrage. 

Cornes de bélier. En Architecture , font des ornemens 
qui fervent dans un chapiteau Ionique compofé. 

CORNICHE. Ce mot fe donne a toute faillie profilée 
qui couronne un corps. 

Corniche Toscane. Celle qui a le moins de moulures , 
& qui eft fans ornemens. 

Corniche Dorique. Celle qui eft ornée demutules, 
ou de denticules. 

Corniche Ionique. Celle qui a quelquefois fes mou- 
lures taillées d'ornemens avec denticules. 

Corniche Corinthienne. Celle qui a le plus de mou- 
lures qui font fouvent taillées d'ornemens , avec des 
rnodillons , Se quelquefois même des denticules. 

Corniche Composite. Celle qui a des denticules , fes 
moulures taillées, & des canaux fous fon plafond. 

Corniche de couronnement. Celle qui eft la dernière 
d'une façade , qu'on nomme entablement , & fur la- 
quelle pofe l'égout ou chêneau d'un comble. 

Corniche d'appartement. Toute faillie qui , dans une 
pièce d'appartement , fert ï en foutenir le plafond oit 
le ceint re , & à couronner le lambris de revêtement , 
s'il y en a. Il fefait de ces Corniches fimples,ou arcmS 
. travées , ou enfin de petits entablemens ornés de 
fculpturc. 

COROLLAIRE. Conféquence qu'on tire d'une propo- 
fition. Par exemple , après avoir démontré que l'angle » 
externe d'un triangle rectangle eft égal aux deux in- 
ternes oppofés , on en tire ce Corollaire : donc les 
trois angles d'un triangle font égaux à deux droits* 

ÇORPS. En Géométrie 9 eft un folide dont on confiderc x 
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lés trois dimenfions , longueur, largeur & profon- 
deur. Voyez. Solide. 

Corps. En Archite&ure , c'eft toute partie qui par fa 
faillie excède le nud du mur , & fert de champ à quel- 
que décoration ou ornement. 

Corps-de-gardb. fcn Fortification , eft un bâtiment qui 
fefait dans plufieurs endroits d'une place de guerre , 
pour mettre à couvert les troupes deftinées a garder 
un pofte î tels font ceux qui fe font fur les remparts , 
aux portes des villes , aux ouvrages avancés , &c. 

Corps-de- gardes avances , tant de cavalerie que d'in- 
fanterie. Ce font des petits corps de troupes qui fe 
portent à la tète d'un campement pour en affurer les 
quartiers , ou fur les avenues d'une place , pour ob- 
ferver tout ce qui fe préfente. 

Corps de bataille. C'eft le centre de l'armée , ou 
comme l'on dit ordinairement , c'eft le gros des 
troupes entre l'avant & l'arriere-garde. 

Corps de logis. En Architecture , eft un bâtiment ac- 
compli en foi pour l'habitation. Le (impie eft celui 
qui n'enferme qu'une pièce entre fes murs de face ; 
• & le double , eft celui dont l'efpace du dedans eft par- 
tagé par un mur de refend , ou une cloifon. Corps de 

• " logis du devant s'entend de celui qui eft fur la rue , 
••■ &du derrière, de celui qui eft fur une cour , ou fur 
un jardin. 

Corps de tompe. C'eft la partie du tuyau d'une pompe 
qui eft plus large que le refte , & dans laquelle le pif- 
ton agit pour élever l'eau par afpiration , ou la re- 
fouler par compreflîon. 

CORRIDOR, & non pas Collidor , eft une allée entre 
une ou deux rangs de chambres , pour les communu 
quer 8c les dégager. 

ÇORROI. C'eft une épaiffeur de terre glaife bien baM 
tue & paierie avec les pieds , & la batte dont on fe 
fert pour les aqueducs ou autres ouvrages aquati- 
ques , afin d'empêcher l'eau de pénétrer au travers. 

CORROYER. C'eft bien paîtrir la chaux & le fable avec 
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it l'eau , par le moyen du rabot pour en faire du 
mortier. 

Corroyer le fer. Oeil le battre à chaud pour le coq* 
dealer & le rendre moins calîant. 

Corroyer lb bois. Ceft après l'avoir ébauché avec 
le fermoir , l'applanir avec la varlope. 

CO-SÉCANTE. Sécante d'un arc qui eft le complé- 
ment d'un autre arc à 90 dégrés. 

CO-S1NUS. Sinus droit d'un arc , complément d'un autre 
■ arc à 90 dégrés. 

COSMOGRAPHIE. Eft une feience qui en feigne quelle 
eft la conftruc'tion , la figure & la difpofition *de 
toutes les parties de l'univers. La Cofmographiê a 
deux parties; l'Aftronomie , qui enfeigne la conf- 
truction des cieux , & la difpofition des aftres ; & la 
Géographie , qui apprend celle de la terre. 

CO-TANGENTE. Tangente d'un arc , qui eft le com-; 
plément d'un autre arc à 90 dégrés. 

ÇOTÉ. En Architecture , eft un des pans d'une fuperfr-' 
cie régulière ou irréguliere. Le Coté droit d'un bâti- 
ment , ou le gauche , fe doit entendre par rapport an 
bâtiment même , & non pas à la perfofcne qui le re-j 
garde. 

Coté d'un Poiycone. Ceft la diftance qu'il y a 
d'un des angles du polygone a un autre voifin , de 
quand on veut fortifier ce polygone , chaque côté 
devient la bafe d'un front. Le côté du polygone dans 
la fortification moderne , eft ordinairement de 1 80 
toifes , qui eft l'intervalle de l'angle flanqué d'un 
baftion à l'autre. 

COTES. En Architecture, ce font fur le fuftd'une co- 
lonne cannelée les liftels qui en féparent les canne-* 
1 u 1 es. . 

COTTER. Ceft, en Fortification , marquer furies plans 
6c profils les me fur es en toifes , en pieds & en pouces 
des parties qui les compofènt. Les chiffres qu'on mec 
dans les ouvrages de fortification pour lesdeftiner » 
font aufli appelles Cottes. Àinfi en parlant d'un baû 



Digitized by Google 



80 CÔ0 COU 

tion, pour le diftinguer Jes autres qui font attachés 
au corps de la place, je puis dire le baftionio, ou 
le baftion 30 , (uivant le chiffie dont il feia coué ; il 
en fera de même des autres ouvtjges. 

COUCHE. Ceft une pièce de bôis couchée à plat foui 
le pied d'un étai , ou élevée à plomb pour arrêter 
un étrefillon , ou un ctançon. 

Couche de ciment. Cett une efpece d'enduit de chaux 
& de ciment , d'environ un demi- pouce d'épaifleur 4 
qu'on raye & picotte à fec avec le tranchant de la 
truelle , & fur lequel on repafle fucceffivement juf* 
qu'à cinq ou llx autres enduits de la même manière , 
pour faire le corroi d'un canal d'aqueduc , ou pour 
couvrir des voûtes fouterreines. 

Couche de couleur. Ceft une impreflîon de Couleur 
à huile ou à détrempe. 

ÇOUCHIS. Ceft la forme de fable d'environ un pied 
d'épais qu'on met fur des madriers d'un pont de bois, 
pour y afleôir le pavé. Ceft auffi celle qu'on met atr 

• deffousd'un pave qui eft de différente épaiffeur, fut- 
vant la différence des p3vés, 

COUDE. Ceft un angle obtus dans la continuité d'un 
mur de face , ou mitoyen , confîdéré par dehors , Se 
un plis par dedans. 

Coude , en terme de Mine , eft la même chofe que re- 
tour. Cependant, pour l'ordinaire , Coude le dit feule- 
ment du dernier retour fait pour loger les poudres. 

COUDÉE. Mefure antique prife depuis le coude jufqu'à* 
l'extrémité de la main. 

COULER UNE PIECE DE CANON. Ceft en fondre 
le métal , & le jetter dans le moule. - 

jCOULEVRINE. Pièce d'artillerie fort longue , & qui 
porte fort loin. La Coulevrine de Nanci , oui eft àpré- 
ïent à Dunkerque, a près de vingt-deux pieds de long 1 
de la culaffe au bourlet , & eft de dix-huit livres de 
balle. 

ÇOULIS. Plâtre gâché clair , pour remplir les joints des 
pierres & pour les ficher. 4 

COULISSE 
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COULISSE. Ceft touté pièce de bois à rainure , en ma- 
nicre de canal , qui ferc pour arrêter les ais d'une cloi- 
fon. Coulijfes font aufli les pièces de bois qui retien- 
nent les vannes , ou venteaux d'une éclufe. 

COUPE. Se dit de Pinclinaifon des joints des vouC-f 
foirs d'un arc , & des claveaux d'une platebande. C'eft 
pourquoi on dit donner plus ou moins de Coupe , 
pour exprimer cette inclination* 

Coupe de Bâtiment. Voyez. Prosil. 

Goupe des pierres. C'eft l'art qui enieigne la manière 
de faire le trait des pierres , enforte qu'étant taillées / 
d'après l'épure , appareillées & mifes en place , elles^ 
forment quelques ouvrages qui puiflent fubfiftef en 
l'air, comme une voûte, une trompe, dcc. M. Frezier, 

• Ingénieur en chef, a fait un excellent Traité de la 
Coupe des pierres , qui eft au deflus de tout ce qu'on a 
écrit jufqu'ici fur cette matière. 

C OUPOLE. Voyez. Domb. 

Coupole. Eft une efpece de pyramide eompofée d'ais à * 
en forme de petit dôme , fcrvant à couvrir la vis & 



dans les bajoyers des éclules. 

COURANT , terme de filotage. Mouvement impétueux 
des eaux que l'on rencontre en différens endroits de 
la mer , qui fe manifeite tantôt à fa fur face , tantôt à 
fon fond , & quelquefois entre l'un & l'autre. 

Courant de comble. Ce mot fe dit de la continuité d'un 
comble qui a de longueur plufieurs fois fa largeur, 

COURANT1N , terme de Pyrotechnie. Les Artificiers 
donnent ce nom à des fufées dont on fe fert aux 

i jours de réjoHilTance dans les feux d'artifice , pour 
porter le feu d'un endroit à un autre , en parcourant 
une corde tendue & fortement bandée en l'air. Ce 
Courant in fe met dans le corps d'une figure d'ofier , 
qui repréfente un oifeau , un dragon , ou tout autre 
animal. 

COURBE , en Géométrie. Il y en a de géométriques 8C 
+ de méchaniques. Les Combes géométriques font Celles 



l'écrou des vannes 
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où la relation de leurs points fut une ligne droite; 
peut s'exprimer par une équation ; telles font les fec- 
tions coniques. Les Courtes méchaniques font celles 
qui n'ont point d'équation propre à exprimer la rela- 
tion de tous leurs points fur une ligne droite , comme 
la quadratrice de Dinoftrate , & plufieurs autres. 
Courbe. En Architecture > efpece de chevron ceintré 

3ui s'affemble avec les liernes, & fert à peupler un 
ôme. 

Courbe a double courbure. Ligne courbe qui parti- 
cipe de deux autres courbes. Telles font celles que 
décrit une Courbe fur un cylindre , fur Un cône , 8c 
en général fur un corps folide de figure circulaire 9 
foit convexe ou concave. M. Ciairauc aappiofondi 
cette matière dans fon excellent livre intitulé , Re- 
cherches fur les Courbes k double courbure. 

COURGE. Efpece de corbeau de pierre ou de fer y qui 
porte le faux- manteau d'une ancienne cheminée. 

COURONNE. En Géométrie, eft une fuperficie circu- 
laire renfermée entre deux circonférences concen- 
triques. Par exemple , la margelle d'un puits a or- 
dinairement la figure d'une Couronne. 

Couronne , Ouvrage a couronne. Eft un grand ou- 
vrage qui diffère de celui que l'on nomme a cornes t 
en ce que ce dernier n'a que deux demi-baftions f 8c 
que celui-ci eft compolé d'un baftion entier 8c de 
deux courtines , dont chacune fe trouve entre un 
baftion & un demi-baftion > ce qui le fait affez ref- 
fembier à une Couronne * & comme il eft fort grand 
on le définie d'ordinaire pour occuper un terreint 
fpacieux, & même dans un befoin on en peut faire 
une citadelle. 

Couronne. Ornement de Sculpture. 

Couronne de pieux. C'eft la tête d'un pieu, qui eft: 
ouelauefois armée d'une frète de fer , pour l'empêcher 
de s'éclater fous la violence du mouton qui le frappe. 
COURONNEMENT. Ce mot fe dit de tout ce qui ter- 
mine une décoration d'architefture , comme d'une 
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corniche , d'un fronton de Couronnement , 8cc. . 

Couronnement de Voûte. C'eft le plus haut de l'ex- 
trados d'une voûte pris au vif de fa clef. 

COURONNER. C'eft terminer un corps avec quelque 
amortiflcment. 

COURS DE LISSES. Vùyez. Lisses.^ 

COURSIER. C'eft dans les moulins à eau , ou les autre* 
machines hydrauliques , le canal od eft enfermé le bas 
de la roue à aubes , & ou palTe l'eau avec rapidité 
en louant de dcffous la vanne , pour faire tourner la 
roue. , 

COURTINE* En Fortification , c'eft la partie du rempart 
bordé de fon parapet , comprife entre les deux flancs 
qui la renferment. On pratique ordinairement leç 
portes au milieu de la Courtine , parce que c'eft l'en- 
droit de la place qui eft le mieux défendu. 

Courtine. Se peut prendre auiïî dans l' Architecture civile 
pour une des façades d'un bâtiment , comprife entre 
deux pavillons. 

COURVETTE , ou CORVETTE. Efpece de barque 
longue qui n'a qu'un mât & un petit trinquet , & 
qui va à voiles & à rames. Il y en a d'ordinaire à 
la fuite d'une armée navale , pour aller à la décou- 
verte & pour porter des nouvelles. 

COUSSINET. C'eft un petit fac d'un pied en quarié qui 
eft rempli de crin & piqué en pîufieurs endroits; les 
fbldats s'en fervent en temps de fîége , pour n'être 
pas incommodés du contre-coup du mouiquet. 

Coussinet. En Architecture, eft la pierre qui couronne 
un piédroit , dont le lit de deffous eft de niveau , & 
celui de delfus en* coupe , pour recevoir la première 
retombée d'un arc ou d'une voûte. 

COUTURES ou JOINTS DE PLANCHES , dans les 
éclufes, font des fentes qui fe trouvent entre les plan- 
ches ou bordages , que l'on remplit ordinairement 
d'étoupes ou de calfat, pour empêcher l'eau de palTer 
au travers. 

COUVERTURE. S'entend non feulement de tout ce qui 
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couvre le «omble cPune maifon > mais du comble 
même. 

COY AUX- Morceaux de bois qui portent fur le bas des 
chevrons , & fur la faillie de l'entablement , pour fa- 
. ciliter l'écoulement des eaux, & qui forment l'avance 
de l'égoût d'un comble. 

COYER. C'eft une pièce de bois qui eft pofée diagona- 
lement dans l'enrayure d'un comble , qui s'affemble 
dans le pied du poinçon & répond fous î'areftier. 

CRAMPONS. Sont des morceaux de fer coudés aux deux 
extrémités , qui font hachés pour être retenus plus 
facilement dans le plomb ; ils font d'ufage pour ac- 
crocher les pierres enlemble. 

CRAPAUDINE. Morceau de fer ou de bronze creufé, 
qui recevant le pivot d'une porte , ou de l'arbre de 
quelque machine > la fait tourner verticalement. Oa 
s'en 1ère particulièrement dans les éclufes. fille eft 
corn pofée de deux pièces , dont l'une fe nomme Cra- 
pnudine femelle , qui eft une cfpece de cône tronqué 9 
creux comme Une écuelle , à deux ou trois oreilles 9 
qui fervent à l'empêcher de tourner quand elle eft 
une fois logée. L'autre fe nomme Crapaudint msle^ 
qui s'encaftre à l'extrémité des montansde repos des 
grandes portes , & tourne dans la Crafaudine femelle # 
Caapaudinb. Se dit auffi d'une elpece de foupape placée 
au fond des refervoirs & des baflîns pour les mettre à 
fec. Elle eft auflt compofée de deux pièces , dont la 
femelle eft immobile & percée dans le milieu , & le 
mâle fe levé par le moyen d'une vis que l'on fait 
tourner avec une clef de fer. Cette pièce fe loge fi 
jufte dans l'autre , qu'il ne fe perd pas une goutte 
d'eau quand la CrapAudine eft fermée. 
CRECHE. Eft une. efpece d'éperon bordé d'une file de 
pieux , & rempli de maçonnerie devant & derrière les 
avant-becs de la pile d'un pont de pierre. La Crèche 
d'aval doit être plus longue que celle d'amont , pajrce 
que l'eau dégravoyc davantage à la queue de la pile. On 
appelle Crèche de pourtour celle qui environne toute 
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une pile , & qui eft faite en manière de batardeau 9 
avec une file de pieux à fix pieds de diftance , récépés 
a crois pieds au deiTus du lit de la rivière , liernés , 
moifés & retenus avec des cirans de fer , (celles au 
corps de la pile , & remplis d'une forte maçonnerie 
de quartiers de pierre , pour empêcher que l'eau ne 
dégravoye & ne déchaufle les p ilôts. 

CRE MILLIEMES. En Fortification , font des redens qu'or* 
pratique dans l'épaifleur d'un chemin couvert , qui 
fervent à couvrir le paflage à l'endroit des traverfcs.. 

CRENEAUX. Sont des ouvertures de douze à quinze 
pouces de hauteur , fur deux à trois de largeur > pra- 
tiquées dans les murailles des fortifications , pour ti- 
rer lans être découvert. 

CRÉPIR. Ceft employer le plâtré ou le mortier fans 
pafler la truelle par deflus , ce qu'on appelle faire 
un Crtyt. 

CRETE. En Fortification , eft une butte aux environs 
d'une place , dont l'ennemi fe fert quelquefois avan- 
tageufement pour avancer fes approches. 

CRJCQ. Eft une machine dont on fe fert à lever de très- 
pefans fardeaux. 

CRIQUES. Lorfque les environs des lieux à inonder 
(ont plus élevés que les eaux dont on veut fe fervir 
pour quelque ulâge , on y approfondit des canaux 
pour recevoir l'eau > 8c ces canaux s'appellent des 
Criques. 

CROCHET. Dans l'attaque des places eft une efpece 
de petite place d'armes à l'endroit des retours des zig- 
aags , que l'on fait auflî ailleurs pour empêcher quo 
les boyaux ne (oient enfilés. 

CROISÉE. Ce mot fe dit auflî bien de la baye d'une 
fenêtre , que de la menuiferie qui en porte les chaflis 
êc volets. On nomme demi-croifée celle qui n'a que 
la demi-largeur fur une même hauteur. 

C&oiseb ceintr.ee. Ceft non feulement celle dont la 
fermeture eft en plein ccintre , ou en anfe de panier 9 
«wi$ auûi cçllc de menuiferie qui eft ceintrée par fon 
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plan t pour garnît quelque baye dans une tour 
ronde. 

Croisée d'Eglise. C'eft le travers qui forme les deux 
bras d'une Eglife bâtie en croix. 

Croisée d'ogive. On appelle âinfi les arcs ou nervures 
qui prennent naiffance des branches d'ogives , & qui 
le croifent diagonalement dans les voûtes gothiques. 

CROISER ET RECROISER. C'eft partager une ouver- 
ture en plulîeurs panneaux. 

CROISILLONS. Ce font les morceaux de petit bois des 
• croifées qui féparent les carreaux d'un chaflis de verre. 

CROIX DE SAINT ANDRÉ. Ceft en Charpenterie « 
* un affembjage de deux pièces de bois croifées dia- 
gonalement. 

CRONE. C'eft fur le bord d'un port de mer ou d'une ri- 
vière une tour ronde & bafle avec un chapiteau , 
Comme celui d'un moulin à vent , qui totlrnc fur un 
pivot , & qui a un bec , lequel par le moyen d'une roue 
a tambour en dedans & des cordages , fert à charger 
& à décharger les marchandifes des vaifleaux. 

CROSSETTES. En Archite&ure , ce font les retours au 
coin des chambranles des portes ou croifées > on les 
nomme auffi oreillons. 

Crossettes de couverture. Ce font des plâtres de 
couverture à côté des lucarnes , ou vâcs faîtières. 

CROUPE DE COMBLE. C'eft l'un des bouts d'un 
comble qui efl formé de deux areftiers , tendant à 
un ou deux poinçons ; & demi-Croupe , c'en eft te 
moitié , comme un appentis. 

CUBATION. L'art de mefurcr la folidité des corps. En 

{général on trouve leur folidité en multipliant en- 
emble leurs trois dimeniïons , longueur , largeur 8c 
hauteur , ou profondeur. 
CUBE. Fft un (olide qui a la figure d'un dé à jouer f 
dont la furface efl compofee de fix quarrés égaux ; 
âinfi un cube a fes trois dimenfions égales. 
CUEILi.IE. C'eft du plâtre dreflé le long d'une règle , 
qui fert de repaire pour lambriffcr /ou enduire de 
niveau. 
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CUISSART. Arme défenfive qui s'attachoit au bas de la 
cuiraffe , & qui fervoit à garantir les cuifles. 

CUITE. Préparation que l'on donne au falpêtre. Il faut 
que le falpêtre foit de trois Cuites pour être propre i 
entrer dans la confection de la poudre à canon. Sa 
première Cuite fait le falpêtre brut , la féconde , ce- 
lui de deux eaux , & la troifiéme fait le falpêtre en 
glace, Il fe fait encore une quatrième Cuite , qui 
produit ce qu'on appelle le falpêtre en roche , qui eft 
cuit (ans eau. 

CULASSE. On appelle ainfi la partie du canon la* plus 
épaiffe & qui termine la pièce. Elle comprend la lu- 
mière > la dernière plate-bande & le bouton. * 

CUL-DE-CHAUDRON „ terme de Mine. C*eft le fond 
arrondi de l*entonnoir d'une mine après qu'elle & 
joué. • 

CUL-DE-FOUR. On nomme ainfi une voûte fphé- 
rique. 

CUL-DE-LAMPE, Efpece de pendentif qui tombe des: 
nervures des voûtes gothiques. On appelle aufîl-C*/- 
/k-/4ra/>*uttalFemblage de pierres fculptées,qui lêrt & 
porter les guérites de maçonnerie qu'on fait fur les 
angles fiillans des ouvrages revêtus. 

CULÉE. C'eft le mafllf de pierre dure qui areboute la 
pouflee de la première & de la dernière arche d'un pont* 
On donne aufli ce nom à la paléc des pieux qui re- 
tient les terres derrière ce maflif. 

Culée d'arcboutant C'eft un fort pilier qui reçoit les 
retombées d'un areboutant. 

CULIERE. En Architecture eft une pierre plate , creufée 
en rond ou en ovale , de peu de profondeur , avec 
unç goulette qui reçoit l'eau d'un tuyau de defeente, 
& la conduit dans un ruiffeau dépavés. 

CULOT, terme d'Artificier. C'eft la bafe du moule d'une 
fufée quelconque , fur laquelle on appuyé la gorge de 
fon cartouche lorsqu'on la charge. Ce Culot eft fou- 
vent armé d'une petite broche de fer qui s'élève de fon 

milieu , & qui entre dans l'étranglement de la fuféc. 

• . . . 



Digitized by Google 



8* CUN : CYL 

CUNETTE. En Fortification , elVun petit fofTé large 
d'environ quatre toifes , que l'on pratique dans le 
fond d*un grand foffé fec , environ vers le milieu f & 
fuivant fon alignement , afin de difputer plus facile- 
ment le terrein à l'ennemi. . .* : 

CUVETTE. Vaifleau de plomb pour recevoir les eaux 
d'un chêneau , & les conduire dans le tuyau de def- 
cente ; il y en a de différentes figures. 

CYCLOIDE. Eft une ligne courbe eau fée par le mouvez 
ment d'un point de la circonférence d'un cercle, le- 
quel étant perpendiculaire fur un plan , -roule le long 
d'une ligne droite du même plan ; c'eft pourquoi ce 
cercle eft appelle cercle générateur. Mais pour donner 
une idée plus fcnfible de la Cycloïde , il n'y a qu'a sH- 
jnaginer un clou attaché au plus bas de la circonfé- 
rence d'une roue , & qui répond au pavé : la roue 
. venant à marcher , ce clou décrira en l'air une C>- 
cloidc dans Pefpace qu'il parcourera pour reprendre 
la fituation ou il étoit d'abord. La Çytloidc a plu- 
fieurs belles propriétés , dont la principale ciï que fi 
, l'on fait une couliffe appliquée contre un plan verti- 
cal , enforte que cette couliffe ( que je fuppofe cur- 
viligne ) repréfente une demi-iïcloïde , dont l'une 
des extrémités foit tangente à une ligne horizontale , 
â quelque point de cette couliffe où l'on mette des 
corps fphériques qui ayent la liberté de rouler , ils 
parviendront dans des tems égaux au point le plus 
bas de la Cycloïde , pourvu qu'ils parient dans le même 
temps du point de repos. J'ajouterai que Tefpace 
renfermé par une Cycloïde cil triple de la fuperficie 
de fon cercle générateur ; ainfi pour trouver la valeur 
de cet efpace t il faut multiplier la bafe de la Cy 
clo'ide par les trois quarts de fa hauteur. 

M. Huyghens a fait une application de la CyU'idê 
aux horloges , pour en prendre le mouvement égal & 
régulier. 

CYLINDRE DROIT ET OBLIQUE. Cylindre droit t 
*Q un folide produit par la. circonvolution entierq 
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J*un parallélogramme reÔangle autour defrm de fes 
côcés , lequel à caufe de cela eft appelle axe du Cy- 
lindre ; il paffe par le centre des deux bafes oppo- 
fées qui font deux cercles égaux & parallèles. Le 
Cylindre oblique eft auflî formé par la circonvolution 
d'un parallélogramme qui n'eft pas rectangle , autour 
d'un de fès côtés , lequel étant oblique , l'axe du Ct- 
lindre l'eft auftl. 

On trouve la fclidité d'un Cylindre droit oa 
oblique , en multipliant le cercle qui lui fert de bafe 
par la perpendiculaire qui exprime la hauteur du Cy- 
lindre. 

CYMAISE. Ceft une moulure ondée par fon profil f qui 
eft concave par le haut , & convexe par le bas ; elle 
s'applle aufli douane, gorge , ou gueule droite. 

DAL DAM : 

D ALES. Sont des pierres dures de peu d'épaiflèur t 
dont on couvre le deflus des tcrrafîes , ou celui de 
certains murs , comme ceux des éclu fes. On nomme 
Dales à joints recouverts celles qui font feuillées avec 
une moulure deflus , en manière d'ourlet , pour fer*» 
vir de recouvrement fur les joints. 

DAME ou DEMOISELLE , terme d'Artillerie. Eft une 
pièce de bois qu'on tient à deux mains pour battre & 
refouler la terre qui fe met dans un mortier. 

Dame. En terme de mine , eft une crête de terre qui fe- 
pare deux entonnoirs , eau fée par l'effet de deux 
fourneaux que l'on a fait jouer à la fois. 

Dames. Ce font , dans un canal qu'on creufe , des digues du 
terrein même , qu'on laide d'efpace en efpace pour 
faire entrer l'eau à difcrétîon & empêcher qu'elle ne 
gagne les travailleurs. On nomme aufli Dames , cer- 
raines petites langues de terre couvertes de leur ga- 
£on , qu'où laiffe de diliaucc eu di^ance , pour fer* 



Digitized by Google 



5>o DAR DEC 

vir de témoins dans la fouille des terres , afin d'en 
toifer les vuidanges. On appelle encore Dame la 
tourelle qui fe fait fous la cape d'un bâtarde au. 

DARCE ou DARC1NE. Voyez. Bassin. 

DÉ ou CUBE. Corps également quarré dans les iîx fur- 
faces qui le compofent. Voyez. Cube. , . 

DÉ. En Archite&ure , fe dit de tout corps quarré j 
comme d'un tronc , ou du nud d'un piédeftal. Dè 
fe dit encore des petits cubes , ou parallelipipedes de 
maçonnerie , que l'on faic pour fervir de femelles à 
des poteaux , ou pour élever au deffus du rez-de- 
chaulTée le plancher d'un magafin â poudre t qii 
de quelque lieu fouterrein que Ton veut maintenir 
à fcc. 

DEBITER. C'eft feier de la pierre pour faire des dales 
ou du carreau. C'eft aulTi refendre du bois & le coupe* 
de certaine longueur pour les' âjTemblages de menui* 
ferie , ou de charpenterie. 

DEBLAI. Se prend pour les profondeurs ou excavations 
que l'on fait dans les terres. 

DEBLAYER. C'eft approfondir dans les terres par le 
moyen de la pioche & de la pelle , &c. 

DECAGONE. Eft un polygone de dix côtés. 

DECHARGE. En Maçonnerie , eft une efpece d*arcade 
que l'on fait en conftruifant un mur dans l'épaiffeur 
du mur même, pour foutenir un grand poids qui 
porteroit à faux. Par exemple , on fait une Décharge 
au deffus d'une plate-bande , pour ne point trop 
charger les claveaux. 

Décharge. En Charpenterie; c'eft une pièce de bois 
pofée obliquement dans l'affemblage d'un pan de 
bois , ou d'une cloifon , pour foulagerla charge. 

Décharge. En Serrurerie ; c'eft, dans une porte de fer » 
une groffe barre pofée obliquement , en manière de 
traverfe , pour entretenir les barreaux , & pour em- 
pêcher le chafllsde fortir de fùn équerre. 

Décharge d'eau. Ce mot eft commun a deux tuyaux 
dans un regard ou un baifin de fontaine > dont l'un , 
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avec foupape , fert a décharger ou à faire écouler 
l'eau qui eft dans le fond ; & l'autre , qui eft fondé au 
bord de ce regard ou de ce baflïn , 1ère à régler la 
fuperficie de l'eau à une certaine hauteur. 
DÉCHAUSSÉ. On dit qu'un bâtiment eft déchauffé , lorf. 
qu'il paroît de fes fondations dégradées. On dit aufli 
u'une pile de pont eft Déchauffée , lorfque l'eau a 
égravoyé fon pilotage , n'y ayant plus de terre entre 
les pieux par en haut. 
DECEINTRER. C'eft démonter un ceintre de charpente, 
après qu'une voûte ou un arc eft bandé , & que les 
vouffoirs en font bien fichés & jointoyés. 
PECLIT. Eft un morceau de fer d'environ deux pieds «c 
demi de longueur t attaché au cable d'une fonnette t 
dont une des extrémités eft tournée en crochet pour 
enlever le mouton. A l'autre extrémité eft une corde 
qu'un ouvrier tire de haut en bas quand le mouton 
eft au fommet de la fonnette ; alors le Dédit s'échap- 
pe , & le mouton , qui eft ordinairement de fer ou de 
métal , de 1 500 , ou zooo de pefanteur , tombe aveç 
beaucoup de violence fur la tête du pilot. 
DECOEFFER UNE FUSÉE. C'eft ôter, ou déchirer le 
papier qu'on avoit collé fur fon amorce pour em- 
pêcher le feu de s'y introduire trop tôt. 
DECÔMBRER. C'eft enlever les gravois d'un attelier ; 
c'eft aufîî dégravoyer le fond d'un batardeau pour y 
mettre un corroi de glaife. 
PECOMBRES. Ce font les moindres matériaux de la 
démolition d'un bâtiment , qui font de nulle va- 
leur , comme les menus plâtras , gravois, recoupes, 
&c. 

DECORATION. Ce mot fe dit en Archite&ure de 
toutes faillies & ornemens , qui étant placés à pro- 
pos, décorent le dehors d'un bâtiment, d'une porte de 
ville , &c. 

PÉFENSE. On donne ce nom à toutes les parties d'une 
fortification qui en Banquent , ou en défendent 
d'autres, 
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DÉFILÉ. C'eft un chemin fi ferré Oue des troupes qui 
font en marche n'y peuvent palier qu'en faifant un 
petit front , ce qui donne moyen à l'ennemi de les 
arrêter facilement, & de les charger avec d'autant 
plus d'avantage , que celles de la tête 8c de la queue 
ne fe peuvent réciproquement fecourir. 

DEFILER , ou ALLER EN FILE. C'eft quitter le terrein 
fur lequel on faifoit un grand front , & s'en éloigner 
en marchant par file ; c'eft-à-dire en marchant par 
un t par deux , par quatre , par tue , par marche, 
par demi-marche , ou par quart de marche. 

DEGAGEMENT. C'eft , dans un appartement , un petit 
palTage , ou un petit efcalier , par lequel on peut 
s'échapper fans repaffer par les mêmes pièces. 

DEGAUCHIR. C'eft dreffer une pièce de bois , ou le* 
paremens d'une pierre » c'eft aufli raccorder un taluc 
avec une pente de terrein. 

DEGORGEOIR. En Artillerie, eft un bout «te fil d'ar- 
chal , fervant à fonder la lumière du canon & du 
mortier , pour la nettoyer & y introduire l'amorce. 

DÉGRADÉ. On dit qu'un bâtiment eft Dégradé >\orÇ- 
que faute d'avoir entretenu fes couvertures , ou d'y 
avoir fait d'autres réparations néceflaires , il eft de- 
venu inhabitable. On dit auffi qu'un mur eft Dégradé 9 
lorsque fon enduit ou crépi eft tombé, & que les 
moilons ou la brique font fans liai! on. 

DEGRAVOYEMENT C'eft l'effet que fait l'eau cou- 
rante qui déchaitfTe le pied d'une fondation , ou de* 
facotte des pilocs de leur terrein , par un bouillon- 
nement continuel , à quoi on remédie en faifant une 
crèche autour. On dit auffi Dégravoyer. 

DEGRÉ , en Géométrie. La circonférence d'un cercl* 
étant divifée en 3*0 parties égales , chacune de ces 
parties fe nomme Degré ; ainfi le quart de cercle eft 
de 90 Dégrés. 

DEGRES. Voyez. Marches. 

DEGROSSIR. C'eft faire la première ébauche d'ua bloc, 
d'une pierre ,&ç. pour cnfuitcl'équarriu 
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DEHORS* Ên Fortification, eft le nom qu'on donne £ 
tous les ouvrages détachés , c*eft-à-dire à ceux qui 
font placés au-delà du fofle , du coté de la campagne, 
& à ceux qui font encore plus éloignés. Les Dehors 
fe conftruifent dans les endroits qui pourroient favo. 
rifer l'ennemi dans fes attaques. 

DEJETTER. On dit que la menuiferie fe déjette , lorf- 
qu'étant faite d'un bois qui n'a pas été employé fec , 
les panneaux s'ouvrent , fe cambrent , & fortent de 
leurs emboKures & rainures. 

DE LARDER. C'cft, en Maçonnerie, piquer avec la 
pointe du marteau le lit d'une pierre , & démaigrir 
ce qui en doit être pofé en recouvrement. C'cft auflî 
couper en recouvrement le deffous d'une marche de 
pierre ; c'eft pourquoi on dit qu'elle porte fon délar* 
dément. 

Delarder. En Charpenterie ; c'eft rabattre en chan- 
frein les arêtes d'une pièce de bois , comme quand 
on taille l'areftier de la croupe d'un comble , & le 
deffous des marches d'un efcalicr de bois , pour en 
ravaler la coquille. 

DELIAISON. Voyez Liaison. 

DELIT. Mettre en Délit une pierre, c'eft la pofer fur le 
côté & hors de fon lit de carrière , c'eft-â-dire en 
parement ; ce qui eft une mal-façon. Lorfqu'on bande 
un arc , ou une platebande , on pofe les voufloirsSc 
claveaux Délit ea joint , c'eft-à-dire le lit du fens des 
joints montans. 

DEM AIGRIR ou AMAIGRIR. C'eft couper d'une pierre 
à un joint de lit ou de coupe ; & Démaigrir , en char- 
penterie , c'eft diminuer un tenon, & tailler une 
pièce de bois en angle aigu. 

DEMAIGRISSEMENT. Ou nomme ainfile côté d'une 
pierre ou d'une pièce de bois démaigrie. 

DEMI-BASTION. C'eft un morceau de fortification qui 
termine d'ordinaire les branches des ouvrages à cor- 
ne , ou à couronne , du côté de leur tête. 

DEMI-CERCLE. Inftrument de mathématique qui a la 
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forme d*un Demi-cercle > iWxXè par dégrés , & qui 
entre dans les écuis de mathématique. Il eit fort uiité 
pour les opérations de la Géométrie pratique : on le 
nomme autrement Rapporteur. 

DEMI-DIAMETRE. Ligne droite tirée du centre d'un 
cercle a fa circonférence i c'eft ce qu'on appelle le 
rayon. Voyez Rayon. 

DEMI GORGE. On appelle ainll chacune des deux 
lignes qui forment l'entrée d'un baftion , ou autre- 
ment la ligne qui va du flanc t ou de l'angle de la 
courtine , au centre du baftion. 

DEMI- LUNE. En Fortification, eft un ouvrage qui fe 
place devant une courtine , pour la couvrir. Elle eft 
compofée de deux faces , aux extrémités desquelles il 
y a quelquefois deux petits flancs. 

Demi lune. En Architecture civile i eft un bâtiment 
dont le plan eft un enfoncement Circulaire , en ma- 
nière d'amphithéâtre , pour gagner de la place au de- 
vant. 

DEMI-ORDONNÉE. Moitié d'une ligne droite tirée au 
dedans d'une courbe , & divifée par le diamètre de 
cette courbe en deux parties. 

DEMI-PARABOLE. Ligne courbe qui a quelque ref- 
femblance avec les Paraboles des genres luperieurs. 

DEMOISELLE. Eft une pièce de bois d'environ cinq 
pieds de haut , ronde & ferrée par les deux bouts , 
ayant deux anfesau milieu. Le^ Paveurs s'en fervenc 
pour enfoncer les pavés. 

DEMONSTRATION. Preuve déduite de principes cer- 
tains & évidens , par laquelle la vérité d'une propo- 
ficion eft établie d'une manière inconteihble. 

DEMONTER. C'eft, en Charpenterie , défaire avec foin 
un comble , ou tout autre ouvrage , foit pour le re- 
faire , ou pour en conferver les bois pour les faire rc- 
fervir. On dit auflî Démonter une grue , un ceintre , 
un échafaud & toute autre machine. 

DENOMINATEUR. Partie inférieure d'une fraction. 
C'cft le chiffre , ou la lettre qui eft au deffous de la 
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petite ligne dont on le fert pour féparer les deu* 
membres d'une fraction. 
DENT. On appelle ainfi en méchanique la partie Tail- 
lante d'une roue qui engrené dans le pignon d'une 
autre roue. 

DENT1CULE$. Ornement dans une corniche taillé en 
manière de dents ; le membre quarré fur lequel on 
le taille ,fe nomme DenticuU. Elles font afFe&ées à 
l'Ordre Ionique. 

DERIVE , terme de Marine, L'angle que forme la ligne 
de la route du vaiffeau avec la quille. 

DESACOTER, C'eft ôter les appuis que l'on auroit mis 
pour foutenir quelque chofe. 

DESAFFLEURER. Voyez. Affleurer.. 

DESCENTE. Voûte rampante , qui couvre une rampe 
d'eicalier , comme la defcente d'une cave. 

Descente de fossé. Eft un enfoncement qu'on fait dans 
les terres du chemin couvert , en forme de tranchée , 
dont le deiTus eft couvert contre les artifices. 

DESSINATEUR, Eft , en fortification , celui qui defline 
& met au net les plans, profils & élévations des ou- 
vrages projettés par un Ingénieur en chef, ou pat 
un Directeur. 

DETACHEMENT. Eft un corps particulier de gens de 
guerre , tiré d'un plus grand corps , ou de pJufieurs 
autres , foit pour les attaques d'un fiége , foit pour 
tenir la campagne. 

DETAIL. C'eft en Fortification faire le devis & le dé-^ 
nombrement eia& des matériaux & façons des ou- 
vrages. Dans un toifé, c'eft aufli fpécifier les mefurcs, 
leurs produits , & faire l'eftimation des ouvrages pro- 
jettés. 

DETREMPE. Couleur employée à l'eau & à la colle ; 
dont on imprime & peint dans les bâtiraens. 

DETREMPER LA CHAUX. C'eft la délayer avec de 
l'eau & le rabot dans le baffin , d'où elle coule en- 
fuite dans une foffe creufée en terre , pour y être 
çonfervée avec du fable qu'on jette par deflus. 
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DÉVELOPPÉE. Courbe formée par le développement 
d'une autre courbe. 

DEVELOPPEMENT DE DESSEIN. Ceft la rèpré- 
Tentation de cous les plans , faces & profils des ou- 
vrages conftruits ou projettes. 

DEVIS. Eft un mémoire général des quantités , qualités) 
& façons des matériaux des ouvrages, faits fur des def- 
feins cottés Se expliqués en détail , avec des prix à 
la fin de chaque efpece d'ouvrage , par toifé ou par 
tâche , que l'on remet aux Entrepreneurs pour s'y 
conformer après l'adjudication ; & lorfque les ou- 
vrages font achevés , on les examine tout de nou- 
veau , pour voir s'ils font conformes au Devis , avanc 
que de fatisfaire au payement parfait. 

DEVOYER. C'elt détourner de fon aplomb un tuyau de 
cheminée 01^ de defeente. Ceft auflî mettre une ligne , 
un tenon , ou toute autre chofe hors de l'équerre dp 
fon plan. 

DIABLE. C'eft la même chofe que le chat. Voyez. 
Chat. 

DIAGONALE , que l'on nomme aufli Diamètre , eft une 
ligne droite tirée d'un angle oppofé à l'autre , dans 
un rectangle , ou dans un parallélogramme. La Dia- 
gonale d'un quarré eft incommenfurable avec les 
côtés du même quarré. 

DIAMETRE d'une ligne courbe , eft une ligne droite ti- 
rée au dedans d'une figure circulaire , d'un point de 
la circonférence à un autre point , en partant par: 
fon centre , enforte qu'elle divife en deux également 
tout l'efpace renferme dans cette courbe. 

Diamètre d'une pièce d'artillerie. Ligne qui mefure la 
largeur de fon ouverture ou de fon intérieur. On die 
ce mortier a tant de pouces de diamètre , pour faire 
connoîcre fa capacité ; cette bombe a tant de Dia- 
mètre , pour en indiquer la groffeur. Il y a des corn-* 
pas courbes qui fervent à mefurerces différens Dia* 
mètres. 

DlASTYLE. C'eft ainfi que l'on nomme l'efpace deaen- 

tre-colonnemcns 
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tre-colonnemens qui eft ordinairement de trois dia- 
mètres , ou de fix modules , d'une colonne â l'autre. 

DIFFERENCE» En Arithmétique & en Algèbre , on en- 
tend par ce terme l'excès d'une quantité fur une autre. 

DIFFERENTIEL. Epithere que donnent les Géomètres 
au Calcul qui a pour objet les quantités infiniment pe- 
tites & leurs différences. F*yex. au mot Intégral. 

DIGUE. C'eft unmaffifde terre , ou de pierre , bordé de 
pieux , & fondé dans l'eau pour foutenir une berge â 
une certaine hauteur , ou pour empêcher les inon- 
dations» 

DIMENSION» Mefure qui exprime la longueur , la lar- 
geur ou la profondeur d'un corps. On dit confidérer 
un ouvrage dans toutes fes Dimenficnt. 

DIMINUTION ou CONTRACTURE. C'eft ainfi que 
Ton nomme la Diminution d'une colonne, qui fe fait 
ordinairement depuis le tiers de fa hauteur jufqu'au 
Commet de Ton fuft. 

DISTRIBUTION D'EAU. C'eft le partage qui fe fait de 
l'eau d'un refervoir par une ou plu heurs foj papes 
dans un regard , pour l'envoyer à diverfes fontaines* 
Cette Diftribntien demande beaucoup d'intelligence 
pour être faite félon des raifons données. Les FontaU 
mers font de grandes fautes à ce fujet , parce qu'ils 
n'ont point de piincipes pour la mefure des eaux. 

Distribution i>b plan. C'eft la divifion des pièces oui 
compofent le plan d'un bâtiment , & qui font fituéeS 
& proportionnées à leurs ufages. 

DIVIDENDE , terme d'Arithmétique. Ceft le nombre 
qui doit être divifé en parties égales par un autre 
nombre. Dans une fra&ion , le Dividende s'appelle 
Numérateu r. 

DIVISEUR. Nombre par lequel on en divife un autre ; 

c'eft le nombre qui indique en combien de parties 

on doit divifer le dividende. 
DIVISION. La dernière des quatre règles fondamentales 

de l'Arithmétique & de l'Algèbre. C'eft l'art de 

trouver combien un ou pluficurs nombres font coa* 

G 
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tenus Je fois dans un ou plusieurs autres nombres. En 
Algèbre , la feule différence qu'il y a ,c*cftqu'on fait 
fur des* quantités quelconques , représentées par des 
lettres , la même opération qu'on feroit en Arithmé- 
tique fur les nombres. On voit par laque cette der- 
nière eft bien plus générale. 

DODECAEDRE. Eft un corps régulier qui eft borné par 
douze pentagones réguliers & égaux. 

DODECAGONE. C'eft un polygone régulier de douze 
côtés 8c de douze angles égaux. 

DOME. C'eft un comble de fagure fphérique , qui fert 
le plus fouvent à couvrir le milieu d'une croifée d'E- 
glife , ou quelquefois un veftibule ou un falon. L'in- 
térieur de la voûte à'anDomefc nomme couple. On 
l'orne de compartimens ou de grands fumets de peint 
ture à frefque , comme celle des Invalides à Paris. 

DONJON. En Fortification , eft un réduit dans une 
place ou dans une citadelle , ou l'on fc retire quelque- 
fois pour capituler. 

Donjon. En Architecture, eft un petit pavillon , ordinai- 
rement de charpente , élevé au deffus du comble 
d'une maifon pour y prendre l'air , Se jouir de quel-, 
que belle vue. 

DONNÉE. Nom général qu'on donne en Mathéma- 
tique à ce qu'on fuppofe connu. 

DORIQUE, t'oyez. Ordre Dorique. 

DORMANT. Eft une pièce de bois pofée horizontale- 
ment dans les quais & digues de charpente , pour 
retenir la queue des clefs qui en forment l'aflemblage» 

Dormant. Eft encore, dans le haut d'une porte quarree, 
ou ceintrée , une frife ou un chailis qui eft dans la 
feuillure,& qui fert de battement aux venteaux. Quand 
un Dormant eft d'aflemblage , le panneau qui le rem- 
plit fe nomme tympan. 
Dormant de croisée. C'eft la partie du chaflis qui 
tient dans la feuillure de la baye , & qui porte tes 
ctaflîs & les guichets d'une crdilée. 
Dormant db fbr. C'eft au deffus des venteaux d'une 
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porte de bois ou de fer, un panneau de fer évuidé pour 
donner du jour , & qui eft ceintré , quarré , ou d'au- 
tre figure , félon la fermeture de la baye. 

DOS-D'ANE. Ce mot fe dit de tout corps qui a deux fur- 
faces inclinées qui fe terminent à une ligne , comme 
la cape d'un batardeau , ainfi qu'il fe pratique dans 
les fortes des places de guerre. 

DOSSE-FLACHE. Se dit de la première planche qui fe 
levé d'un arbre qu'on équarrit , & ou l'écorcc paroîç 
d'un côté. 

DOSSES , que l'on appelle madriers , font de fortes plan* 
ches très- épaiffes, dont on fe fert pour alTurcr une 
fondation. Elles fe pofent fur des pilots auxquels 
elles font attachées avec de grands clouds & des chevil- 
les de fer. Elles ont depuis trois jufqu'a fix pouces d'e- 
pailTeur , & font d'ufage pour la fondation des ponts l 
digues , éclufes , &c. puifqùê c'eft par leur moyen 
que l'on établit la plateforme fur laquelle on pôle les 
premières aflifes des pierres. 

DOSSERET. Pecit jambage au parpain d'un mur, qui fait 
le piédroit d'une porte ou d'une croifée. C'eft aufïï 
une efpece depilairre , d'où un arc doubleau prend 
naiffance de fond. On appelle encore Dofferet ou 
Dojfter de cheminée un petit exhauflementde pignon t 
propre a retenir une fouche de cheminée. 

DOUBLEAUX. Les Charpentiers appellent ainfi les for- 
, tes folives des planchers , comme celles qui portent 
les chevêrres. 

DOUBLÉE. Ce terme , qui eft fort ufité en Géométrie , 
eft atiede à raifon. On dit raifon Doublée , pour ex« 
primer une raifon compoféc de deux raifon s. 

JfrOUtINE. Moulure concave parle haut, & convexe 
par le bas , qui fert ordinairement de cymaife i 
une corniche délicate. 

DOUELLE ou DOELE. C'eft le parement intérieur 
d'une voiîre , & la partie courbée du dedans d'un 
voufloir ; la Douelle s'appelle aufll extrados. 

PRAGUE. Eft une machine propre pour pêcher le fable 
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Ôc la vafe qui fe trouve au fond de Peau : il y en a de 
plufieurs efpeces. 

DRAGUER. C'eft mettre les dragues en œuvre , & s'en 
fervir a pêcher le fable , la vale , ou autres immon- 
dices , qui comblent ordinairement les ports de me* 
& les* rivières. 

DRESSER. Eft élever à plornb quelque chofe. 

Dresser d'alignement. Eft élever un mur au cordeau. 

Presser de niveau*. Eft applanir un terrein. 

Dresser une pieriu. Eft l'équarrir. 

Dresser. En Charpenterie , eft tringler au cordeau une 
pièce de bois pour l'équarrir ; & en Menuiferie, c'eft 
ébaucher Se applanir le bois avec la varlope. 

DUNES. Les Flamands appellent ainfi lès coteaux de 
fable qui font élevés fur le bord de la mer. 

DUPLICATION. L'art de doubler une chofe, ou une 
quantité. On n'applique gueres ce terme qu'à la Z)«- 
flicatiân du cube , pour exprimer l'invention d'un 
nombre deux fois aum grand qu'un autre propofé. 

Duplication du cube , terme dé Géométrie. Ce pro- 
blême , appellé auffi le problême Deliaque , conûft* 
à trouver le côté d'un cube double d'un autre. 

DYNAMIQUE. La feience des puiffances , oti des eau- 
fes motrices. Les Mathématiciens entendent par ce 
mot la feience du mouvement des corps qui agilTenC 
les uns fur les autres d'une manière quelconque. 
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XL BAUCHER. C'eft , en taille de pierre , drelTer à pans 
unebafe,Une colonne, &c. avant que de l'arron- 
dir. En Charpenterie , c*eft après qu'une pièce de 
bois eft tringlce au cordeau , la drciler avec la coi- 

* gnée ou la fcie , avant que de la laver â la befaigut % 
le en Menuiferie, c'eft drefler le bois avec le fer- 
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moir , avant que de Papplanîr avec la varlope. 

ÈBOUZINER. Cefl ôter d'une pierre ou d'un moilon le 
bêuxÀn , ou tendre , & les moyes , & l'atteindre avec 
la pointe du marteau jufqu^u vif. 

ECHAFAUD. Efpece de plancher fait de planches , por- 
tées fur des tréteaux , ou fur des baliveaux & boulins , 
icellés dans les murs ou étrefillonés dans les bayes des 
façades , pour travailler fârement. Les moindres , qui 
font retenus par des cordes , fe nomment Echafauds 
volants. 

ECHAFAUDAGE. C'eft PatTemblage des pièces nécef- 
faires pour dreffer des echafauds. 

ECHANTILLON. Voyez. Bois et pibrjmî d'échantil- 
lon ET DB POTEAU. 

ECHAPÊE. Ceft une largeur ou un efaace fuffifant pour 
faciliter le tournant des charrois dans une allée ou 
uneremife, &c. Ce mot fe dit aufli d'une hauteur fut- 
fifante pour pafler facilement au deflbus de la rampa 
d'un efcalier pour defeendre dans une cave. 

ÏCHARPE, terme de Méehanique. Voyez. PotHlB. 

JEchakpe. Battre en Eeharpe , terme d'Art Hier h ; c*eft 
tattre un ouvrage de fortification fous un angle au 
plus de vingt dégrés. 

ICHASSES. Règles de bois minces , en manière de lat- 
tes , dont les ouvriers fe fervent pour jauger les hau- 
teurs & les retombées des vouflbirs , & les hauteurs 
des pierres en général. 

Echass'es o*ÉcHAf auds. Çrandes perches debout , nom- 
mées aufli baliveaux , qui liées & entées les unes fur 
les autres , fervent à échafauderà plufieurs étages 
pour ériger les murs , faire les ravalemens de regra- 
temens. 

ECHELÏER ouRANCHER. Ceft une longue pièce de 
bois traverfée de petits échelons appellés ranebes % 
qu'on pofe à plomb pour defeendre dans les car- 
rières , & en areboutant pour monter à un engin , 
grue , gruau , &c. 

ECHELLE. Ligne qu'on met au bas des deflèins pour les 

Giij 
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mefurer. Cette ligne eft divifée en toifes , & quel* 

3uefois en pieds & pouces ; ainfi l'on du YEcbelU 
'un plan , d'un profil 9 &c. 
ECHIFFRE , ou PARPAIN D'ÉCHIFFRE. Murram- 

Jant par le haut , qui porte les marches d'un efea- 
er, & fur lequel onpofe la rampe de pierre, de 
1 bois, ou de fer. Il eft amfi nommé , parce que pour 
pofer les marches , on les chiffre le long de ce mur. 
ECHINE. C'eft , dans un quart de rond taillé , la coque 
ui renferme Yove. On appelle auffi Echine le quart 
e rond même., 

.ÉCHIQUIER. Pierre en Echiquier , eft celle dont la 
partie oui eft dans l'épaifleur du mur eft moins large 
que celle qui fait face. 

ECLUSE. Se dit généralement de tous les ouvrages de 
maçonnerie & de charpenterie qu'on fait pour foute- 
nir & pour élever les eaux. Toutefois ce terme figai- 
, fie plus particulièrement une efpece de canal enfermé 
entre deux portes , l'une fupérieure , que les ouvriers 
appellent porte de tete , & l'autre inférieure , qu'ils 
nomment porte de mouille, fervant dans les naviga- 
tions artificielles , à conferver l'eau & à rendre le paf- 
fage des bateaux également aifé en montant & en 
•lefcendant ; à la différence des fertuis, qui n'étant que 
de (impies ouvertures laifféesdans une digue, fer- 
mées par des aiguilles appuyées fur une briie , ou par 
des vannes , perdent beaucoup d'eau , & rendent le 
paflage difficile en montant , & dangereux en descen- 
dant. 

Ecluse a tambour. Celle qui s'emplit & Ce vuide par 
le moyen de deux canaux voûtés , pratiqués dans les 
jouillieres des portes , dont l'entrée, qui eft un peu ait 
deflus de chacune , s'ouvre & fe ferme par le moyen 
d'une vanne * couliffe. 

Eciuse a vannes, Celle qui s'emplit & Ce vuide par le 
moyen des vannes à coulifle , pratiquées dans l'af- 
femblage même des p ortes. 

Ecluse uh ipirons. Celle dont les portes à deux ven* 

s 
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«aux fe joignent eh éperon ou en avant*bec du côté 
d'amont. 

Ecluse de chasse & de fuite. Eclufe de chaffe , eft 
le nom qu'on donne à une £r/*/* par laquelle on 
introduit l'eau de la mer dans les places de guerre 
lorsqu'elle monte. Et YEclufe de fuite eft celle par 
où l'eau s'écoule pour laifler le forte a fec quand la 
mer baifle. On fe fert très-utilement de ces Eclufes 
pour nettoyer , ou pour approfondir non feulement 
. les fo ffés d'une place , mais encore pour en prolon- 
ger la défènfe ; car s'il fe trouve une rivière à por- 
tée de donner de l'eau au foffé , & qui puiffe s'écou- 
- . 1er par un autre côté , on l'inonde & on le met à fee 
alternativement ; ce qui en rend le|paflage extrême- 
ment difficile , comme on l'a éprouvé au nege de Frit 
bourg , en 1714. 
Ecluse de décharge. Eft le nom qu'on donne aux 
Eclufes à vannes , que l'on pratique quelquefois dans 
l'épaiffeur des digues d'un canal de navigation , ou 
ailleurs , pour l'écoulement des eaux étrangères qui 
pourroient groffïr celles du canal , ou pour mettre 
une partie du canal à fec , en cas de néceflaé. 
Ecluse provisionnelle. Quand une rivière paflc au 
pied du glacis d'une place de guerre ,on fait quelque- 
fois une Eclufe pour inonder quand on veut le foffé de 
la place ; alors on la nomme Eclufe fvovifionnelle. 
Telle eft celle qui fe trouve à Graveline dans le che- 
min couvert, vis-à-vis le baftion royal , qui fert à in- 
troduire les eaux de la rivière d'Aa dans le foffé £ 
telle hauteur que Ton veut , parce que l'on fait grof- 
fir cette rivière par le moyen des grandes Eclufes. 
Ecluse quarree. Celle dont les portes d'un feul vea- 

tail fe ferment quarrément. 
EC OINÇON. Cerf, dans le piédroit d'une porte ou d'une 
croifée , la pierre qui fait l'encoignure de l'embra- 
fure , & qui eft jointe avec le lancis quand le piédroit 
ne fait point parpain. 

ECOPERCHE ou ESCOPERCHE. Pièce de bois avec . 

s> • • • • 
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une porte , qu'on afodte au bec d'une grue ou éftia 

engin, pour lui donner plus de volée. 
ECOUPE. Kjeit Outils a Pioniers. 
ECOU VILLON. En Artillerie , eft une machine compo- 

fée d'une longue hampe , dont le bout eft garni de 

laine , fermant à nettoyer une pièce de canon & à la 

rafraîchir. 

ECOUVILLONNER. C'eft nettoytr & rafraîchir le ca- 
■ non devant & après qu'il a tiré. 

ECROU. Pièce de bois ou de fer, qui a un trou relatif 
à la gro fleur d'une vis , de qui fert à la ferrer , ou à la 
retenir quand on la fait entrer dedans. 

EGOUT. En Fortification , fe dit en parlant d'une ou- 
verture pratiquée fous le rempart de la place , qui eft 
couverte d'une voûte , & qui facilite l'écoulement 
des immondices qui vont fe jetter dans le folié. 

Eoout. C'eft l'extrémité du bas d'un comble, faite def 
dernières tuiles ou ardoifes qui faillent au-delà de la 
corniche , pour jetter les eaux d'un mur de face. 

ELAGUER. C'eft avec une ferpe couper le fuperflu des 
branches d'un arbre , pour lui donner de la grâce Ôc 
pour le faire profiter. 

ELEVATION. C'eft la repréfentation de la façade d'un 
bâtiment , qu'on nomme crtographle , quand elle eft 

f éométrale , c'eft-à-dire que les parties font élevées 
e leur véritable grandeur. 
Elévation pîrspective. C'eft le deflein d'un bâtiment 

dont les parties reculées paroiflent en raccourci. 
ELEVER. Ce mot fe dit pour bâtir ; il s*employe aufli pour 
deflîner un bâtiment par lignes perpendiculaires , éle- 
vées fur un plan 
ELLIPSE, terme de Géemétrle. Figure ovale, engen- 
drée par un plan qui coupe la furface d'un cône obli- 
quement â fa bafe î c'eft une des trois fe&ions co- 
niques. Sa propriété eft , que fi l'on mené une or- 
donnée au grand ou au petit axe, le rectangle com- 
pris fous les parties de cet axe , divifé par l'ordonnée, 
eft au quarré de l'ordonnée même, comme le quarjré 
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3c cet axe eft au quirré de l'autre. 

EMBASEMEN t. Efpece de bafe continue , ea manière 
de large retraite , au pied d'un édifice. 

EMBOITURE. C'eft dans l'affemblage d'une porte col* 
lée & emboîtée , une efpece de traverfë d'environ 
crois pouces qu'on met à chaque bout , pour retenir 
en mortaifes les ais à tenons collés & chevillés. Les 
Emboîtâtes doivent toujours être de bois de chêne , 
même aux ouvrages de lapin. On dit Emboîter pour 
enchaûer une chofe dans une autre. 

EMBOUCHURE. Parlant du canon , fe dit impropre- 
ment ; il faut dire bouche. 

EMBRANCHEMENT Pièces de l'enrayure , affemblées 
de niveau avec le coyer & les empanons dans la 
croupe d'un comble. 

EMBRASER , ou pour mieux dire EBRASER. C'eft élar- 
gir en dedans la baye d'une porte ou d'une croifée , 
depuis la feuillure jufqu'au p irpain du mur , enfortc 
que les angles de dedans foient obtus. 

Eiabr assure. CVft un affemblage à queue d'ironde de 
quatre chevrons , chevillés en deflbus du plinthe 8c 
larmier d'une fouche de cheminée de plâtre, pour em* 
pêcher qu'elle ne s'éclate. On appelle auffi Embraf- 
Jfkre , une barre de fer méplat coudée & boulonnée » 
qui fert au même ufage. 

EMBRASURE, ou plutôt EBR A SEMENT. Voye z. Em- 
braser. 

EMBRASURE. En terme de Fortification , eft l'ouverture 
qu'on fait dans le, parapet en forme de fenêtre , pour 
paffer la bouche du canon , afin qu'il puiffe découvrir 
les endroits ou* l'on veut tirer. La partie du parapet 
qui eft entre les deux Embrafitres , s'appelle mer ion • 

ËMBRËVEMENT. Voyez. Assemblage par Embri- 
vement. 

EMPANONS. Voyez. Chevrons de croupe. 

EMPATTEMENT. C'eft une épaifleur de maçonnerie que 
l'on ajoûte principalement aux pieds des murs qui 
(ont expofes au courant des taux , comme font les 
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bas des quais , les pieds des piles des ponts , &c. poa r 
les fortifier , & cette épaifleur doit être proportionnée 
à la rapidité de l'eau qu'elle doit fourenir , ce qui dé- 
pend plus du jugement & de l'expérience de l'ouvrier, 
que d'aucune règle affurée. 
EMPILER , terme d'artillerie. Ceft la manière de ran-» 
s ger différemment des boulets de canon, & des bombes 
les unes fur les autres. 
ENCASTRER. Ceft enchaffer par entaille , ou par feuil- 
lure une pierre dans une autre , ou un crampon de * 
fbn épaifleur dans deux pierres pour les joindre. 
ENCEINTE. Ceft le circuit d'une place compoféc le 

plus Couvent de baftions , courtines & tours. 
ENCHEVAUCHURE. Ceft la jonârion par recouvre-* 
ment ou feuillure de quelque partie avec quoique 
autre , comme les tuiles & ardoifcs quife recouvrent 
, par Enehevauehure. 
ENCHEVÊTRURE. Ceft , dans un plancher , un affem- 
blage de deux fortes folives & d'un chevêtre , qui 
' Iaiffe un vuide pour porter un âtre , ou pour faire 
paffer une fouche de cheminée. 
ENCLAVÉ. Se dit d'une portion de place qui forme ua 
angle , ou un pan , & qui anticipe fur une autre par 
une pofleflion antérieure , ou par un accommode- 
ment , enforte qu'elle en diminue la fuperficie , & en 
6te la régularité. On dit aufli qu'une cage d'efcalier 
dérobé , qu'un petit cabinet , ou qu'un ou plufïeurs 
tuyaux de cheminée font enclavés dans une chambre , 
quand , par une avance, ils en diminuent la capacité. 
Enclaver. Ceft encadrer le bout des folives d'un plan- 
cher dans les entailles d'une poutre. Ceft auffi arrê- 
ter une pièce de bois avec des clefs ou boulons de 
fer. Enclaver une pierre , c'eft la mettre en liaifoa 
après coup avec d'autres , quoique de différente hau- 
teur , comme il fe pratique dans les raccordemens. 
ENCLOS. C'eft un mur qui renferme un efpace , comme 

le pourtour d'un magafin à poudre, ou d'un jardin. 
ENCLOUER LE CANON. C'eft faire entrer par force; 
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dans fa lumière , un clan que l'on caffe enfui te : c'eft 
à quoi on s'attache le plus dans une fortie. Un ca- 
non encloué n'eft plus de ferviçe , Se il faut lui per* 
ccrune nouvelle lumière. 11 va une autre manière 
d'Enclouerle canon , a laquelle on n'a point encore 
trouvé de remède , c'eft d'y faire entrer à force un. 
boulet d'un plus grand calibre que ctlui de la pièce. 

ENCOIGNURE. Se dit des coins principaux d'un b4ti-J 
ment , ou de quelque avant-corps. 

ENCORBELLEMENT. Eft toute faillie portée fur quel- 
que con foie , ou corbeau , au-delà du nud du mur* 

ENDECAGONE , figure de Géométrie. Ceft un polygone 
terminé par onze angles Se onze côtés. 

ENDUIT. Compofîtion faite de plâtre , ou de mortier 
de chaux & de fable , ou de chaux & de ciment , pour 
revêtir les murs. 

ENFAITEMENT. Ceft une table de plomb qui couvre 
le faîte d'un comble d'ardoife. 

ENFAITER. Ceft couvrir de plomb les faîtes des com- 
bles d'ardoifes , ou arrêter des tuiles faîtières avec des 
crêtes fur ceux qui ne font couverts que de tuiles* 

ENFANS-PERDUS. Ce font des foldats fournis par com- 
pagnie 9 Se oui étant détachés pour un aflaut , ou pour 
. forcer quelque porte , marchent toujours a la tête 
des troupes qui font commandées pour les foutenir 
dans une bataille. 

ENFILADE. En Fortification , eft une fituation de ter- 
rein oui découvre un pofte félon toute la longueur 
d'une ligne droite. 

Enfilade. Ceft l'alignement de plufieurs portes de fuite 
dans un appartenant. 

ENFILER. En Fortification , c'eft battre Se nettoyer 
toure l'étendue d'une ligne droite. 

ENFONCEMENT. Se dit de la profondeur des fonda- 
tions d'un bâtiment ; c'eft pourquoi on a coutume de 
marquer dans un devis que les fondations auront tant 
d'Enfoncement. Ce mot fe dit auflï de la profondeur 
d'un puits p dont la fouille fe doit faire jufqu'à plus 
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de deux pieds an défions de la fuperficic des plus baf- 
fes eaux. * 

JfcNFOURÇHEMENT. Sont les premières retombées 

* des angles des voûtes d'arrêté , dont les vouffoirs 
font i branches. 

SNGERBER , terme ^Artillerie. Se dit en parlant de 
l'arrangement des barils de poudre dans un magafin» 
On ne peut Engerber que de trois 1 quatre rangs , car 
la rangée du bas pour roi t fe défoncer par la pe lanceur . 
des autres. On dit des tonneaux Engerbês de deux ou 
trois rangs , pour fignifier qu'il y a deux ou trois 
" ratigs les uns fur les autres* 

ENGIN. Eft une machine dont on fe fert pour enlever les 
pierres & les poutres quand on bâtit. 

ENGORGER , terme A 9 Artificier. C'eft remplir decom- 
pofïtion le trou vuide , oul'ame que la petite broche 
- du culot a laide e a l'orifice d'un jet en le chargeant. 

ENGRA1NER , terme de Méchaniefue^ dont on fe fert 
pour marquer la rencontre des dents d'une roue avec' 

* les fufeaux de la lanterne que cette roue fait mou- 
voir. Ainfî l*on peut dire voilà une roue donc les 

* dents EngrMÎnent fort bien avec les fufeaux de la lan- 
v terne. 

ENGRAISSEMENT. On dit en Charpenterie aflembler 
par Erigraijfement , c'eft-à-dire joindre fi jufte des 
pièces de bois , que pour ne laifler aucun vuide dans 

•* les mortaifes » les tenons y entrent à force , afin dè\ 

* mieux eontreventer & d'empêcher le hiement. 
HNLIER. C'eft , dans la conftrudtion , engager les 

pierres & les briques enfemble en élevant les murs , 
enforte que les unes foient pofées fur leur lar- 
geur , comme les carreaux , & les autres fur leur 
longueur , ainfi que les boutiffes , pour faire liaifoa 

* avec le garni ou rempliflage. ° 
SNNEAGONE. Eft un polygone de neuf côtés. 
JENRAYURE. C'eft un affemblage de Charpenterie de 

niveau , compofé à'antes* coyers , gonjfets , & embran~ 
cbemens, avec fablieres fimples ou doubles, qui fert 
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à retenir les fermes, dit detnUfer mes J'un comble. 

ENROCHEMENT, Se dit d'une fondation qu'on établit 
dans un endroit aquatique , & ou Ton ne peut pas 
faire d'épuifemenu Alors on jette une grande quan* 
tiré de pierres pour former un maflïf qu'on élevé 
jufqu'au deffus des eaux. Après les avoir bien arrafées 
& arlaiftees , on établit deffus un plancher- de ma-* 
tir: ers, & tout ce qui convient pour faire un bon 
empattement. On appelle aufli cette manière de fon* 
der , fondation a pierres perdues. 

ENROULEMENT. Se dit de tout ce qui eft contourné en 
ligne fpirale , comme l'Enroulement d'un pilier bu* 
tant en confolc. 

ENSEMBLE. Oft dit VEnfemble d'un bâtiment , pour en 
fignifier la maffe , & quelquefois auiîî pour marquer 
la proportion relative des parties au tout. 

ENSEUILLEMENT. Ce mot le prend pour l'appui d'une . 
fenêtre au deffus de trois pieds , c'eft pourquoi ou 
dit qu'une fenêtre eft à cinq , fept , ou oeuf pieds 
d'En]} utilement. 

ENTABLEMENT , terme d'ArchiteBurê civile. C'eft la 
partie d'un Ordre d' Architecture qui eft portée par Ja 
colonne & le chapiteau. L'Entablement eft compofé 
de trois membres principaux , l'architrave , lâfrifis 
& la corniche. 

Entablement, ou Couronnement. Eft toute corniche 
ou Entablement qui couronne un mur de face , & fur 
lequel pofe le pied du c omble. 

f NTAILLE. C'eft une ouverture qu'on fait pour joindre 
quelque chofè avec une autre. Les Entailles fe font 
quarrément de la demi-épaiffeur du bois , par embre- 
vement , à queue d'aronde , en adent , &c. ainfi que 
• les affcmblages. On fait des Entailles dans les in- 
cruftations de pierre ou de marbre , pour y placer les 
morceaux poftiches. On fait encore des Entailles 1 
. queue d'aronde , pour mettre un tenon de noeud de f 
bois de chêne , ou un crampon de fer ou de bronze 9 
incrufté de fon épaiffeuf, pour retenir un fil dans ua 
quartier de pierre , ou dans un bloc de marbré* 
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ENTA MURES DE CARRIERES. Ce font les pre- 
mières pierres que l'on tire d'une carrière nouvelle- 
ment découverte, 

ENTER. C'eft joindre deux pièces de bois de charpente 
de même groffeur bout à bouc , a plomb, comme 
font quelques noyaux d'efcalier de bois ; ce qui fe 
fait par tenons & mortaifes , ou par une entaille de 
demi-épaifleur du bois. 

ENTOISER. C'eft arranger quarrément des matériaux 
informes , comme des moilons & plieras , pour ea 
mefurer la mafle avec le pied & la toife. 

ENTONNOIR, terme de Mineur. C'eft la profondeur 
ou l'excavation que laifle une mine après avoir joue 
ou fauté. 

ENTRAIT. Maîtrefle pièce de bois dans laquelle s'af- 
femblent les deux forces d'une ferme. Les hauts com- 
bles ont deux Entrait* , dont le premier (e nomme 
%r*nd ou maitre-Entrait , & celui de deflus fetit En- 
trait. Il y a des demi-Entraits qui fervent aux com- 
bles d'un égoût ou croupe de pavillon. 

ÉNTRE-COLONNE , ou ENTRECOLONNEMENT. 
C'eft l'efpace qui eft entre deux colonnes. On le dé- 
termine par une ligne tirée de l'axe d'une colonne 
fur l'axe de celle qui eft à côté. 

ENTRE-COUPE DE VOUTE. C'eft le vuide qui refte, 
* entre deux voûtes fphériques l'une fur l'autre , depuis 
l'extrados d'une coupe jufqu'à la douelle d'un dôme , 
qui font jointes enlemble par des murs de refend au, 
droit des côtes , le tout fans charpente. * 

fNTRÉE DE SERRURE. C'eft une plaque de fer ac- 
compagnéede quelque ornement , qui ferc de pat 
fage au panneton d'une clef. 

ENTRE LAS. En Architecture , eft un ornement de lif- 
tels & de fleurons liés & croifésles uns avec les autres, 
qui fe taille fur les moulures & dans les friles. 

JENTRELAS DE SERRURERIE. Ornemens compofés 
de rouleaux & joncs coudés , qui forment divers com- 
parftmens pour garnir les frifes , pilaftrçs , montans^ 
bordures de fer , &c. 
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ENTRE-MODILLONS. C'eft ainfi que l'on nomme l'eC 

pace qui eft encre deux Modillons. 
ENTRE-PILASTRES. C'eft l'efpace compris entre deux 

Pilaftres. 

ENTREPOT. C'eft une efpece de magaiin dans un porc , 
où l'on tient en dépôt les marchandifes débarquées 
pour être rembarquées. 

Entrepots. Dans les places de guerre , font des petit* 
bâtimens ordinairement contre les corps de garde fur 
le rempart, propres i renfermer des munitions de 
guerre , afin de les avoir a portée des battions & des 
autres endroits de la fortification , fans être oblige 
d'ouvrir & de fermer fi fouvent les magafins à poudre 
& les arfenaux. On appelle aufli Entrepots , les villes 
les plus prochaines de celles que l'on affiege , ou 
des lieux où fe tiennent les armées , quand on y fait 
un grand amas de toutes les munitions de guerre né- 
ceflaires. 

JENTREPRENEUR. Eft un homme qui entreprend li 
conftruâion des ouvrages de fortification à la toife , 
félon le marché , le devis & les conditions qui luj ont 
été preferites par l'adjudication. 

ENTRESOL ou MEZZANINE. Petit étage pratiqué dans 
le haut de l'étaçe du rez-de-chaufTée , & quelquefois 
dans un autre étage , pour avoir quelque garde-robe 
ou cabinet fur une autre pièce. 

ENTRETIEN. En Fortification , s'entend des répara- 
tions des ouvrages ; ainfi on dit , la Cour a tant accorde* 
«Je fonds pour l'entretien des cafernes , des ponts, on 
des autres édifices militaires. 

ENTRETOISE. Pièce de bois qui fert à entretenir les 
poteaux d'une cloifon ou d'un pan de bois, les faîtes 
avec les foufaîtes , les fabliefes & les plateformes du 
pied d'un comble, & les flafques d'un affût de canon. 

ENTREVOUX. C'eftl'efpace qui eft entre les folives d'un 
plancher, & qui eft recouvert d'ais, ou enduit de 
plâtre. 

ÉPANCHOIR. Infiniment fait de quelques planches 
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jointes, arrêtées & bordée*, pôur fervir âTccoule- 
ment des eaux d'une fondation. 
EFAUf RURE , terme de Maçon. Eclat du bord du pa- 
iement d'une pierre , emporté par un coup mal 

donné. 

EPAULE DE BASTION* Ceft une partie du baftion 
prife à l'endroit de la jon&ion de la face & du flanc. 
On l'appelle auffi l'angle de Mptale. 

ÉPAULÉE. On dit qu'une maçonnerie eft faite par Epau- 
lée , lorfqu'elle n'eft pas élevée de fuite ni de niveau f 
mais par redens 9 c'efW-dire à diverfes reprifcs ou 
à divers teins* 

EPAULEMENT. En fortification , c*eft le nom que l'on 
donne à tous les ouvrages deftinés à le couvrir , foie 
au'on les élevé fur le rez-de- chauffée par le moyen 
de plufieurs fafeines mêlées de terre , ou avec des 
gabions ou des facs à terre. 

EPERON. Ouvrage d'Architedture hydraulique , placé 
au devant des piles des ponts pour réfilter aux corps 
étrangers , tels que les bois , la glace , &c. que l'eau 
entraîne , afin que les ponts n'en foient point ébran- 
lés. 

EPI. En Archite&ure , c'eft dans un Comble circulaire „ 
comme celui d'un chapiteau de moulin à vent , Paf- 

> femblage des chevrons avec des liens ou effeliers à 
Pentour du poinçon , ce qui s'appelle auffi ajfem- 

~ r blage de l'Epi. 

En. Voyez Pierre de champ. 

Epis. Sont des jettées compofées de fafeinages & de pierres 
qu'on fait fur le bord d'une rivière, pour empêcher 

Îue l'eau ne le ruine ; c'eft pourquoi l'on fait des 
fis qui la font rejaillir d'un autre côté, ou la con- 
tiennent dans le courant qu'on veut qu'elle fuive. On 
fait auffi des Epis fur le bord de la mer , comme il y 
en a à Oftendc ; il s'en conftruit encore de maçonne-* 
rie. 

EPIGEONNER. En Maçonnerie f c'eft employer le 
plâtre un peu ferré fans le plaquer ni le jetter , mais 
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en le levant doucement avec la main ou la truelle , par 
pigeons , c'eft-à-dire par poignées, 

EPIGRAPHE. Ceft ainfi qu'on appelle les inferiptions qui 
fervent à cara&érifer un édifice , le terns & les per- 
fonnes qui l'ont fait élever» t 

EPINGLETTE. Ceft une efpcce de petite aiguille de 
fer dont on fe fer t pour percer les gargouffes , lors- 
qu'elles font introduites dans les pièces , avant que de 
les amorcer. 

EPREUVE j terme d'Artillerie. Quand on a fondu de* 
pièces de canon , on les tire pour la première fois 
avec une charge de poudre égale à la pefanteur du 
boulet, trois fois de fuite i ce qui s'appelle /prouver les 
pièces ; Se s'il n'arrive aucun accident , & que d'ail- 
leurs les pièces n'ayent point de défauts J elles font . 
réputées bonnes. On fait aufli des Epreuves de mines? 
pour eftimer la quantité de poudre néceffaire a la 
charge des fourneaux dans toute forte de terrein 9 
félon la hauteur de la ligne de moindre réfiftance. 
Enfin l'on nomme coup d'Epreuveh première bombe 
que l'on tire pour connoître , fçachant à quelle dit- 
tance elle a été , fous quel dégré il faut pointer le 
mortier , pour jetter avec ta même charge des 
bombes à une diftance déterminée. > "j .0:1 

EPROUVETTE POUR LA POUDRE A CANON. An- 
ciennement c'étoit un inftrument compofé d'und 
batterie de piftolet avec fon chien & fon halfinet , i 
côté duquel étoit un canon qui avoit fa lumière dans 
le baffinet. Ce canon avoit un couvercle de fer qui 
tenoit à une roue dentée , dont les crans étotent ar- 
rêtés par un relTort placé au bout de la batterie. On a 
abandonné cet inftrument pour lui fubftituer ¥Epr$u~ 
vette dont on fe fert aujourd'hui. Ceft un petit mor- 
tier coulé avec fa femelle, avec laquelle il forme un 
angle de quarante cinq dégrés > on le charge de trois 
onces de poudre que l'on introduit dans la chambre 
fans être refoulée , ni bouchon par deflus. Cette 
Eprouvent doit chafler un globe defodte de foixantç 

H 
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livtes de pefanteur , i cinquante toifes de diflance ; 
pour que la poudre foit réputée bonne, en conformité 
d'une ordonnance du Roi qui a été rendue â ce fu jet. 

fePTAGONE. feft un polygone de fept côtés. 

EPUISES VOLANTES. Sont de certaines machines ou 
moulins (impies , dont on fe fert à élever l'eau , pour 
faciliter le travail dans les fondemens des édifices 
. aquatiques ; les plus communes font les HolUndcifes 
(j> les vis â'Archimede. 

EPURE. Eft le deflein d'une pièce de trait , tracé (ur un 
mur ou une aire très-unie, de la grandeur au jufte d'un 
ouvrage, dont les Appareilleurs le fervent à lever def. 
fus les panneaux , pour les tracer en fuite furies pier- 

• rcs qu'ils deftinent à être taillées ; ce qui eft d'un 
s grand ufage dans les batimens confïdérables. 
EQUARRIR. C'eft mettre une pierre , ou une pièce de 

bois d'équerre en tout fens. 
JEQUARRISSAGE. On dit qu'une pièce de bois a fix 

pouces fur huit d'Equarriffage , 'pour fignifier fes 
c deux plus courtes dimenfions,qui étant égales, comme 

d*un pied chacune , on dit pour lors qu'elle a douze 

pouces de y os. 
EQUARJUSSEMENT. C'eft la réduction d'une pièce de 

bois en grume à la forme quarrèe , en ôtant fes qua- 
\ rre doffes fîaches. 

EqUARRISSEMENT. Voyez TRACER PAR EÇUARRISSE- 
MENT. . . J -i. I i > 

EQUATION , terme d'Algèbre. Expreflîon de rapport 
entre des quantités connues & des quantités incon- 

• . nues ; ou plus (impie ment on entend par Equttion 
■> . Une égalité de deux quantités. On exprime les cjuan- 
•*v tiÉés connues par les premières lettres de l'alphabeth , 

& les quantités inconnues par les dernières lettres* 
EQUERRE. Infiniment compofé de deux règles de bois , 
de fer , de laiton , &c. jointes à angle droit. Son 
ulàge eft pour élever des perpendiculaires fur une bafe 
donnée. 

EqÙEii&E. Eft un lien de fer coudé qu'on met aux po- 
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cormiers d'une encoignure de pan de bois , aux 
portes de menuiferie , &c. & à d'autres ouvrages. 
Equekre. Se dît encore d'un lien de fer coudé , (crvarfc 
à entretenir les principales pièces d'une barrière ou 
d'une porte co chère. 
EQUIANGLE , terme de Géométrie. S'entend de deife 
figures qui ont leurs angles égaux. Par exemple , les 
triangles femblables font Equiangles , & ont leurs 
côtés proportionnels. 
EQUlLATfcRE , terme de Géométrie. C'cft une figure 
oui a tous fes côtés égaux entr'eux , comme font ceux 
des polygones réguliers. 
EQUILIBRE. On dit que deux puiffânces ou deux 
poids , ou une puiffance & un poids , font en Equi- 
libre , lorfqu'étant appliqués aux extrémités d'un lé- 
vier , ou de toute autre machine, la puiffance & le 
poids fe contrebalancent mutuellement , & demeurent 
en repos. 

ÊQUINOMES. On donne ce nom en Géométrie aui 

angles & aux côtés de deux figures qui fe fuivenc 

toutes les deux dans le même ordre. 
EQUIPAGE. Se dit d'un attelier > tant de grues , gruaux, 

chèvres , vindas , chariots & autres machines , que 

des échelles , baliveaux , doffes % cordages , & tout 

ce qui fert pour la conftruttion & pour le tranfporc 

des matériaux. 
Equipage d'Artillerie. Comprend les Officiers , le* 

pièces , les munitions & les chevaux d'Artillerie qui 

fervent à la fuite d'une armée. 
Equipage de pompe. On comprend fous ce nom la roue , 

le balancier ou manivelle , le corps de pompe , le 
« pifton , & toutes les autres pièces d'une pompe , avec 

leurs garnitures , qui agiffent par le moyen de l'eau 

ou des animaux. 
ERIGER , terme qui , dans l'art de bâtir , fignifie élever ; 

ainfi on dit ériger un mur , un pan de bois , Sec. 
ESCALADE. Eft une attaque qu'on donne brufquement 

à une ville qu'on veut iurprendre , en fe fervant d'é* 

Hij 
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chdlcs pour monter par deffus fes murailles > du fes 
remparts. 

ESCARMOUCHE. Eft un petit choc de quelques Sol- 
dats décachés de l'un & de l'autre parti , lorsqu'ils fe 
mêlent (ans en venir à un combat réglé, 

ESCARPE. En Fortification, eft la pente du bord du 
fofTé , qui eft au pied du rempart , c'eft-i-dire le taluc 
oui eft entre le bord Supérieur & le fond du folle , 
du côté de la place. . *b 

ESCARPER. C'cft , en coupant un roc ou des terres na- 
turelles , leur donner le moins de talut que faùe fc 
peur. . 

ESCOPERCHE. Eft une machine dont on fe fer t pour 
élever des fardeaux , au moyen d'une pièce de bois 
ajoûtée fur un gruau , au bout de laquelle il y a une 
poulie. 

Escopehches. Sontaulîi de grandes perches comme des 
baliveaux , dont on fe ferc pour échafauder. 

ESMILLÉS. On appelle ainli les pierres ÔC moilons lors- 
qu'ils font équarris &, taillés gro (fièrement avec la 
pointe du marteau , n'écant deftinés en cet état que 
pour remplir les maflïfs des gros murs. 

ESPACEMENT.. C'eft , dans l'art de bâtir , toute diftance 

. égale entre un corps & un autre ; ainfî l'on dit l'Ef- 
facement des poteaux d'une cloifon, des pilots ,des 
piliers de pierre , des chevrons d'un comble , &c. 

ESPLANADE. C'eft une grande place bien unie qui fé-» 
parc une citadelle ou un château d'avec les maifons 
d'une ville , afin qu'en cas de révolte les habnans ne 
puiffent pas s^eri approcher fans être \ûs de loin. 

ESQUISSE. C'eft ainfique l'on nomme le premier crayon % 
ou une légère ébauche d'un defTein, qu'on nomme aufli 
grtjfonnement, .» . c 

ESSELIER. En Charpenterie , c'eft , dans upe ferme de 
comble, la pièce de bois qui sfaffemble dans la jambe 
de force , & Supporte l'entrait* On l'appelle aulli 
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fcSTACADE. Sont plufieurs groffes & longues pièces 
de bois de chêne garnies de fer , donc on fe fert pour 
fermer Centrée d'un port. 

ESTANFICHE. Ceft la hauteur de plufieurs bancs de 
pierre qui font mafle dans une carrière. 

ESTIME , terme de Pilotage. Jugement qu'on porte fur 
le chemin que fait un vai(Teau. 

ESTRADE, Voyez Batteurs d'estrade. 

Estrade. En Architecture , eft une efpece de marche- 
pied , ordinairement de planches , pour élever un lit 
ou un fauteuil dans les pièces des grands apparte-* 
mens. 

ESTRAN. Eft la côte de la mer <f?Peft plate & fablo- 
neufe , appellée ainfi dans la Picardie Se dans les pays 
conquis & reconquis. 

ETABLIR. On dit que les ouvriers s'établiffent dans un 
attelier lorfqu'ils en prennent pofleflion , & qu'ils y 
apportent les matériaux & les outils néceffaires pour 
commencera y travailler. On ditaufli Etablir de s pier- 
res , lorfqu'on trace deflus quelques marques ou 
lettres alphabétiques , pour deftiner à chacune fa 
place dans les grands atteliers. Chaque Appareil leur 
a fa marque particulière pour les pierres de fon can- 
ton. 

ETAGE. On entend par ce mot toutes les pièces d'un ou 
de plufieurs appartenons qui font d'un même plain- 
pied. 

Etage soutbrrein. Celui qui eft voûté , & plus bas 
que le rez-de-chauflee. 

Etage au rez-de-chaussée. Celui qui eft prefque au 
niveau d'une rue „ d'une cour , ou d'un jardin. 

Etage quarré. Celui où il ne paroît aucune pente du 
comble, comme un attique. 

Etage en galetas. Celui qui eft pratiqué dans le com- 
ble, & oïl l'on voit des forces & quelques autres 
pièces des fermes , quoique lambriflées. 

ETALONNER. Ceft réduire des mefures apareille dis- 
tance , longueur & hauteur, en y marquant des re- 
paires. H uj 
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BT ANCHE On dit mettre a Et anche un batardeati, 
c*eft-â-dire le mettre a fec par le moyen des machines 
qui en tirent Peau , pour pouvoir fonder. Mettre k 
Etancbe fe dit auffi pour etancher, 

Etanche. Se dit encore en parlant des portes d'éclufes , 
deft-i-dire qu'elles ne perdent pas beaucoup d'eau. 

ETANÇON. Manière d'étaye pour retenir ferme & à de- 
meure un mur ou un pan de bois. Etalonner , c'eft 
contretenir avec des Etanpons. 

BTAYE. Pièce de bois pofée en areboutant fur une cou- 
che , pour retenir quelque mur , ou pan de bois dé- 
verfé & en furj^mb. On nomme Etaye engueule , 
la plus longue ^ftelle qui ayant le plus de pied em- 
pêche le deverfement ; & Et*y* droite , celle qui eft 
à plomb , comme un pointai. 

BTAYER. C'eft retenir avec de grandes pièces de bois 
' un bâtiment qui tombe en ruine , ou des poutres, 
dans la réfection d'un mur mitoyen. 

ETELON. C'eft l'épure des fermes & de l'enrayure d'un 
comble, des plans d'efcalicr , ou de tout autre af- 
femblage de charpenterie , qu'on trace fur une efpece 
de plancher de plufieurs doiles , difpofées Sç arrêtées 
pour cet effet fur leterrein d'un chantier. 

ETENDUE. Les Géomètres entendent par ce mot la 
longueur , largeur & profondeur d'un corps , ou d'uno 
furface quelconque. 

ETOILE. En Fortification eft un fort à placeurs angles 
rentrans & faillans , & qui n'eft plus gueres d'ulage 
a caufe du peu de défenfe qu'il a. 

Etoilb. Petit artifice brillant & lumineux dont on rem- 
plit les pots des fufées volantes. Lorfqu'-il eft adhérent 
à un fauciflon ou pétard , on l'appelle Etoile a pet. 

ETOUPE , terme de Pyrotechnie. Corde préparée d'une 
façon particulière , dont on fe fert pour allumer les 
feur d'artifice , principalement ceux qui ne doivent 
prendre feu qu'au bout d'un certain temps. 

ETOUPILLE , terme d'Artificier. Efpece de mèche corn- 
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pofée de trois ou quatre fils de coton trempés & bien 
imbibés dans du pulverin ou de la poudre écrafée & 
délayée dans l'efprit de vin. . ■ 

ETOURNEAU. Voyez. Fauconneau. 

ETK.ANGLER , terme d'Artificier. Ceft rétrécir VotU 
fice du cartouche d'une fufée , en le ferrant avec une 
ficelle un peu forte. 

ETRESILLONNER, Ceft retenir les terres & les bâti- 
mens avec des doffcs Se des couches debout , & des 
étrefillons en travers. 

ETRESILLONS, terme de Mineur. Ce font des pièces 
de bois que l'on met de travers , ou horizontalement 
dans les galeries des mines , pour en foutenir les ter- 
res des deux cotés , particulièrement pour bien fer- 
me r la chambre delà mine , & aux coudes de la ga- 
lerie. 

Er hesillons. Pièces de bois ferrées entre deux doffes ; 
pour empêcher l'éboulement des terres dans la fouille 
des tranchées d'une fondation. On nomme encore 
Etrefillon une pièce de bois affemblée à tenons & mor- 
taifès , avec deux couches , qu'on met dans des petites 
rues pour retenir à demeure des murs qui bouclent 8c 
déverfent. Ces Etrefillons, qu'on nomme auffi etanfons, 
fervent encore à retenu les piédroits & platebandes 
des portes & des croifées, lorfqu'on reprend par fous- 
œuvre un mur de face, & qu'on remet un poitrail 
neuf à une maifon. 

ÉTRIER. Efpece de lien de fer coudé quarrément en 
deux endroits , qu'on boulonne a travers un poinçon 
pour y attacher un tirant , & dont on armeauflî une 
poutre éclatée pour la retenir. 

ETUI DE MATHEMATIQUE. Boîte portative , dans la- 
quelle on peut mettre commodément les inftrumcns 
les plus néceflaires dans la pratique de la Géomérrie. 
Elle doit contenir un bon compas ordinaire , ira corn - 
pas à plufieurs pcu'ntes , un rapporteur bien divifé 
par dégrés , untirelignç , une petite règle , un porte- 
crayon , une équerre & un compas de proportion. La 
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grandeur des Emis de Mathématique eî> - ordinaire- 
ment de fix pouces; 

EVALUER. C'eft , dans l'eftimation des ouvrages , en ré- 
gler le prix par compenfacion , en égard aux façons 
ic changemens , qui , ayant été faits par ordre , ne 
font plus en exiftence. 

EVAPORATION. Dans les grandes chaleurs de Pété , il 
s'élève des vapeurs de deflus la furface des eaux ,qut 
en diminuent la quantité lorfqu'elles ne font point 
remplacées par les pluyes ou quelqu'autre caufe. De 
li vient que les étangs & les lacs le fechent quelque- 
fois par la grande Evaporathn qui fe fait quand la 
fechereffe dure long-tems. On a connu par plufieurs 
expériences faites avec beaucoup de foin , qu'il s'é- 
vaporoit trente-fîx pouces de hauteur d'eau chaque 
année l'une portant l'autre ; c'efl-à-dirc qu'un étang 
où il y auroit fîx pieds d'eau , (eroic réduit a trois pieds 
de profondeur d'eau , s'il ne pleuvoir point du tout 
pendant un an. Et comme l'on fçait auflî par d'autres 
expériences qu'il tombe fur toute la furface de la 
terre , par les pluyes , viogt pouces de hauteur d'eau 
chaque année l'une portant l'autre , il s'enfuit qu'il 
fe perd feiz* pouces de hauteur d'eau par les Eva- 
porations , qui ne font point remplacées par les pluyes 
& les neiges. Cette connoiflance eft néceffaire pour 
l'exécution des projets des canaux de navigation , 
quand on n'a pas l'eau en abondance ; car non feule- 
ment il faut avoir égard à la dépenfe de l'eau pour la 
montée Se la defeente des bateaux par les éclufes , 
mais encore à la confommation qui peut s'en faire 
fur toute la furface du canal par les Evaporatsons % 
traafpirations & filtrations, par les fentes & autres 
ouvertures qui fe trouvent aux portes des éclules , 
qu'il n'eft pas poffible de rendre affez étanches pour 
qu'il ne fe perde pas une partie des eaux qu'elles re- 
tiennent. 

EVASEMENT , ou étendue de quelque chofe. Dans les 
^âtimens, lorfque deux murs qui ferment un paflage , 
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s'ouvrent & s'élargifTent à* quelque diftance , on dit 
qu'ils font évafés , ou plutôt travaillés en JLvafement ; 
tels que font les murs d'entrée des éclufcs qui cn> 
compofent les ailes , lefquels font plus ouverts ca 
cet endroit qu'au milieu des bajoyers. 
EVENS. En Fortification , font des trous que l'on fait 
dans une galerie majeure de contremines, pour y faire 
circuler l'air. 

Eyent. Ouverture ronde ou longue , en forme de cre- 
vafle , cjui fe trouve dans les pièces de canon Se autres 
armes a feu , après qu'on en a fait l'épreuve avec de 
la poudre. Lorfqu'elles fe trouvent défeclueulès , on 
rebute ces pièces , & on leur cafle les anfes. 

EVENTAIL , ou VENTAIL. Eftun aiîemblage de plan- 
ches fervant aux éclufes deflinées pour les inondations» 
ou pour l'ufage de quelque mouli^qui coule au long 
d'une coulifTe , l©rfqu'on la baiffe ou qu'on la haufle. 

EVIER. C'eit un canal de pierre qui fert d'egoûtdans une 
cour ou une allée de maifon. 

ÉVITÉE. Eft la largeur que doit avoir le lit d'une ri- 
vière ou d'un canal , pour le libre paffage des ba- 
teaux. 

EVOLUTION. Les Evolutions font des mouvemensqae 
. fait un corps de gens de guerre , lorfque pour fe con- 
ferver dans un terrein , ou que pour en gagner nn 
autre, il veut changer de forme & de difpofaion , 
afin d'attaquer avec avantage ou fe défe hdre de même, 
foit que l'attaque ou la réfiîhncc fe faffe de front , fur 
la queue , ou par les ailes. Les parties des Evolatims 
font les doublemens par rangs & par files , les contre- 
marches , & les converfions. 

EVUtDER. C'eft tailler à jour certains ouvrages de pierre, 
comme des entrelas ; ou de menuiferie , comme des 
panneaux de clôture. 

EXCAVATION. Eft une profondeur que l'on Eut dans 
un terrein ; ou , pour exprimer comme il fout creufer 
Jes folTés des place* de guerre , 011 dit dans les devis, 
il fera fait l'excavation d'un tel fofiç , d'une telle km* 
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gueur , fur telle largeur & telle profondeur, 

EXPERT. Ceft un homme connoiffeur dans l'art de bâ- 
tir , prcpofé pour examiner la qualité des ouvrages , 
pour l'cftimer& en régler le prix , quand iln'yapoinç 
de marché par écrit. 

EXPONENTIEL. Calent Exponentiel ; calcul dans lequel 
il s'agit de différencier les quantités Exponentielles, 

EXPOSANT. Nombre ou quantité qui exprime la puif- 
fance à laquelle une quantité eft élevée. 

EXPOSITION DE BATIMENT. Ceft la manière dont 
un bâtiment eft expofé, par rapport au vent & an 
foleil. 

EXTERMINATION , terme de Géométrie tranfeendsnte. 
L'art de faire évanouir d'une équation une quantité 

inconnue. 

EXTRACTION DE RACINE. L'art de trouver la ra- 
cine d'un nombre ou d'une quantité quelconque* 
Voyez. Racine. 

Extraction de racine d'une Équation , terme d'Al— 
gebre. L'art de dégager une équation du figne radical, 

EXTRADOS. Ceft la curvité extérieure d'une voûte , & 
l'on nomme intrados ou douelie , celle de dedans. 

EXTRADOSSÉ. On dit qu'une voûte eft Extradoflée 
lorfque le dehors n'en eft pas brut > & que les queues 
des pierres en font coupées également, enforteque le 
parement extérieur eft aufli uni que celui de la douelie. 

EXTRÊMES , terme d'Arithmétique & de Géométrie, 
On nomme ainfî l'antécédent du premier terme , Se 
le conféquent du fécond terme d'une proportion. 11 
eft démontré que dans toute proportion , le produit 
des Extrêmes eft égal au produit des moyens, 

Extrêmes conjoints. Ce font , dans un triangle fphé- 
rique redangle , deux parties circulaires qui tou- 
chent , ou qui fuivent immédiatement la partie 
. moyenne. 

Extrêmes disjoints. Ce font ,au contraire ,deux par- 
ties circulaires , éloignées de la partie que i'onaprife 
pour moyenne. t 



Digitized by Google 



FAC FAS 



FaÇADE , terme d* Architecture civile. Partie exté- 
rieure d'un bâtiment , qui fe préTente fur une rue > 
fur une cour , fur un jardin , &c. 

FACE , terme d'Architefture. Membre plat , comme la 
bande d'un importe , d'un architrave , d'un larmier 9 
& c. On l'appelle auffi bandelette. 

FACE DE BASTION. Eft la diftance comprife de- 
puis l'angle de l'épaule jufqu'à l'angle flanqué. On 
dit auffi Face d'une demi-lune ou d'une contre- 
garde , pour exprimer la partie comprife depuis 
Pangle faillant juiqu'à la gorge ; & comme ces fortes 
d'ouvrages ont toujours deux Faces , on les diftin- 

fue par celle de la droite & celle de la gauche , ce qui 
oit s'entendre , eu égard à la perfonne qui eft dans 
l'ouvrage même , & qui tourne le dos à la place. 
FAIRE LA RONDE. En terme de guerre , fignifie aller 
la nuit fur le rempart , autour d'une place , pour 
écouter s'il ne fe pafle rien de préjudiciable a la sû- 
reté de la place. 
FAITE. Ceft Je plus haut du comble d'un édifice , & 
c'ett auffi la pièce de bois qui porte le fommet d'un 
comble , & 01). vont fe terminer les chevrons ; le fou- 
faîte , eft une autre pièce de bois au deffous du Faite , 
liée par des entretoifes y desliernes , & des croix de S. 
André. 

FALAISE. Ceft ainfi que l'on nomme le bord de la mer , 
lorfquc leterreincompofé de fable ou de rochers, 
eft efearpé ou taillé en précipice. 

FANAL , qu'on appelle auffi phare , ert , dans les ports de 
mer , une tour , au fommet de laquelle il y a une lan- 
terne pour éclairer les vaifleaux qui veulent entrer dans 
le port. 

FASCINAGE. Eft le nom que l'on donne à tous lesouv 
-vrages conftruirs de fafeines & de piquets , quelquefois 
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mêlés de pierres ou de gravier , comme font les épis 
que l'on fait dans les rivières & fur le bord de la 
mer , les ri/bermes & autres ouvrages que l'on pra- 
tique au pied des jettées, & des forts de maçonnerie 
ou de charpenterie. 

FASCINES. Ce font des fagots de menues branches , liés 
par les deux bouts & par le milieu ; on en fait de di- 
verfes longueurs & grofTeurs , fuivant l'u&ge au* 
quel elles font deftinées. 11 y a peu de fiéges où les 
Fafcines n'ayent beaucoup de part , car les épaule- 
mens , les comblemens de fofles , les traverfes éle- 
vées , les arTermifTemensdes paflages pleins de boue , 
Se plufieurs autres ouvrages fe font d'ordinaire avec 
des Fafcines , foit en tout ou en partie. 

Fascines ou fagots goudronnes. Ce font plufieurs 
branches & morceaux de bois raflemblés , liés avec 
des harres , le tout trempé dans la poix & le gou- 
dron , dont on fe fert pour la défenfe des places , 
parce qu'écant allumés , ils font découvrir la nuit les 
travaux de l'ennemi : ils fervent auflî à mettre le fèa 
à quelque logement , galerie , ou pont combus- 
tibles.. 

FAUCON ou FAUCONNEAU. Petite pièce de canon , 
dont.le calibre ne païTe gueres une livre , ou une livra 
& demie de balle. 

Fauconneau. Se dit aufli en Maçonnerie de la pièce de 
bois qui eft pofée fur le haut d'un engin , & qui a 
deux poulies â fes deux bouts pour y paffer les cables. 

FAUS5E-BRAYE. En Fortification , eft un efpace au rez- 
de-chauffée , en forme d'allée , d'environ quatre à 
cinq toifesde large, qu'on laifloit autrefois au pied 
extérieur du rempart , & que l'on couvroit d'un pa- 
rapet à l'épreuve du canon , pour défendre & mieux 
difputer les logemens de la contrefearpe Ôc le paf- 
fage du foffé. Elles ne font plusd'ufage , à caufeque 
ceux qui y font reçoivent beaucoup d'incommodité 
des débris des murailles que le canon des aifiégeaas 
fait tomber dedans, 
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Musse- coupe D'assemblage, Eft en charpen- 

terie ou Menuiferie un affemblage a onglée hors d'é- 
querre. 

ÏAUSSE-EQUERRE. Ceft ainfi qu'on nomme uninf- 
trument en forme d'équerre , dont les deux branches 
fe meuvent autour d'un point , & qui fert à prendre 
des angles qui ne font pas droits. On nomme aulfi 
Faujfe-equerre le compas des Appareilleurs. 

PAUSSE-POSITION. Règle de F tujfe-pofition ; c'eft une 
règle d'Arithmétique par laquelle on réfout une ques- 
tion en fe fervant des nombres quelconques qui ré- 
pondent à la queftion , & qui ont entr'eux la propor- 
tion qu'exige cette proportion. Il y a des règles de 
Faujfe pofitbnfimples ; & il y en a de compofées. 

TAUX COMBLE. Ceft le petit comble qui eft au deflus 
du brifis d'un comble à la manfarde , & dont la pente 
doit être de même proportion; 

FAUX PLANCHER. Ceft au deffous d'un plancher , un 
rang de folives ou de chevrons lambriffés de plâtre 
ou de menuiferie , fur lequel on ne marche point , 
& qui fe fait pour diminuer l'exhauflement d'une pièce 
d'appartement , ou dans un galetas , pour en cacher 
le Faux comble. Ce mot fe dit auflî d'une aire de lam- 
bourdes & de planches fur le couronnement d'une 
vodee , dont les reins ne font pas remplis. 

FENETRAGE. Se dit en général de toutes les croifées de 
bois ou de fer d'un bâtiment , & en particulier d'une 
grande fenêtre fans appui , ouverte jufques fur le 
pjancher. 

ÎENETRE. Ouverture dans les murs de face pour don- 
ner du jour. Ce mot fe dit aufti bien de la lermeture 
ou croifée , que de la baye. 

ÎENTON. En Maçonnerie, fe dit d'un morceau de fer 
ou de bois que les Maçons mettent dans le corps de» 
murs , pour foutenir le plâtre des corniches qu'ils y 
veulent appliquer. Les Charpentiers appellent aufti 
F entons les morceaux de bois coupés de longueur , 
avant qu'ils foient arrondis pour faire des chevilles» 
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FER. Eft un métal affez connu pour n'avoir pas befoin 
d'être défini ; mais nous ferons mention de fes ef- 
péces fuivant fes groffeurs. 

FER AIGRE. Celui qui fe caffe facilement â froid. 

FER APPLATI , ou FER A LA MODE, Celui qui n'a 
que trois à quatre lignes d'épaiffeur, fur vingt à 
vingt-quatrè de largeur , & qui fert pour les appuis 
des rampes & balcons , les battemens des portes , &c. 

FER CENDREUX. Celui qui , a caufe de fes taches 
griles, de couleur de cendre, ne peut recevoir le 
polt. 

FER CORROYÉ. Celui qui , après avoir été forgé , eft 
enfuite battu a froid pour devenir plus difficile à caf- 
fer , & être employé dans les machines mouvantes 9 
comme aux balanciers , manivelles , piftons de pom- 
pes, &c. 

FER DE CARILLON* Celui de huit à dix lignes de gros* 
FER EN BOTTE , ou MENU FER. Celui qui fert pour 

les verges des vitres. 
FER EN FEUILLES, qu'on nomme auflî tole , eft celui 

d'environ une ligne d'épaifleur , fur lequel on cifele 

& emboutit des ornemens. 
FER EN LAME. Celui qui a deux à trois lignes d'épaid 

leur fur différentes largeurs , & qui fert pour les en- 

ronlemens. 

tER PAILLEUX. Celui qui a des pailles ou fîlamens qui 
le rendent caffant lorfqu'on le veut couder ou plier. 

FER PLAT , qu'on nomme aufli cornette , eft celui de 
trois pouces de large , fur cinq à fix lignes d'épaif- 
feur. 

FER QUARRÉ , ou GROS FER. Eft celui qui a deux 
a trois pouces de gros ; on le nomme aufli Fer de 
Coarcon. 

FER QUARRÉ BATARD. Eft celui de quinze à dix- 
huit lignes de gros. 

fER QUARRÉ COMMUN. Eft celui d'un pouce. 

FER ROND. Celui de neuf lignes de diamètre , qui fert 
à faire des tringles & verges de rideaux. 
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FÊR RÔUVERlN. Celui quife caffc à chaud , à caufedc 
Tes gerfures. 

FER TENDRE. Celui qui fe brûle trop vite au feu. 

FER A CHEVAL. En Fortification , eft un ouvrage de 
figure ronde ou ovale , bordé d'un parapet , qu'on 
conftruifoit autrefois à la tête d'un pont , dans le 
folié d'une place , pour couvrir une porte & y loger 
un corps de garde. Ceux qu'on a confervé dans les 
anciennes places de guerre , ont été couverts par 
une demi-lune ou contre-garde dont ils font devenus 
les réduits. 

FERME» Aflemblage de charpente fait au moins de 
deux forces , d'un entrait & d'un pompon , pour aider 
à porter un comble. La demi-ferme iert pour en for^ 
mer les croupes. On appelle maitrejfes Fermes celles 
qui portent fur les poutres ; & Fermes de remplace , 
celles qui font efpacées entre les maitrejfes Fermes Se 
qui portent quelquefois fur des vuides. 

Ferme d'assemblage. Celle donc les pièces font faites 
de bois de même grofleur. 

Ferme ronde. Aflemblage de pièces de bois ceintrées , 

Kur couvrir , par une avance , le pignon d'un mur de 
:e ou d'un pan de bois. On nomme auflî Fermes 
rendes celle d'un dôme ou d'un comble ceintré. 
FERMER* Terme qui dans l'art de bâtir a plufieurs fi-» 
gnifications , comme Fermer un arc , une platebande, 
une voûte , &c. c'eft y mettre la clef pour achevé» 
de la bander. Fermer une ajftfe ; c'eft achever de la 
remplir par un claufoir. Fermer une porte ou une 
fenêtre en plein ceintre , en platebande , &c. c'eft 
fur fes piédroits faire une arcade ou linteau droit.' 
Fermer une baye , c'eft la murer pleine , ou de de- 
rni-épaifleur : & enfin Fermer un attelier , c'eft en 
faire ceffer l'ouvrage à caufe de l'hiver oupourquel- 
qu'autre raifon. 
PERMETTE. Petite ferme d'un faux comble ou d'une 
lucarne. 

FERMETURE. S'entend de la manière dont la baye 
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d'une porte ou d'une croifée eft fermée fur feS pieV 
droits , comme quarrément , ceintrée , bombée , &c. 

rERMETUKE de Menuiserie. C'eft l'afTemblage du dor- 
niant du ennuis , des guichets ou venteaux , &c- 
d'une porte ou d'une croifée de menuiferie. 

ÏERRURE. Se dit de tout le fer de menus ouvrages qui 
s'employe aux portes ou aux croifées de menuiferie- 
On la nomme auffi garniture. 

FEU DE COURTINE ou SECOND FLANC. C'eft 
lapante de la courtine comprife entre le prolonge- 
ment de la face du baftion & de l'angle du flanc. Il 
ne s'employe que dans les fortifications oàla ligne de. 
défenfe cft fichante. 

ÎEU FICHANT , ou lignes de défenfe. Voyez Lignes db 

DEFENSE. 

FEU RASANT. Efl celui qui eft fait par des armes à feu 
dont les coups font tirés parallèlement & peu élèves 
au deffus de l'horizon , ou parallèlement aux parties 
de la fortification que Ton défend. 

FEUILLURE. C'eft , en Maçonnerie , l'entaille â angle 
droit qui eft entre le tableau & l'embrâfure d'une 
porte ou d'une croifée J pour y loger la menuiferie ; 
&en Menuiferie y c'eft une entaille de demi-épaiffeur 
fur le bord d'un dormant & d'un guichet , laquelle 
fe fait de plufieurs fortes , comme en chanfrein # à 
languette , &c. pour garantir du vent coulis. 

FICHER. C'eft faire entrer du mortier avec une latte dans 
les joints des lits des pierres lorfqu'elies font calées , 
& remplir les joints montans d'un coulis de mortier 
clair , après avoir bouché les uns & les autres avec de 
l'étoupe. On fiche auffi quelquefois les pierres avec 
moitié de mortier , & moitié de plâtre clair. On ap- 
pelle Ficheur , l'ouvrier qui fert à couler le mortier 
entre les pierres , & à les jointoyer & rafraîchir les 
joints. 

FICHES. Pièces de menus ouvrages de fer , dont plu> 
fleurs fervent à porter & à faire mouvoir les venteaux 
' des portes & les guichets & volets des croifées. 

HERE 
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FIERE. Epithete qu'on donne a la pierre dure , lorf- 

' qu'elle réfifte à être taillée avec les outils. 
FIL. C'eft , dans la pierre & le marbre , une veine qui les 

coupe i & c'eft, dans le bois , le fens du bois confidéré 
. par la longueur de fa tige > c'eft pourquoi on appelle 

iois de Fil , celui qui eft employé plus long que 

large. 

FILAD1ERE. Petit bateau à fond plat , dont on fe ferc 
fur quelques rivières , & particulièrement fur la Ga- 
ronne* 

File de pieux. C'eft un rang de pieux équarris, 8c plantés 
. « au bord d'une rivière ou d'un étang , pour retenir les 

berges , & Conferver les chauffées & turcies d'un 

grand chemin. La File de pieux eft ordinairement 

couronnée d'un chapeau arrêté à tenons & mortaifes , 
- ou attaché avec des chevilles de fer. On dit aufïï 

File de palpl anches. 
FiLET. En Architecture , c'eft toute moulure quarrée 

qui accompagne des ornemens. 
FILET DE COUVERTURE. Petit folin de plârre au 

haut d'un appentis , pour en rétenir les dernières 

tuiles ou ardoifes , qui eft compté pour un pied cou* 

rant , fur fa longueur» 
FILIERE. En Méchanique , c'eft un morceau d'acier bien 

trempé , dans lequel il y a plufieurs écrous de dirfé-* 

rentes grandeurs , & cfui fert a faire les vis. 
FILIERES , terme de Carriers. Ce font des veines par oà 

l'eau diftille , & qui interrompent les lies des pierres 

dans les carrières. 
Filières de comble. Ce font les pannes qui portent les 

chevrons du faux comble d'une manfarde. 
FILOTIERES.Ce font , dans les compartimens des vitres; 
. les bordures d'un panneau de forme de vitrail , ou 

de chef-d'œuvre de vitrerie. 
FLAMBER UNE PIECE. En termes d'Artillerie , fe dit 

de la poudre qu'on fait brûler dans une pièce pour 

la nettoyer. 

FLAMME, Ornement de Sculpture , de pierre ou de fer t 
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qui termine des vafes d'Ardiire&ure. 
FLANC. Eft , en Architecture civile, le petit côté 4a pi«rf 
villon. 

Plan g. C'eftla partie d'une fortification qui découvre 
les autres parties de côté; ainfi le Flanc d'un baftion 

• cft la diftance comprife entre la face & la courtine* 
Le Flanc eft une chofe fi elTentielle , qu'on peut dire 
qu'il eft entre les pièces d'une fortification ce que 
le coeur eft parmi les parties de l'homme. Le Flanc 
fichant ou fécond Flanc eft la partie de la courtine qui 
découvre la face du baftion oppofé. Le Flanc retiré 
eft la partie du baftion, ou pour mieux dire, du Flanc f 

3ui s'enfonce vers la gorge , foit en rond ou en ligne 
roite , ou enfin d'une ou plufieurs plateformes. 
Flanc fichant Eft celui dont les coups peuvent fe 
ficher , & donner en ligne droite dans la face du baf- 
tion voifin. 

Flanc rasant. Eft celui qui eft tellement fituéparrap* 
port à la courtine , que les coups qui en font tirés ra- 
ient la face du baftion voifin : ce qui arrive quand on 
ne peut découvrir la face que du flanc. 

F LANQUER. Eft découvrir & battre l'ennemi de côté. 
Il faut pour la perfection d'une place que toutes fes 
parties fe flanquent réciproquement i toat ouvrage 
qui n'a que la défènfe de front eft défectueux. 

FLASCHE DE PAVÉ. C'eft Un cfnace de pavé enfoncé 
ou brifé fur fa forme le long des bords du ruifteau , 
ou dans le revers. On appelle auttiFlafckes ce qui pa- 
ron de l'endroit où étoit l'écorce d'une pièce de bois 
après qu'elle a été équarrie. 

FLASQUES, terme d'Artillerie, qui fignifie deux gros 
madriers affemblés par des entretoifes , qui coj 
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& entre lefquels la pièce ou le mortier eft placé , 

Snnd on veut s'en fervir en campagne ou dans une 
ace. 

FLE AU , terme de me'chanique. C'eft ai n fi que l'on nomme 
la verge qui compofe la balance , 6c qui cft divifée 



parle point d'appui en deux parties , que l'on appelle 

- tr*s de la balance. .Cette verge fc nomme auffi joug 
de la balance. 

Fléau. Eft encore une barre de fer ou dé bois ferrant i 
fermer les grandes portes , qui eft mobile par le 
moyen d'un boulon , & qui donne fur les deux bat. 
tans. 

FLECHE. En Géométrie , eft une ligne perpendiculaire , 
élevée fur le milieu de la corde d'un arc ou d'un feg- 
ment de cercle , & terminé par la circonférence. 

Flèche. En Fortification , eft un petit ouvrage compofé 
de deux faces feulement. Cet ouvrage eft élevé ordi- 
nairement au deffus du niveau de la campagne, de dix 
ou douxe pieds. Il fe place fur le bord du glacis à 
l'endroit des angles faiilans du chemin couvert $ il fert 
à éloigner les approches des ennemis. 

Flèches de pont. Ce font les pièces de bois aflemblées 
dans la bafcule, qui tiennent par les deux bouts de de- 
. vant les chaînes de fer qui enlèvent le tablier du pont. 

Flèches d'Arpenteur. Ce font des piquets égaux dont les 
Arpenteurs fe fervent pour tenir la chaîne avec la- 
quelle ils arpentent les terres j un paquet de ces 
flèches fe nomme trostjfe. 

FLIBOT. Petit bâtiment de mer de quatre-vingt ou cent 
tonneaux » qui eft une efpece de flûte , ou vaiffeau 
rond, fans mât d'artimon , ni perroquet. On l'appelle 
auffi pinque i le nom de ïlibot lui vient d'Angle- 
/ terre. 

f LUENTES. Les Géomètres Anglois appellent ainfi des 
quantités qu'ils confiderent Comme augmentées in- 
définiment & par gradation. On les représente par les 
dernières lettres de l'alphabet. 

f LUTE ou FUSTE. C'eft un bâtiment de charge , appa- 
reillé comme les autres vaiffeaux , mais long 8c plat 

• de varangue , Ôc dont les ceintres vont de telle forte 
que depuis l'eftrave jufqu'à l'étambord il eft auffi 
rond en arrière qu'en avant. Sa portée eft d'environ* 

- deux cens cinquante jufqu'à fix cens tonneaux ; il 

lij 
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fert 1 porter des vivres dans les e (cadre* de navires; 
On donne encore le nom de Flûte X tout bâtiment 
qui fert de magafin ou d'hôpital à une armée navale , 
ou àtranfponer des troupes , quoiqu'il foit à pouppC 
quarré f & qu'il ait été autrefois armé en guerre. 

FLUXIONS. Nom que donne M. Newton à des quan- 
tités mathématiques produites par un mouvement 
continuel. Telle eft la ligne contidérée comme pro- ^ 
duite par le mouvement d'un point ; la furface , par le 
mouvement d'une ligne ; & le corps ou folide pro- 
duit par celui d'une furface. 

FONCET. C'eft le plus grand des bateaux qui fervent 
à naviger fur les rivières. Il en vient de Normandie 
fur la Seine en remontant jufqu'aux ponts de Paris. Il 
y a des Foncets qui ont vingt- fept toifes entre chef & 

Juille, & vingt-huit pieds de largeur, c'eft-à-dire plus 
e longueur que les plus grands vaiîTeaux de l'Océan, 
qui n'en ont que vingt-deux à-vingt trois. Les grands 
Foncets picards ont vingt-un & vingt-deux toifes de 
longueur, fur vingt-deux à vingt-trois pieds de lar- 
geur , & les petits treize , dix-huit , & dix-neuf toiles 
de longueur , fur quatorze , dix-huit & vingt pieds 
de largeur. 

FOND. Eft le fol ou la fuperficie de la terre fous l'eau. 
Fond de fré , eft celui ou il y a de l'herbe ; Fond va- 
fart , eft celui ou il y a de la vafe , ou de la boue. 

FONDATION. C'eft une tranchée fouillée en terre pour 
fonder un bâtiment. 

FONDEMENT. C'eft la maçonnerie enfermée dans la 
terre jufqu'au rez-de-chauflee , qui doit être propor- 
tionnée à la charge du bâtiment qu'elle doit porter. 

FONDER. C'eft maçonner les fondations dans les ou T 
verturcs & les tranchées des terres. 

FONDERIÉ. Grand hangar avec une foffe & un four- 
reau au milieu, pour fondre & jetter en moule des ca- 
nons , figures , ftatues & autres ouvrages de bronze. 

FONDIS. Elpece d'abyme caufé par la mauvaife con- 
ûftance du terrein , ou par quelque fourec d'eau 
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au dcflbus des fondemens d'un bâtiment* 
FONDS. C'eft le terrein qui eft eftimé bon pour fonder. 
Le bon vif Fends eft, cehii dont la terre n'a poinc 
été éventée , & qui eft de bonne confiftance. On ap- 
pelle auflî fonds , une place deftinée pour bâtir. 
PORCE CENTRIFUGE. Quand un corps qui eft en 
mouvement tourne ciçculairement autour d'un cen- 
tre , & qu'il fait effort pour s'éloigner du centre de 
fon mouvement , alors cet effort eft nommé Force 
centrifuge. Par exemple quand on fait tourner une 
fronde dans laquelle il y a une pierre , l'on s'apper- 
çoit facilement que , dans quelque fitu'ation que foie 
la fronde , la pierre fait effort pour s'éckapper félon 
la direction des tangentes qui feroient perpendicu- 
laires à l'extrémité de tous les rayons du cercle qu'on 
lut fait décrire. 
Force Et astique. Quand un corps qui a du redore 
eft comprimé par quelque caufe que ce foît , & qu'il 
change de figure , l'effort qu'il fait pour fe remettre 
dans fon état naturel , fe nomme éUflicite , ou la 
Force élaftique des corps. Par exemple , quand un 
balon eft jetté à terre avec violence , & qu'il rebon- 
dit , cela vient de la Force élaftijue de l'air dont il 
eft rempli , quife trouvant comprimé par le choc w 
change de figure pour un moment, & fe remet en- 
fuite dans fon état naturel , après l'a&ion de fa force 

éUflïquç. 

Force , ou Jambe de Force. En Charpenterîe , c'eft 
la maîtreffe pièce d'une ferme , qui porte les entraits 
8c les pannes. On appelle petites Forces celles du faux 
comble d'une manurde. 

Force, mouvante, que l'on nomme auflï puiffance , eft 
tout ce qui peut mouvoir un corps. Ainfi l'action 
d'un poids peut être çonfidéré comme une puiffance 
par rapport iuti corps qu'elle peut mouvoir. 

FORJETTER. On dit qu'un mur fc Forjette lorfqu'il fe 
jette en dehors. 

FORME. Efpe#e de libage dur ; qui provient des ciels 
des carrières. 1 iij 
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f orme de Marine. CeiV, dans un arfenal de marine , 

un efpace creufé & revêtu de pierres, oul'onconf- 
truit les vaiiTeaux, & où l'eau encre par une éclufc , 
lorfqu'on les veut mettre à flot , ou les radouber. 
ïorme de pavé. C'eft l'étendue de fable fur laquelle on 
affeoit le pavé des rues , des ponts , 
«ce. 

ÏORMERETTES. Ce font les arcs ou nervûres des 
Toûces gothiques , qui forment les arcades ou lunet- 
tes , par deux portions de cercle qui fe coupent à ua 

poinr. 

ÎORMULE. Expredion qui renferme une règle géné- 
rale pour la folution a'un problême 9 de façon qu'a- 
vec quelque fubftitution , on l'applique à tous les cas 
compris dans la condition du problême. 

FORT, £ft une petite place ou fortereffe de quatre oti 
cinq battions , que l'on conltruit pour le rendre 
maître d'un porte , ou pour garder un paflkge , foie 
de rivière ou de montagne. Il y a des Forts très-cpn- 
fidérables : tels font les Forts de Keel , de Barrsu 9 
Se le Fort-Louis du Rhin. On donne encore ce nom 
aux retranchemens que l'on fait en campagne t defti- 
nés à occuper quelque hauteur , ou à adurer les quar- 
tiers d'un fîége. 

Iort. On dit que du bois elt fur fon Fort , lotfqu|ane 
pièce étant cambrée, on met le cambre en deffous pour 
rélîfter à la charge. 

JORTEREijSE. C'eft k nom qu'on donne à une place 

( tellement conftruite qu'un petit nombre de per- 
formes peuvent s'y défendre contre un nombre d'hom- 
mes beaucoup plus grand , & leur oppofer une yi- 
goureulè réfiftance. 

IORTIFICATION. La Fortification eft un art oui en- 
iêigne à mettre une place de guerre en tel état que 
chacune de fes parties puilTe découvrir l'ennemi de 
front Se de flanc, Se lui oppofer la largeur Se la pro- 
fondeur des folles , la hauteur & la joîiditi du rem- 
uait , afin que derrière cccçe enceinte , w petit corps 
■ 

1 
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de troupes puifle rcfifter âvanngeufement à une ar- 
mée confidérable. On la diftingue en régulière , Se 
en irréguliere. 
Fortification ancienne. Eft celle qui fe faifoit au* 

trefois avec des tours rondes ou quarrées. 
Fortification artificielle. Eft celle qui fe fait par le 

moyen des ouvrages. 
Fortification défensive. Eft celle qui fait connoître 
à un Gouverneur le fort êc le foible de fa place , ëc 
tout ce qui lui eft néceffairè pour la bien défendre. 
Fortification irréguliere. Eft celle qui a des dis- 
proportions dans fes parties , quand les angles font 
trop aigus , mal flanqués , les lignes de défenfe tropt. 
longues ; enfin c'eft une Fortification faite en différens 
tems , dans laquelle on n'a point obfervé la régula- 
. tité des ouvrages. 
Fortification moderne. Eft celle qu'on a mife en 

. -ufage depuis l'invention de la poudre. 
Fortification naturelle , doit fe prendre pour un 
lieu qui eft dans une aûlete fi avantageufe que ceux 
qui l'occupent font capables de refifter à la vio- 
lence de l'ennemi , (ans être obligés de le fortifier a. 
tels font ceux qui font environnés d'eau , ou fur des 
« hauteurs inacceflibles^ 
Fortification offensive. Eft celle qui enfeigne aun 
Général d'armée l'ordre qu'il doit tenir pour la con- 
duite de fes troupes , la manière de les faire camper 9 
aflaéger & prendre les places. 
Fortification régulière. Eft celle qui fe fait fur un 
' polygone régulier , enforte que le corps de la place , 
au (fi bien que les ouvrages , ayent leurs parties de 
même nom égales , au (fi bien que leurs angles. En- 
fin c'eft une Fortification qui eft de toute part capable 
d'une égale réfiftance. 
FORTIFIER. C'eft mettre une ville ou un pofte a l'abri 

de toute infulte. 
Fortifier en dedans. C'eft repréfenter les baftions en 
' dedans du polygone qu'on fe propofe de fortifier , Se 

I iïij 
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aiors ce 'polygone S'appelle polygone extérieur. V> 
ÏOR.TIÎIER en dehors. C'eft rcpiéfenter les basions erv 
dehors du polygone qu'on fe propofe de fortifier : 
alors ce polygone fe nomme polygone intérieur. 
FOSSÉ. En Fortification , eft une profondeur qui en- 
toure un efpace fortifié , & dont la profondeur, ainfi. 
ue la largeur , dépendent de la quantité des terres 
ont on a befoin pour former les ouvrages. 
Fossé revêtu. Celui dont l'efcarpe & la contrefearpe 

font revêtus d'un mur de maçonnerie. 
Fosse sec. Celui qui eft dans l'eau , & qu'on peut défen-. 

dre p.u les mines , retranchemens , caponnieres , Sec. 
FOUETTER. C'eft jetter du plâtre clair avec un balai 
contre les lattes d'un lambris , ou d'un plafond , pour 
- l'enduire. C'eft aufli jetter du mortier ou du plâtre 
par afperfîon , pour faire Jes panneaux de crépi d'un 
mur qu'on ravale. ' i 

FOUCADE ou FOUGASSE. En Fortification, eft une ou 
pluficurs petites mines que l'on charge de poudre >k 
pour faire fauter un terrein dont l'aflSégeant's'eft em- 
paré. 

FOUILLE DE TERRE. Se dit de toute ouverture fouillée 
en terre, foit pour une fondation , ou pour le lit d'un 
canal , d'une pièce d'eau , Se. On entend pu Fouille 
eouverte le percement qu'on fait dans un maflif de 
terre pour le partage d'un aqueduc. 

F0ULOIR , terme d'Artillerie. Eft un infiniment qui 
fert à* bourcr quand on charge le canon. 

FOURCHETTE. C'eft , en Charpenterie , l'endroit o4 
les deux petites noues de la couverture d'une lucarne 
fe joignent à celle d'un comble. 

FOURNEAU. Eft d'ordinaire le nom qu*on donne à 
la chambre de la mine , mais qui s'entend aufli des 
petites mines ou fougades qu'on fait deflous les ou- 
vrages qu'on voit ne pouvoir plus garder , & que l'on 
veut faire fauter quand l'ennemi s'en fera emparé. 

FOYER , terme de Géométrie. C'eft un point dans l'axe. 
, d'une parabole, éloigné du fomract delà parabole 
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d'une diftance égale de la quatrième partie du para* 
mètre de la même courbe. L'ellipfeSc Yhyperbole ont 
. aufli leurs Foyers. Voyez, le Traité des Sections coniques 
. du Marquis de Lhôpital. 

FoYra, terme de Mine , qui lignifie le centre du four- 
neau , ou du coffre- qui comprend la poudre dont une 
mine eft chargée. 

Poyer. C'eftla partie de Pâtre qui efl au devant des jam- 
bages d'une cheminée , & qu'on pave ordinairement 
de grands carreaux quarrés de terre cuite. 

FRACTION. C'eft une unité ou quantité quelconque , 
divifée en plufieurs parties. Elle eft tou,ours compo- 
fée de deux nombres. L'un s'appelle le numérateur , 
&fe pofeaudeflus ; l'autre s'appelle le dénominateur , 
6c fe place au defïous. Ces deux nombres fe féparent 
par une barre en cette manière , i i, 

FRAISE. Eft le nom qu'on donne aux paluTadcs , ou piè- 
ces de bois aiguifées , que l'on met couchées de plat 
dans la face extérieure du rempart des places qui ne 
font pas revêtues , un peu au deflus du parapet , & 
difpofées de maniei (-"qu'elles font prefque parallèles 
au niveau de la campagne , en penchant pourtant un 
peu vers leurs pointes , pour empêcher les furpiifcs 
& les défertions. 

FREGATE. VaiiTeau de guerre un peu plus bas & plus- 
long que les autres, qui eft léger a la voile , & peu; 
chargé de bois ; il n'a ordinairement que deux 
ponrs. La Frégate légère eft un petit vaifleau de guer- ' 
rc , bon voilier , qui n'a qu'un pont , & monté de- 
puis feize jufqu'à vingt-cinq pièces de canon. Il y en 
a qui vont a voiles & à rames. Les places maritimes 
• ont des Frégates qui fervent à envoyer au devant des 
vaiffeaux pour les reconnoître. 

FREIN. Eft un cerceau autour d'un moulin à vent, fer- 
vant à arrêter le moulin par le moyen d'une bafcule. 

FRETTE. Cercle de fer dont on arme la couronne d'un 
pieu , ou d'un pilot , pour l'empêcher de s'éclater 
cjuand on l'enfonce avec le mouton. On die Fnttet 
pour mettre une Ircttc. 
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FRISE. En Archite&ure • grande race plate , qui tëpare 
l'architrave d'avec la corniche. Elle fait partie de 
l'entablement , &en occupe le milieu. 

Frise , Étoffe. On fe fert d'étoffe de Frife , que Ton 
cloue au long des montans des portes des eclufes % 
afin de remplir les joints qui fe trouvent entre deux 
& de rendre les mêmes portes plus clofes. 

IRONT DE FORTIFICATION. Eft une partie du 
corps de la place , entourée d'ouvrages depuis un 
angle flanque d'un baftion à l'autre volfin. L'on peut 

• dire , ce Front eft bien ou mal fortifié ,en parlant de- 
la réfiftance que pïufieurs ouvrages voifins font en 

« état de faire. 

FRONTEAU DE MIRE, terme d'Artillerie. Ccft un 
morceau de bois taillé en ceintre fur la rondeur du 
canon , dont les Canonnière fe fervent quelquefois 
pour pointer une pièce , enforte qu'ils puiflent corn 
duire un rayon viiucl parallèle à la volée. 

FRONTISPICE. Vojê&VoKTKii.. 

FRONTON. Ccft une efpece de pignon un peu écrafé* i 
qui couronne les ordonnances , termine les façades. 
« & feft d'ornement fur les portes & les fenêtres. Il y ea 

• «aauffi de circulaires ; la plus belle proportion eft d'a- 
voir pour hauteur la cinquième partie de fa bafe, 

FROTTEMENT , terme de Méehanûjue. Réfiftance mu- 
tuelle qu'éprouvent deux corps qu'on veut faire glif- 
fer l'un fur l'autre. ✓ 

FRUIT. C'eft une petite diminution du bas en haut d\m 
mur , qui caufe par dehors une inclinaifon peu fen- 
fible , le dedans étant i plomb. Contre-frkk eft l'effet 
contraire. On donne quelquefois du contre-fruit en 
dedans , comme aux encoignures & aux murs de 
face & de pignon , quand ils portent des fouches de 
cheminées , afin qu' ils puiflent mieux réfifter à la 
charge par ce double fruit. 

FUSAROLE. En Architecture, c'eft un petit membre 
rond , ou aftragale , quelquefois taillé d'olives & de 
' grains , fous l'ove des chapiteaux Doriques , Ioniques 
* Compofitçs, 
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FUSEAUX DE LANTERNE. Vojex. Lanterne. 

FUSEE. En terme de Charpenterie , eft une compofition 
de colle forte & de fciure de bois , dont les Menuifiers 
fe fervent pour remplir les trous , fentes, & autres dé- 
fauts du bois. 

Fusée. En Artillerie , eft une cfpece de cheville de bois 
tournée au tour , & percée dans le milieu, rem- 
plie de compofition faite avec de la poudre , du char- 
bon , & du foufre bien écrafés & tamifés ; on rend 
cette compofition plus ou moins lente , fuivant le 
befoin. On fait entrer la Fufée de force dans le* 
bombes U dans les grenades , & clic fert à y porter 
le feu. 

Fusée. En Artifice , eft un nom générique qui lignifie 
toutes fortes de grands & petits artifices enfermés 
dans des cartouches cylindriques , lefquels fe diftin— 
guent enfuite par des noms particuliers. Celles qui 
s'élèvent en l'air d'elles-mêmes, s'appellent Fufén 
volantes ; celles qui fe jetrent & fe meuvent irrégu* 
licreraent , fe nomment/èr/*»/**** , &c. 

Fusée , terme d'Horlogerie. Partie d'une montre , autour 
de laquelle tourne la chaîne ou la corde qui fait ban- 
der le reffort. Sa figure eft conique , & elle eft can- 
nelée fpiralement dans le fens de fa bafe pour retenir 
la chaîne. Son ufage eft de modérer le développe* 
ment de cette çhainc , caufé par l'a&ion du reflbrf. 

FUST ou FUT , terme d'Arcbiteéiure. Ceit le tronc ou, 
vif d'une colonne , c'eft-i-dirc fa partie comprife 
entre la baie & le chapiteau. Sa longueur varie , fui««î 
yant les Ordres d'Architecture qu'on employé. 

i ■ » 



« • 




♦ 




Di 



Uê GAB . . ÙAt 



» 1 1 1 1 ■ ■ 

(tABIONS. Ce font des paniers qui n'ont point de 
fond, compofés de menues branches, avec des pi- 
quets, que l'on remplit de terre , pour former des lo- 
gemens dans l'attaque des places. La fappe fe conduit 
avec des gabions que l'on place l'un contre l'autre à 
mefure qu'on les remplit. 

Cj a bion f arci. Efl un Gabion de cinq à fîx pieds de lon- 
gueur , & d'environ quatre à cinq pieds de diamètre , 
rempli ou farci de branches & de piquets , fermant i 
couvrir la tete d'une fape , par la facilité que trouve 
le premier fapeur à le faire rouler; ce gabion, der- 

-, riere lequel il eft à couvert, lui tenant lieu de man- 
telet. 

CABIONNADE. Eft le nom que l'on donne à un retran- 
chement fait à la hâte avec des gabions , pour facili- 
ter la retraite des troupes qui font obligées d'aban-*. 
\ donner un ouvrage , après l'avoir défendu jufqu'â la ' 
" n dernière extrémité. On nomme aufli en général G*- 

7 bionnade tout parapet fait avec des gabions. 

GACHE. En Serrurerie , eft une plaque dç fer contournée 
ouquarrée , qui reçoit le pêne d'une ferrure, fcelléeen 
, . plâtre , ou attachée fur le bois. 

Cache. Se dit au/fi des cercles de fer qu'on attache le' 
long des murs pour foutenir & arrêter les tuyaux de 
plomb. Il y en a qui s'ouvrent à charnières ic fe fer- 
ment à clavettes, & l'on peut de cette manière dé- 
monter & réparer les tuyaux fans defceller les Gâches* 

GACHER. C'eft détremper Je plâtre avec de l'eau dans 
quelque vaiffeau \ pour l'employer furie champ. 

GALEASSE. Bâtiment de bas- bord, le plus grand de 
tous les vaiffeaux à rames. La Galeafle a les rameurs 
fous couverte, & peut porter vingt canons, avec une 
pouppe capable de loger un ^rand nombre de mou f- 
quetaires ; elle va i rames & a voiles , & a trois mâts, 
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nt*ejlte 9 mifene artimon, qu'elle ne defarbore point ; 
elle a 31 ban es , & fo ou fept forçats à chacun. Guil- 
laume de Tyr fait mention de ùaleajfes qui avoienc 
cent bancs de rames. Elle a trois batteries à proue 
Tune fur l'autre , de deux canons chacune , de trente- 
fîx , de vingt-quatre & de dix livres de boulet ; clic 
en a deux a poûppe , chacune de dix-huit livres de 
boulet. Les feuls Vénitiens ont eu jufqu'ici des vaiC- 
feaux de cette efpece. Ces fortes de bâtimens égalent 
les plus grands vaiffeaux en longueur & en largeur. 
Leur équipage ed de mille ou douze cens hommes, 
de forte que les Galeaffes font comme de véritables 
forterefies fur mer ; c'elt pourquoi , comme le gain 
d'un combat naval dépend ordinairement des Ga- 
leajfes , non feulement elles ne peuvent jamais être 
commandées que par des nobles Vénitiens , mais en- 
core ceux qui les commandent, s'obligent par fer- 
ment , & repondent fur leur tête qu'ils ne refuferone 
pas de combattre contre vingt-cinq galères en- 
nemies. 

GALERE. Bâtiment de bas-bord, vaifleauà rames, de 
vingt-cinq à trente bancs de chaque côté , & de quatre, 
cinq , ou (ix rnmeurs a chaque banc. Elle porte un 
canon d'une grofleur confidérable qu'on nomme 
€ourfier , deux qu'on appelle bâtardes, & deux plus 
petites pièces , avec deux mâts & deux voiles latines. 
Les Galères ont ordinairement vingt-deux toifes de 
longueur , trois de largeur , & une de profondeur. 
Elles vont à voiles & à rames , & le plus fouvene 
terre à terre. Le corps des Galères eft également con- 
fïdérablc en France , & utile pour la sûreté des câtes 
du royaume. Le Roi en entretient ordinairement 
trente ou quarante; l'arfenal des Galères étok autre- 
fois â Marléille , & eit préfentement à Toulon. 

GALERIE. En terme de mine , eft un chemin , fous 
les ouvrages , qui aboutit 1 des rameaux , lcfquels 
font d'autres petites Galeries ou font placés les four- 
neaux qui fervent à charger les mines. 
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Galerie a passer. Un fosse. Eiî une petite allée de 
charpente , dont les. pièces de bois font pofées dans 
le fond du foffé , & couvertes de planches chargées 
de terre , pour pafler le Mineur , Se réfifter aux Feu* 
d'artifices , & aux pierres que l'ennemi jette deifus. Le 
mot de trtverfe eft pris quelquefois pour celui de 

Galerie. 

Galerie de communication. S'entend des Galeries 
fouterreines qui fervent à l'afliégé pour communi- 
quer du corps de la place, ou de la contrefearpe, dans 
les ouvrages détachés , afin de n'être point apperçu 
de l'ennemi. 

Galerie db pourtour. Eft , en Architecture i une ef-* 
pece de corridor au dedans ou au dehors d'un bâtiment* 

Galeries magistrales. Sont celles qui enveloppent les 
parties cont reminées d'une fortification. 

GALETAS. Etage pris dans un comble , éclairé par des 
. lucarnes , & lambriiTé de plâtre fur un lattis , pouf 
en cacher la charpente , les tuiles , ou les ardoifes. 

GALIOTTE. Eft une petite galère fort légère , propre 
pour aller en courfe î elle a depuis quinze jufqu'i 
vingt bancs de chaque côté , fit un homme fur cha- 
que rame. Les matelots y font foldats, & prennent le 
iufil en laiffant la rame. C'eft un vaiffeau qui ne fe 
voit que dans la mer Méditerranée ; il ne porte qu'un 
mât, avec deux ou trois petits canons que l'on nomme 
fierriers. 

Galiotte a bombes. £ft auffi un vaiffeau qui eft très-* 
fort de bois , â plate varangue , qui n'a que des cour- 
cives , & qui fert â porter des mortiers , que l'on met 
en batterie fur un faux tillac que l'on fait d fond de 
cale : M. le Chevalier Renau en eft l'inventeur. Ea 
16 80 les Algériens ayant déclaré la guerre i la 
Irance , il imagina qu'il falloit bombarder Alger ; ce 
qui ne pou voit fe faire que de deffus des va i fléaux. 
Comme cela ne s'étoit pas encore pratiqué jufqu'a- 



ç'eil allez le fort de ceux qui propofem des nouveau- 
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tés , qui ne manquent point de trouver < 
v min l'ignorance & l'envie. Cependant , comme le 
mérite de M. le Chevalier Renau lui avoir acquis de 
grands partifans , on le chargea de faire conilruire 
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ces nouveaux bâcimens , deux à Dunkerque , & trois 
au Havre. Il fe rendit devant Alger avec ces cinqbâ* 
timens , après avoir efluyé toutes les fureurs de la 
mer ,qui fcmbloit s'être liguée avec fes ennemis. La 
ville ayant été bombardée toute une nuit , tous le9 
Labitans voulurent en fortir , 8c la confufion fut hor- 
rible aux portes , od tout le monde vouloit fe dérobée 
à la fois a un genre de mort fi imprévue , ce qui 
obligea les Algériens â demander la paix. Les Ga- 
Uottes à bombes revinrent victorien fes en France , non 
pas tant des Algériens , dit M. deFontenelle , que 
de leurs ennemis François. Le Roi en fit faire un plus 
grand nombre , 8c forma pour elles un nouveau corps 
d'Officiers d'Artillerie. 
GARDE. h* grande Garde eft un corps de cavalerie plus 
ou moins fort , félon les occafions , & qui eft deta-# 
chc à la tête des camps , pour aflurcr l'armée par 
une vigilante application à découvrir 8c à reconnonre 
fout ce qui vient fur les avenues des quartiers , 8c par 
Ce moyen fe garantir des m faites des ennemis , 8c les 
repoufler quand ils veulent tenter le fecours d'une 
place, ou la furprife d'une armée. 
CARDE- FOU. C'eftune baluftrade, ou un parapet i 
hauteur d'appui , ordinairement le long d'un quai t 
d'unfoffé, ou aux côtés d'un pont de pierre. Ceft 
auflî un affemblage de charpente aux bords d'un ponc 
de bois , pour empêcher de tomber dans l'eau , 8c 
ce dernier s'appelle encore lice. 
GÀRGOUGE, ouGARGOUSSE. C'eft uneefpece de 
boîte ou rouleau creux , fait de toile , de papier, ou 
de parchemin , du calibre d'une pièce , 8c qui ren- 
ferme une charge de poudre. 
(GARGOUILLE. Eft une petite rigole taillée dans une 
pierre , par où coulent les eaux de pluye , qui tora- 
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bent fur une corniche dans Une façade d'Architec- 
ture. Les Gargouilles fervent aufli pour l'écoulement 
de la pluye qui tombe fur les chapes des cimens qui 
couvrent les voûtes des fouterreins. 
GARNI ou REMPLISSAGE. S'entend de la Maçonne- - 
rie qui eil encre les carreaux & les boutiffes d'un gros 
mur. 

GARNISON. Corps de troupes , tant d'infanterie que 
de cavalerie , enfermé dans une place de guerre pour 
la défendre. 

GARNITURE DE COMBLE. S'entend non feulement 
des lattes , tuiles , ouardoifes , mais aufli du plomb , 
comme enfaîtement , amortilTcment , &c. qui ferc 
à garnir un comble. 

GAUCHE. On dit que le parement d'une pierre eft 
Gauche, lorfqu'en le bornoyanc , fes angles & fes 
côtés ne paroiffent pas fur une même ligne. On dit 
aufli qu'une pièce de bois elt Gauche , lorfqu'cile 
n'eft pas bien équarrie. 

GAZON , tel qu'on l'employé pour les fortifications , il a 
quinze ou leize pouces de queue, fur fix de largeur t 
& autant de hauteur , ayant la forme d'un coin. Le 
Gazon , pour être bon , doit être coupé dans uu pré 
bien herbeux & racincux , un peu humide. Il en faut 
deux cens-cinquante, & douze fafeines pour une toife 
quarrée de gazonnage. Un bon Gazon pefe ordi- 
nairement quinze livres. On fe fert aufli de Gazon* 
plats pour revêtir les ouvrages de terraffe qui ont 
beaucoup de talut. On lui donne jufqu'à un pied en 
quarré , fur trois ou quatre pouces d'épaiffeur , car 
il n'a point de queue comme le précédenr. 

JGENOUILLIERE , terme à* Artillerie. C'eft la partie de 
l'embrafure d'une batterie. Elle a depuis la plate- 
forme , jufqu'i l'ouverture de l'embrafure , deux 
pieds & demi ; elle fc trouve immédiatement fous 
la volée de la pièce. 

CEODESIE. Eftune partie de la Géométrie pratique, 
qui enfeigne la manière de faire le parrage d'une 

terre 
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rterre , ou d'un champ entre deux ou plrfîeurs hériw 
tiers ; & c'eft à caufe de cela que la Géodefit fe nomme 
nufli divipon des champs. 
GEOGRAPHIE. La Géographie eft la defcription de la 
terre , du moins autant qu'elle nous eft connue, juf- 
qu'à préfent , confîdérée comme un corps fphérique 
compofé de terre & d'eau. Elle fc divife en Géogra- 
phie (impie , qui n'eft que la defcription de la terre 
feule : & en Hydrographie, qui eft la defcription de 
l'eau , comme de la mer , d'un lac , d'une rivière , 
&c. 

GEOMETRIE. La Géométrie eft une partie des Mathé- 
matiques , qui coniioerc la grandeur, non pas tant par 
rapport à elle-même que par rapport à celui qu'elle 
peut avoir avec une autre grandeur de même genre. 
Elle fedivifeen fpéculative &en prâiiqucLaGéométrie 
Spéculative confidere Amplement les propriétés des 
lignes , des plans & des fondes. La Géométrie pratique 
enfeigne à mefurer les lignes , les plans & les folides, 
pour en fçavoir la valeur , en toifes , pieds & pouces. 
Cette dernière fe fubdivife en altimétrie Jongimétrie , 
flanimétrie , géodéfie , fteréométrie , &c. Voyez à cha- 
cun de ces mots. 

Géométrie composée. C'eft la fcience des lignes cour- 
bes, & des corps qu'elles produifent. Les lec*tions co- 
niques & les- lignes de ce même genre font l'objet de 
la Géométrie compofée. 

Géométrie sublime, ou transcendante. On décore 
de cette épithete la Géométrie nouvelle de MM» 
• Leibnitz & New ton , à laquelle ils ont donné nai£- 
fance par la découverte du calcul des infiniment- 
petits. . , * 

GERSURES. En Maçonnerie , font des fentes dans les 
enduits de ciment ou de plâtre. 

GIRANDOLE. On donne ce nom en général à toute ru- 
fée qui tourne fur fon centre. Ainfi plusieurs fufées 
arrangées autour d'une roue horizontale , parfaite* 
ment bien fufpendue dans fon aiflieu , forment une 
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CifMndoîe. Cette roue doit être d'un bois léger , 8£ 
formée en polygone , pour pouvoir y attacher les fu-* 
fées. 

CIRON. Eft an mélange de fable & de cailloux , que 

l'on employé dans les fondations des édifices. 
Ciron. Dans les efcaliers , eft la largeur de la marche fur 

laquelle on pofe le pied. 
Ciron droit. Celui qui eft contenu entre deux lignes 

parallèles , pour les marches droites Se courbes. 
Giron triangulaire. Celui qui s'élargit depuis le co- 

let par lequel la marche tient au noyau , jufqu'à 

l'endroit ou il fe termine dans la cage , & qui fert au- 
4 tant pour les quartiers tournans des efcaliers quarrés , 

que pour les marches d'efcalier à vis. 
CISTES. Pièces de bois dont on fe fert pour la conftruc- 

tion des plateformes des batteries , & fur lefquelles 

on pofe les madriers. 
GLACIERE. FolTe en terre , de forme conique , de deux 

à trois toifes de diamètre par le haut , avec un faux 

plancher de folives , pour l'écoulement de ce qui 
, pourroit fe fondre de la glace ou de la neige qu'on y 

confêrve. 

GLACIS. En Fortification , eft: une pente adoucie de- 
puis le fommet du chemin couvert , jufqu'au nivead 
de la campagne. 

Glacis de corniche. Eft une pente peu fenfible fur la 
cymaife d'une corniche , pour faciliter l'écoulement 
des eaux de pluie. 

GLAISE. Eft une terre graflè dont on fait des courrois 
pour les édifices aquatiques ; ce qui eft abfolumenc 
néceffaire à la fabrique des batardeaux deftinés pour 
les fondations des piles des ponts de maçonnerie , & 
autres ouvrages aquatiques. 

GLIPHE ou GLYPHE. C'eft généralement tout canal 
creufé en rond , ou en anglet , qui fert d'orneraenc 
en Architecture. Voyez, Triglyphe. 

GLOBE. Solide produit par la révolution d'un demi- 
cercle autour de fon diamètre i c'eft la même chofe 
qu'une fpherc. 
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Globe , en Géométrie. Voyez Sphbm. 
Globe de compression , terme de Mme. Quand le fout* 
neau d'une mine eft écabli dans des terres homo- 
gènes , la poudre dont il eft chargé venant à s'en- 
flammer , agit à la ronde , alors les terres fe trouvent 
pretTées & meurtries jufqu'à une certaine diftance. 
Ceft cette meurtriflure lphérique que l'Auteur a 
nommé Globe de comprejfton. 
COBÈTER. Ceft jetter du plâtre avec la truelle , & paf- 
fer la main de il u s , pour le faire entrer dans les joints 
des murs faits de plâtras & de moilons. ' 
CODÇT , terme d'Architecture hydraulique. On appelle 
ainfiles petits vaifleaux creux qui font fur une roue 
. hydraulique , ou ceux d'un chapelet fervant à l'é- 
putfemenç des eaux. L'eau des batardeaux fe vuidq 
par le moyen des roues à Godets. 
GOND, Morceau de fer coudé , dont une partie eft ar* 
rêtée dans la feuillure d'une porte , & l'autre , appel- 
lée le mammelon , entre dans la penture , & fert à en 
porter le ventail. Il y a des Gonds en plâtre & en bois, 
& des Gonds à vis & a repos. 
Gorge d'un ouvrage de Fortification , eft , à propre- 
. ment parler , l'entrée de cet ouvrage , c'eft-a-dirç 
' l'cfpacc enfermé entre ce qui le termine a droite & à 
gauche. Par exemple , la Gorge d'un baftion eft for- 
mée par deux lignes tirées de part & d'autre de l'an- 
gle de la figure jufqu'à l'angle de la courtine. La 
Gorge d'une demi-lune eft l'cfpace compris entre le» 
extrémités des deux faces , du côté de la place ; & l'on 
nomme demi-Gorge d'un bajlion , la fiiitance corn* 
prife depuis l'angle de la figure jufqu'à l'angle de 
la courtine. De même la demi-Gorge d'une demi-lune 
eft la diftance comprife depuis l'angle de la demi- 
Gorge % jufqu'à l'extrémité d'une des faces. 
Gorge. Efpece de moulure concave , qui fext d'orne^ 

ment en Architecture. 
GORGERIN. Ceft , dans le chapiççau Dorique , la petite 
, fiife qui eft entre l'aftragalc & les anndets , que 

K i j 
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quelques-uns nomment collarin. 

GOUJONS. GroiTe cheville de fer , au'on employé 2 
tête perdue , & qui eft fort en uiagc dans la con£ 
truclion des édifices. 

GOULOTTE. Petice rigole taillée fur la cymaife d'une 
corniche , pour faciliter l'écoulement des eaux de 
pluie par les gargouilles.. 

GOUSSET. Pièce de bois pofée diagonalement. dans 
une enrayure, pour ailembler les coyers avec les ri- 
rans & plateformes , & pour lier dans une ferme une 
force avec un entrait. 

GOUTIERE. Canal de bois de chêne refendu dtago-> 
nalement , & creufé le plus fouvent en angle droit , 
fervant à recueillir les eaux de pluie fous le battelle- 
ment des tuiles d'un comble , & à les conduire hors 
du mur de face. 

GOUTTES. Ornemens ronds qui repréfentent dcè 
Gouttes d'eau , & qui font comme des petits cônes 
fous le plafond de la corniche Dorique ; ou trian- 
gulaires, comme de petites pyramides au bas des 
triglyphes. On les nomme aufli clochettes ,camfanes 9 
ou larmes. 

GOUVERNAIL , terme d^rchiteBure navale. Pièce de 
bois plus large par le bas que parle haut , placée à la 
pouppe du vaiileau , qui avance de quelques pieds fur 
Tétambot , & qui fert à diriger fa courfe par le 
moyen d'un long manche appelle le timon du Gou- 
vernail. C'eft la partie la plus effentielle pour la ma-» 
nœuvre d'un vailteau. 

(GOUVIONS. Fortes chevilles de fer qui fervent à affer- 
mir les affemblages de charpente ; tels font les ven- 
teaux des portes des grandes éclufes ; au lieu de fe 
fervir de chevilles de bois , on fe fert dé Gouvions , 
qui font des chevilles de fer. C'eft à peu près la même 
chofe que goujons. 

.GRAIN , terme d* Artillerie. On dit mettre un Grain i 
une pièce de canon de fonte , lorfque la lumière 
Cum devenue trop grande, pour avoir beaucoup tiré. 
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en la remplie d'an métal nouveau , en échauffant la 
culafle de la pièce , afin que l'ancien & le nouveau 
puiffent fe lier , & quand le métal qu'on a coulé efl 
refroidi , Ton y perce une autre lumière. 
Grain d'orge. C'eft ainfi que l'on nomme une Un* 
guette , dont le profil eft triangulaire , que l'on pra- 
tique fur route la longueur des palplanches , & qui 
s'introduit dans une rainure auffi triangulaire ; alors 
on dit que les palplanches font affemblées à Grain 
d'orge. 

G RAI NOIR , terme d'Artillerie. Efpece de crible , dans 
lequel fe pafle la poudre encore humide, par des petits 
trou*; ronds dans lefquels elle prend fa forme. 

GRAPHOMETRE. Infiniment compofé d'un demi- 
cercle divifé en 180 dégrés, avec boujfole, alidade r> 
f innules , qui pofé fur un pied fixe & tournant par le 
moyen d'un genou , fert à prendre des angles & des 
hauteurs acceflîbles ouinaccefïibles, par le moyen de 
la Trigonométrie. 

GRATICULER. C'eft divifcr un deJTein en petits carreaux 
égaux tracés avec du crayon , pour le réduire de grand 
en petit , ou de petit en grand , faifant fur le papier 
où on le doit copier , la même divifion de carreaux; 

GRATTER. En Maçonnerie , fignifie reblanchir un mut 
en le ratifiant. 

GRAVIER, Eft un gros fable qui fe trouve au bord, ou 
au fond de la mer & des rivières. . . 

GRAVITATION. Prefiion , ou effort qu'un corps exerce 
fur un autre corps quife trouve au defibus de lui. 

GRAVITÉ. Force par laquelle les corps font portés, ou 
tendent , vers le centre de la terre. C'eft un terme de 
Méchanique donc on le fert pour fignifier la pefan- 
teur ; ainfî au lieu de dire la pefanteur d'un corps , 
on peut dire fa Gravité. 

Gravité spécifique, ou pesanteur spécifique d'un 
corps Eft celle qui provient de la denfiré des par- 
ties matérielles dont il eft compofé , qui fait que ce . 
corps pcfe plus qu'un autre de même volume. Par 

Kiij 
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exemple , l'on fçait que la Gravité fpécifique de feau 
eft plus grande que celle de l'huile ; que la pefànteur 
fpécifique de l'or eft plus grande que celle de l'ar- 
gent , &C V* 

GRAVOIS. Menues démolirions de bâtimens, princi- 
palement de ceux, qui font faits de plâtre. 
GRENADE. Eft une petite boule de fer creufe , que l'on 
remplit de poudre , & à laquelle on met le feu par le 
moyen d'une petite fufée de même nature que celle 
des bombes. Les Grenades font d'un ufage merveil- 
leux dans les fiéges ; on les jette à la main dans les 
lieux oû il y a des troupes. 
GRÈS. Efpece de roche formée par le fable condenfé. Le 

dur fert pour paver , & le tendre pour bâtir. 
GRESSERIE. Se dit autant de la roche dont on tire le 
grès , que de l'ouvrage d'Architedrure & de Sculp- 
ture fait de cette matière. 
CREVE. C'eft le bord d'une rivière , ou d'un port , en 
pente douce , le plus fouvent pavé; où l'on charge , 
& décharge les marchandises. 
jGRILLAGE ou GRILL h , dans la fondation des écîufes , 
&c. Lorfque le terrein du fond n'eft pas aflez ferme 
ou folide , pour plus grande sûreté on fc fert d'un 
Grillage , qui n'eft autre chofe que des pièces de bois 
>ofées en long & en travers , d'od elles ont retenu 
nom de longrines & de traverfines , lefquelles 
font aflemblées à* queue d'ironde , enforte qu'elles 
laiflent de petits efpaces ou compartimens , & for- 
ment ainfi une grille , fur laquelle on pofe des dofles 

Îui compofent une plateforme ou plancher fervant 
pofer les premières aflifes des pierres. A l'imitation 
de ces grandes Grilles , on en fait de petites de bois 
de fapin , qui font en ufage pour couvrir le deflus 
des riper mes & jettées de fafeinages , de même que 
les avants ou faux radiers des éclufes. 
GROS. On dit qu'une pièce de bois a tant de Gros , 

quand (es deux plus courtes dimenfîons font égales. 
GRUE. Ccft la plus grande des machines qui fervent 
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dans un attclier pour monter les fardeaux. Il y a en- 

* core une autre machine fervanc au même ufage f 
que l'on appelle Gruau. 

ÇUtRITE. Eft une petite tour de maçonnerie , on de 
charpente , qui fert à mettre à couvert un fentinelle. 
Les Guérites , dans la Fortification , fe placent or- 
dinairement furies angles faillans des ouvrages, pour 
mieux découvrir dans le foffé. 

GUETTE. Poteau incliné fervant de décharge pour re- 
vêtir & contreventer un pan de bois ; & lorsqu'il eft 
croifé avec deux Guettons , les petits poteaux incli- 
nés font les appuis des croifées. 

GUICHET. C'eft une petite porte auprès d'une plus 
grande , qui (èrt pour paffer les gens de pied. C'eft 
auflî , dans un ventail des portes cocheres , une petite 
porte pour paffer ordinairement , afin de n'être pas 
obligé d'ouvrir trop fouvent la grande porte. 

Guichet d'une porte d'écluse. Eft une ouverture 
qu'on fait dans la porte d'une éclufe , oui fe ferme 
par une vanne , ou empellement , afin de donner de 
l'eau quand on veut. 

Guichet de croisée. C'eft l'affemblage qui porte le 
chaflîs de verre dans une croifée. On donne aulfi ce 
nom aux volets qui le ferment par dedans. 

GUIDE , terme de Marine. Voyez. Boute. 

GUIGNAUX. Pièces de bois qui s'affemblent entre les 
chevrons d'un comble , pour faire le paflage d'une 

t fouche de cheminée , 6c retenir les chevrons plus 
courts que les autres. Ces Guignaux font dans les 
couvertures le même effet que les chevêtres dans les 
planchers. 

GU1NDAS. Toutes les machines dont on fe fert pout 
élever des fardeaux , par le moyen 3e la roue & de fon 
aiffieu , s'appellent Guindas, 

CUINDER. C'eft élever un fardeau , par le moyen de 
quelque machine. 

Kiv 
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X IaCHER. En Maçonnerie , c'eft couper avec la 
hachette pour faire un renformis , un enduit , un 
crépi , ou une tranchée ; & en Charpenterie , c'eft 
faire des ruinures , ou hoches avec la hache , pour 
hourdir une cloifon , un pan de bois , 8cc. 

Hacher, a la plume. Ceft, dans l'art de deflîner , faire 
des ombres & teintes par des lignes les plus égales & 
parallèles que faire fe peut ; & contrehacher , c'eft 
paffer des fécondes lignes quarrément , ou diagonale- 
ment , pour faire les ombres plus fortes. 

Hacher une pierre. Ceft avec la hache du marteau à* 
deux layes , unir le parement d'une pierre dure , 
après que les ci fêlures en font relevées. 

HALER. Ceft lier un cable à une pièce de bois , en y 
faifantun halement , ou nœud, pour l'enlever. 

HAMPE, terme d'Artillerie. Eft un long bâton fervanc 
à emmancher une lanterne , un refouloir , ou un 
écouvillon , pour le fervice du canon. 

HANGAR. Ceft un lieu couvert par un demi-comble , 
ou toit à un feul égoûr, adoflé contre un mur,& por- 
té par des piliers de pierre ou de bois , de diftance en 
diftance. Un Hangar fert de remife dans une b affe- 
cour , ou d'attelier pour travailler dans les arfenaux , 
& autres endroits. 

HAQUFT, terme d'Artillerie. Ce font des chariots faits 
exprès pour porter les pontons de cuivre dont on 
fe ferc à l'armée pour faire des ponts fur des ri- 
vières. 

HARDI. Epithete qu'on donne en Architecture aux ou- 
vrages qui , nonobftant la déîicatefTe de leur conf- 
tru&ion, leur hauteur & leur étendue , fubfiftent avec 
admiration , comme les plus belles Egiifes Go- 
thiques. 

HARMONIE. Terme ufïté, par comparaifon avec la 
Mufique, pour fignifier l'union & le rapport qu'ont 
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entt'elles les parties d'un bâtiment. 

HARPES ou HARPIES. Pierres qu'on laifle alternati- 
vement en faillie à l'épaiffeur d'un mur , pour faire 
liaifon avec un autre qui peut être confhuit dans la 
fuite. On appelle auflî Harpes , les pierres plus larges 
que les carreaux dans les chaînes , jambes, bou- 
tiffes , &c. pour faire liaifon avec le refte de la ma- 
çonnerie d'un mur. 

HARPON. Eft une barre de fer coudée à une de fes ex- 
trémités. Elle fert à entretenir les clefs avec les ven- 
trières qui compofent les quais de charpente 8c 
châteaux des havres qui font de bois. Ceux dont on 
fe fert dans les bâtimens ordinaires font pareillement 
crochus , & fervent â retenir les pans de bois dans 
les bâtimens de charpente. 

HAUBANER. C'eft arrêter â un piquet , ou à une groffe 
pierre, le hauban d'un engin , ou d'un gruau , pour 
le tenir ferme lorsqu'on monte quelque fardeau. 

HAUTE MARÉE. Augmentation du flux , ou de la ma- 
rée après la morte eau. Elle commence environ trois 
jours avant la pleine lune , mais la plus grande élé- 
vation n'arrive que trois jours après la pleine lune. 
C'eft alors que la marée monte à Ion plus haut point 
dans le flux , & defeend à fon plus bas dans le re- 
flux. 

HAUTEUR. En Géométrie , fe dit en parlant de la hau- 
teur d'une figure , ou d'un folide. Par exemple , lâ 
Hauteur d'un triangle , d'un parallélogramme , d'un 
cylindre , d'un cône , &c. eft une perpendiculaire 
abaiffée du fommet fur la bafe , ou fur la bafe pro- 
longée. 

Hauteur. On dit qu'un bâtiment eft arrivé à Hauteur , 
lorfque les dernières arrafes font pofées pour recevoir 
la couverture. On dit auflî Hauteur d'appui , pour li- 
gnifier trois pieds de haut, & Hauteur de marche, pour 
Ux pouces , parce que ces grandeurs font détermi- 
nées par l'ufage. 

Hauteuk , ferme de Guerre. C'eft dans un bataillon , 3c 
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dans an efcadron, le nombre de rangs de foldats dont 
il eft compofé. 

HAVRE DE BARRE. C'eftunport oi\ l'on ne peut en- 
trer que quand la mer eft haute. 

Havre d'entrée. Eft un port ou l'on peut entrer en 
tour temps. 

HELICE , terme de Géométrie. Voyez, Spirale. 

Hélice . terme de Me'chanique > dont on fe fert pour fi- 
gnifier lespas d'une vis. 

HELICOÏDE. Ligne courbe qui fe forme en fléchiflant 
Paxe d'une parabole dans un cercle , & en donnant 
par li de la divergence aux demi-ordonnées. C'effc 
une fpiraie parabolique. 

HEMICYCLE. Trait d'un arc, ou d'une vodte fermée 
d'un demi-cercle , qu'on divife en autant de parties 
égales qu'il doit y avoir de voufloirs , qui doivent 
être impairs , parce qu'il en faut un qui ferme la 
voûte , & qu'on appelle clef. 

HERISSON , terme de Mechanique. C'eft ainfi que l'an 
nomme quelquefois le rouet d'un moulin , ou d'une 
autre machine , à caufe qu'il eft hérilTé en dedans. 

Hérisson , terme d'Artillerie. Eft auflî une poutre gar- 
nie de pointes de fcr]qui fe préfentent en dehors „ 
laquelle eft foutenue au milieu par un pivot fur lequel 
elle tourne. Cette machine eft propre à fervix de 
barrière , c'eft-à- dire à fermer un partage. 

Hérisson foudroyant , terme d'Artillerie. Efpece de 
baril foudroyant , hérilTé de pointes par le dehors , 8c 
rempli de mitrailles & de toutes fortes d'artifices en 
dedans. On le fait mouvoir fur deux roues , par le 
moyen d'une pièce de bois qui le traverfe , & qui lui 
fert d'aiflieu. 

HERSE. Eft un grillage compofé de plufieurs pièces de 
bois qu'on met au deflus de la porte d'une fortereffe 
en dedans , & qu'on fufpend avec une ou plufieurs 
cordes , qui tiennent i un moulinet pour les laiffer 
romber fur le paflage , & boucher l'entrée d'une 
porte , en cas de furprife. 
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HEURT. Ceft l'endroit leplusélévé d'une rue, d'une 
chauffée , &c. ou le Commet de la montée d'un pont , 
d'après lequel on donne a droite & à gauche la pente 
pour l'écoulement des eaux , lorsqu'on ne peut pas 
les faire aller d'un même côté. 

HEURTOIR. Eft une pièce de bois poféeau pied de î'c- 
paulement d'une batterie , à l'extrémité de la plate- 
forme , pour empêcher que les roues de l'affût ne 
choquent l'épaulement & ne l'endommagent. 

Heurtoirs. Pièces de bois pofées en éperons , ou en 
pointe , fur lefquelles battent les ventcaux des poncs 
d'éclufes. 

HEXAEDRE. Eft un folide renfermé par fix quarrcs 
égaux. Ainfi un Hexaèdre ou un cube efl la mcrns 
chofe. 

HEXAGONE. Figure de Géométrie qui a fix angles 3c 
fix côtés égaux entr'eux. Ainfi chaque angle de ['He- 
xagone eft de foixante dégrés; d'où, il fuit que pour 
décrire cette figure , un côté étant donné , il fuflSt de 
former fur ce côté un triangle équilatéral , dont le 
fommet eft le centre de l'Hexagone & du cercle dans 
lequel il eft inferit, & de porter ce même cô:c fix 
fois fur la circonférence de ce même cercle. 

HIE. Voyez. Mouton. 

HIEMENT. C'elt une manière d'exprimer le mouve- 
ment d'un aflemblage de pièces de charpente, caufe 
par l'effort des vents. On le dit auffi en parlant du 
bruit que fait une machine qui élevé un pefant far- 
deau. On appelle encore HiementXù. manière de battre 
les pieux avec l'engin , pour les enfoncer avec le 
mouton. 

HIEROGLIPHES. Ce font des figures d'hommes , d'a- 
nimaux , de caractères , &c. gravées fur des obe- 
lifques , par lefquelles les Fgyptiens exprimoient les 
maximes de leur religion & de leur philofophic. 

HOCHES ou COCHES. Entaillures que l'on fait fur 
quelque chofe , pour marquer la largeur des murs 
lut les pièces de bois qu'on a fccllées pour tendre les 
lignes. 
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HOMOGENE p CORPS HOMOGENES. Sont ceux qui 
ne contiennent qu'une matière uniforme , & par-tout 
également pefante, au contraire des corps hétéro- 
gènes , qui s'entendent de ceux qui font compofés 
de matières de dtverfe pefanteur. 

HOPITAL , dans les places de guerre , eft un lieu où l'on 
reçoit les foidats malades. On établit aulfi un Hôpi- 
tal à la queue de la tranchée , le jour de PalTaut d'un 
chemin couvert , ou quand il fe doit pafler quelque 
a&ion dangereufe. 

HOTTE D'UNE CHEMINÉE. Ceft le haut ou le man- 
teau d'une cheminée, fait en forme pyramidale, Se 
en manière de trémie. Ceft auflî le glacis en dedans 
par ou le manteau fe joint au tuyau de l'enchevê- 
trure. 

HOURDER. Ceft maçonner ero/fierement. On dit 
qu'un mur n'eft que Hourde, quand il eft rude & 
inégal p & qu'il n'y a point encore d'enduit. Hourder 
fignifie aufli taire l'aire d'un plancher fur des lattes. 

HOURQUE ou HOURCHE. Eft un bâtiment Hollan- 
dois, léger, plat de varangue , rond de bordage comme 
nne flûte , & maté comme un heu , ayant un bout de 
beaupré. Il porte jufqu'à deux cens tonneaux. Il eft 
facile à conduire & très-excellent à louvoyer , aller 
a la bouline , & au plus près du vent. 

HUISSERIE. Garniture de bois qui fert à fermer ou à 
ouvrir une porte. 

HYDRAULIQUE > que l'on appelle auflî hydrofiatique , 
eft une feience qui enfeigne l'art de ménager les eaux , 
de les conduire , & de les élever par machines. 

HYGROMETRE. Eit une machine dont on (e fert pour 
connoître les différentes difpofïtions de l'air à l'égard 
de fa fécherefle & de fon humidité , & pour prévoir 
la pluie ou le beau temps. 

HYPERBOLE, eft une des trois feétions coniques. Elle 
a deux axes , ou deux diamètres , qui font extérieurs 
/ à cette courbe. Mais fi l'on prolonge le grand axe 
dans le plan de la courbe mime , & qu'on y menc 
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une ordonnée , le rectangle Compris fous l'axe pro- 
longé depuis le centre juiqu'à l'ordonnée , & lotis la 
partie depuis l'ordonnée jufqu'au Commet de ¥Hy~ 
ferbcie , eft au quarré de l'ordonnée comme ic 
quarré du grand axe eft au quarré du petit. 

L'Hyperbole eft ordinairement accompagnée de fes 
Mjjymptotes , qui font deux lignes droites indéfinies , 
tirées du centre de YHyferhole , vers laquelle elles 
s'approchent toujours fans jamais la rencontrer. L'Hy- 
perbole Se fes ajfymptotes ont pluûeurs belles proprié- 
tés , qu'on peut voir dans le Traité des feftisns co- 
niques du Marquis de Lhôpital , ou dans le Cours de 
Mathématique de l'Auteur de ce Dictionnaire. 

HYPERBOLOÏDE. Voyez. Conoïde. 

HYPOTENUSE. En Géométrie , c'eft dans un triangle 
rectangle le côté oppofé à l'angle droit. Dans un 
triangle rectangle , Je quarré de VHypotenufe eft égal à 
la fournie des quarrés des deux autres côcés. 
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J ALONS. Sont de grands piquets ou des perches , dont 

on fe fert pour le nivellement , Se pour lever des 

plans & des cartes. 
JAMBAGES. Se dit d'un pilier entre deux arcades. Il eft 

différent du trumeau , en ce qu'il a quelques dofle- 

rets , ou pilaftres , &que le trumeau eft fimplemenc 

entre deuxeroifées. 
Jambages de cheminées. Sont les deux petits murs qu'on 

élevé de chaque côté d'une cheminée , pour en porter 

le manteau. 

JAMBE. C'eft , en Maçonnerie , une efpece de chaîne de 
carreaux & de boutiffes , pour porter & entretenir les 
murs d'un bâtiment. 

Jambe d'encoignure. Celle qui porte deux poitrails, 
ou deux retombées fur deux races d'un bâtiment. 
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Jambe sous poutre. Efpece de chaîne de pierre , pour 
porter une ou plufieurs poutres de fond. 

Jambe de force, Peyez. Force. 

JAMBETTE. Petite pièce de bois debout , pourfouiager 
)e> arbalétriers , les forces , & les chevrons d'un 
comble. On nomme auflî Jamùettes , les deux pièces 
de bois qui fervent à ioutenir le treuil d'un engin. 

JARET. C'elt , dans une ligne courbe ou droite, un 
angle , ou un coude qui en ôte l'égalité du contour , 
& pour lors l'on dit fort à propos que cette ligne ja- 
rette-y ce qui fe dit auflî des voûtes & arcades qui 
ont ce défaut dans la courbure de leur douelle. 

JAUGE , terme de Fontainier , qui fignifie la groffeur 
d'une conduite d'eau , ou d'un ajutage. Ainfi on dit 
que cette conduite , ou cet ajutage a tant de pouces 
de Jauge , pour lignifier la quantité d'eau qui en fort. 
Ce mot le dit auflî de l'inftrument avec lequel on 
Jauge. On nomme auflî Jauge , une verge de fer di- 
vifée d'un côré en un certain nombre de parties 
égales , & de l'autre côré en parties inégales , fçlon 
certaine proportion , fervant à mefurer prompte- 
ment la quantité de liqueur que peut contenir un 
tonneau. 

JAUGER. C'eft auflî raporter une mefure égale à unç 

autre , & la repairer ; & contre- jauger , eft rendre des 

efpaces & hauteurs parallèles. On dit Jauger une 

pierre , pourconnoître h fon épaifleur eft égale. 
JET. C'eft le mouvement de quelque corps pouffé avec 

violence , ou l'cfpace qu'un corps parcourt étant 

pouffé par une force quelconque. 
Jet. Se dit encore , en termes de Fonderie , des tuyaui de 

terre cuite, ou de cire, quefontles Fondeurs, pour 

couler le métal dans leurs moules. 
Jet d'eau. Fontaine qui s'élance à plomb par un fcul 

ajutage qui en détermine la groffeur. 
Jets de feu. On appelle ainfi certaines fufées fixes , dont 

les étincelles font d'un feu vif & clair , comme de$ 

gouttes d'eau éclairées du foleil. 
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JETTÉE. Eft une efpece <îe dîgue composée de charpente 
& de pierres , que l'on fait dans un port de mer pour 
le meure à l'abri des vents & des labiés , & qui fert 
au/fi de chemin pour communiquer à plufieurs forts. 

JEU. Ceft , en Méchanique , le mouvement facile de 
quelque chofe , par le moyen d'une ouverture pro- 
portionnée î ainfi on dit qu'une porte a du Jeu , lorf- 
qu'ellc s'ouvre & fe ferme facilement dans fa feuil- 
lure. 

IMPOSTE. En Architecture , eft une pierre en faillie 
avec quelque profil , qui couronne un jambage , &: 
porte le couflînet d'une arcade. 

IMPRIMER. Ceft,dans l'art de bàtir,peindrc d'une ou de 
plufieurs couches d'une même couleur a huile t ou i 
détrempe , les ouvrages de charpenterie , de me- 
nuiferie , de ferrurerie , &c. qui lont au dedans 2c 
au dehors des hâtimens , autant pour les conlèrver 
que pour les décorer. 

INCLINAISON. Tendance de deux lignes, ou de deux 
fiirfaces, vers un même point, de manière qu'elles 
font un angle. 

INCOMMENSURABLES. Nom qu'on donne en Arith- 
métique à des nombres qui n'ont point de commun 
divifeur , tels que 3 & $ , & à des racines qu'on ne 
peut exprimer par aucun nombre entier ou rompu, 
Se dont on ne connoît pas le rapport qu'elles ont en- 
tr'elles. 

INCRUSTER. Ceft revêtir de pierre ou de marbre un 
mur , en y ajoutant des paremens en faillie. Ceft 
auffi remettre une bonne pierre à la place d'une autre, 
qu'on eft obligé de hacher , parce qu'elle eft écornée, 
ou éclatée fous la charge. 

INDÉTERMINÉ , Trobiême Indéterminé. Ceft ainfi que 
les Géomètres appellent un problême fufceptible 
d'une infinité de folutions différentes. 

INFINIMENT PETIT. Les nouveaux Calculateurs ap- 
pellent ainfi une quantité (i petite , qu'elle n'eft rien 
*n comparaifon d'une autre quantité quelconque , ou 
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une quantité moindre que toute quantité atfîgnable; 

Infiniment petits , Calcul des Infiniment petits , Calcul 
infinïtéfîmal Les Géomètres appellent ainfi les nou- 
veaux Calculs , qui ont pour objet des quantités infi- 
nies, t'oyez, aux mots Différentiel & intégral. 

INGENIEUR. Par rapport â l'Archite&ure civile , eft 
un homme intelligent en Méchanique , qui , par les 
machines qu'il invente , augmente les forces mou- 
vantes , autant pour traîner & enlever les fardeaux , 
que pour conduire & élever les eaux. 

Ingénieur. C'eft , en Architecture militaire , un homme 
parfaitement inftruit dans Part de tracer toutes fortes 
d'ouvrages de fortification , & capable de recon- 
noîrre les défauts des places de guerre, d'y remédier , 
& de faciliter l'attaque & la défenfe de toutes fortes 
de portes. Les qualités d'un bon Ingénieur feroienc 
parhitement bien définies , fi on rapporroit toutes 
ceiies que pofledoit feu M. le Maréchal de Vauban. 

Ingénieur Directeur. Lit celui qui a la direction d'un 
certain nombre de places fortifiées, dont il^eft obligé 
de faire la vifue , afin de rendre compte à ta Cour des 
ouvrages , ou des réparations qui y font nécejTaircs. 

Ingénieur en chef. Efb celui qui eft chargé en chef des 
travaux d'une ou de plufieurs places ,& qui a plufieurs 
autres Ingénieurs pour travailler fous fes ordres. 

Ingénieur ordinaire du Roi. Eft le nom que l'on 
donne en général à tous les Ingénieurs entretenus par 
Sa Majefté dans les places de guerre , pour les diftiru 
guer de tant d'autres gens qui prennent la qualité 
d'Ingénieur t fans en avoir les talcns. 

INSCRIT. On dit en Géométrie qu'une, figure eft Inf- 
crite dans une autre, quand les angles de la figure Inf- 
cr'rte touchent les côtés p ou les angles , de l'autre fi- 
gure. On Inftrit des figures dans toutes les figures 
recrilignes, & curvilignes , mais principalement dans 
le cercle. 

INSPECTEUR DES TRAVAUX. Eft un homme ca- 
pable , prépofé de la part du Directeur , ou d'un 

Ingénieur 
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* ingénieur en chef , pour veiHcr autant aux bonnes 
qualités des matériaux , qu'a la pTompte expédition 
& àfla conftru&ion des ouvrages , conformément aux 
devis. : 
INSTRUMENT, Ce mot s'entend du compas, delà 
règle > de l'équerre , &c. qui fervent pour deflîner , 
Scdu niveau -, du graphometre , &ç. Ils font diffé- 
rens des outils , en ce que ceux-ci ne fervent qu'à 
l'exécution manuelle & pratique des ouvrages. 
INSULTER. Ceft attaquer hautement un pofte, y entrant 
; a découvert pour fe mêle* à coups de mains , fans fe 
vouloir fervir de tranchées , de la fappe , ni des at- 
taques qui fe font par les formes , en gagnant le ter- 
re i n .pied à pied. 
INTEGRAL , Calcul Intégral. Méthode de trouver la 
fomme des quantités différentielles 4 c'eft , à propre- 
xxïent parier, le calcul d< ifersatiel renyerfé. Par ce der- 
nier on apprend à différencier une Intégrale r qui çft la 
quantité diffircnciée. ht calcul Intégrai, au contraire, 
*nft|gne à. intégrer cette di^éreatielle j, c'elt-àrdue 
à trouver la quantité qui a été mfférenciée. Telles font 
i peu près en Arithmétique y, la multiplication & la 
divifion v qui fe détrônent,, réciproquement , & font 
une preuve l'une de l'aurre. J^és Anglois appellent ce 
calcul méthode inverfe des fluxions. 
INTERSECTION. On fe fert de ce terme en Géomé- 
trie pour exprimer la rencontre de deux lignes , ou 
de deux plans, qui fe coupeat mutuellement.. 
INTRADOS, fayet Extrados/ \ J, J ^ L v * 
INVERSE , terme d'Arithmétique. lEpithete qu^on cîonne 
à une -raii ou o u le conféquent d'un rapport . eft i U 
place de l'antécédent. } ' } 

Inverse > éerme de Calcul. La méthode inverft des fluxions 
eft , iclon Nwton > l'ari de trouver la fluenté d'une 
fluxion. C'cft ce que Leibnitz appelle Calcul intégral. 
INVESTIR UNE PLACE. C'eft fe rendre majtre de fts 
principaux partages , avec la Cavalerie , en attendant 
que l'a-rmçe. arrive pour caiformexlefiégi \ 
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INVESTITURE , ou pour mieux dire Invefiigement , fe 
dit en parlant d'une place que l'on a invertie ; ainfi 
l'on doit dire , par exemple, j'étois dans une- telle 
ville lorfque l'on en fie l'inveflijfement , & non pas 
VInvefliturt , parce e^lmifiume ne fc doit dire 
qu'en parlant d'un a&e contenant un dépouillement 
hiivi dçprtfe de poïïeflion , comme cellion de béné- 
fice ectfeTàftique , ou laïque. ' v ' - enai 

JOlNTIVES, Lattes JâUttves , terme 4e Mafonnerie. 

: C'eft lorfqo'en contrelattant une cloifou , pour la re- 
couvrir de plâtre , on cloue les lattes fi proches l'une 
de l'autre qu'elles fetôuchent. ' » 

JOINTOYER. C'eft, après qu'un bâtiment a pris fa dur- 
ée-, remplir les ouvertures des joints des pierres d'un 
mortier approchant delà même coulent. Et, quand un 
bâtiment eft vieux, ou conftruit dans l'eau , c'eft en 
rejointoyer , ou remplir les joints d'ùft mortier de 
chaux* déciment. • - »y*<i'.i*.i 

JOINTS. Ce font les réparations d'entre les pierres, qu'on 
remplit de mortier, de plâtre , ou de ciment, ou qu'on 
iaïffeàfec ' : u i 

Joints de douelie. Ceux qui font fur la largeur du de- 
dans d'une voûte , bu fur l'épaiffeur d'an arc. - 

Joints de tiT. Ceux qui font de niveau , ou fiiivant 
une pente donnée. \ 

Joints de recouvrement. Celui qui fe fait par 1er*- 
couvrement d'une marche fur une autre. : 

Joints de tIte , où de face. Ceux qui font en coupe, 
ou en rayon au parement , & féparenc les voufloirs 
& fclaveaux. < *<> { * fK>i 

-Joint* en couVe. Ceux qui font inclinés , & tracés d'a- 
près un centre. . ; 

JoiniVe tuuiis. C'eft te recouvrement de deux pierres 
5 frinc fur l'autre , par une entaille de leur derninépaif- 
leur * "i - ■ ^ -•'"*> .roviià? 

Joints gras. Celui qui eft plus ouvert <pe 1'aagk droirj, 
& joint maigre , c'eit tout ieconnrair«r ! ; { , ^ 

Joints montans. Ceux -qui fout plats» ■ 



m. ,_ i. 
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Joints ouverts. Ceux qui , i caufe de leurs cales 
1 épaiffes , font hauts & faciles a ficher. On appelle 
auffi Joints ouverts , ceux qui fe font écartés par mal- 
façon , ou parce que le bâtiment s'eft arîaiffé plus 
d'un côté que d'autre. 
Joints quarres. Ceux qui font d'équerrcen leurs re- 
cours. 

Joints recouverts. C'cft le recouvrement qui fe fait 
de deux dalcs de pierre , par le moyen d'une cfpece 

1 d'ourlet oui en cache les Joints. 

Joints serres. Ceux qui font fi étroits qu'on eiï obli- 
gé de les ouvrir avec le couteau à fcie , à mefurc que 
le bâtiment tafle 6c prend fa charge. 

IONIQUE , Ordre Ionique , terme à* Architecture civile. 
Voyez, au mot Ordre. s 

JOUÉE. C'eft dans l'ouverture , où la baye d'une porte"; 

ou d'une croifée , l'épaiffçur du mur t laquelle coni- 
- prend le tableau , la feuillure Se Vembrafure. On ap- 
pelle auflï Jouée , ou jeu , la facilité de toute ferme- 
ture mobile dans fa baye. 1 ' A 

JOUES y terme à* Artillerie, Ce font dans une batterie 
de canons , les deux côtés qui terminent la coupure 
de l'épaolemem ou du parapet , depuis la partie fu- 
périeure jufqu'àla genoutîliere de l'embsàfure. 

JOUG. Vôj/ez, rttKV* ' ^ : 

JOUILL1KRËS. Ce font : t dans une éclufe ; les deux 
murs a plomb avancés dans Peau , qui retiennent les 
berges , & où font attachées les portes , ou les cou- 

* lifîes^des v an ne s. V oyez, BaJovers. * 

JOUR. Etre de Jour , c'eft commander des troupes, ou 
les attaqifes d'un fiége , pendant Pefpace de vingt- 
quatre heures , & partager ce commandement , en 

• qualité 1 d'Officier générai , avec d'autres Officiers gé- 
' nérarrx qui fe relèvent tour à rouT. ï 3,1 ** ,J 

JOURNAL , terme de Pilotage. Regiftre contenant tout 
ce oui arrive fur un vaifleau jour par jour ] éc d'heure 
en heure. - ^ 

ISOLÉ* Ce mot s'entend en plufieurs maniérés , dans la 
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Fortification. Par exemple , les pavillons Se les corp* 
de ca£eracs font dit Ifiléls r quand ils ne font ppint 
adoffes à aucun autr* mur , & qu'on a la liberté de 
tourner à Pentour. Qn dit aufli qu'un parapet eft 
Ifile, quand il cft (épaté de la muraille dé (on rem- 
part de quatre ou cinq pieds , pour huiler un petit 
cliemin propre à faire les rondes. 

iSOPHRIMÉTlUs. Ou appelle ainfi, en Géométrie , des 
figures qui ont des circonférences égales. , 

ISOSCELE. Eptthetc qu'on donne ,en Géométrie , a un 
triangle dont les cotés font égaux. } 

ISTHME,- M une langue,, ou portion de terre ferrée 
entre deux mers , qui joint une terre avec une autre; 
comme i'Ifthme de Suez , dans notre. coptinent t qui; 
joint l'Âne avec l'Afrique % & Ylfihmè de Panam* , 
dans l'autre continent , qui joint les deux Amériques. 

' " "LAI 1 . UU 

Aj AIT DE CHAUX. C'ç&de la chaux délayée *vec- 
„ de l'eau , dont on fe fert pour blanchir les murs , ôc 
qu'on appelle aufli laitance* \.\ ..... 

LAMBOURDE. Pièce de bois de kiage^ comme un 
chevron , ou même comme une foliye, qu'on couche 
en long pour y clouer un plancher. . 

Lambourde. Voyez Pierre de La mû ouk.de. 

LAMBRIS tiE MENUlSÈMEÏ Cclt un atfemblage pac 
panneaux montans , ou pilaftres de menuiserie , don* 
.on couvre en tout ou çn partie les murs d'une pièce 
d'appartement. On nojuurie Lambris d'appui cçlui 
qui n'a que deux à trois pieds de hauteur dans le pour- 
tour d'une pièce , Sç dans les embrafiixcs des croi- 
fées. ' i l+y^y\ 'j; t> - • 

Lambris de demi-rev e iement. Celui qui ne pafle pas* 
la hauteur de Pattique d'une cheminée , & au deflus 

duquel on met de la taptffcric d'étoffe ; * Umbrh d* 

... * 
i - 
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revêtement , celui qui eft depuis le bas jufqu'au haut. 

Lambris de plafond. Voyez. Sofite. 

LAMBRISSER. C'eft revêtir un mur d'un lambris q> 
menuiferie. ' ' 

LAMES DE LA MER , qu'on nomme auffi boules , font 
des vagues d'une mer agitée , qui endommagent or- 
dinairement les jettées & les autres ouvrages que 
l'on fait i l'entrée d'un port. On appelle refrain , le 
retour ou rejailliffement des houles ou Lames, quand 
la mer brife ou rompt , c'eft-i-dire lorfqu'elle bat 
& choque avec violence. 

LAMPION DE REMPART. Eft un vaiffeau de ferod 
l'on met du goudron & de la poix , pour briller pen- 
dant la nuit i il fert à éclairer le rempart d'une 
place afîîégée , comme font les rechauds de rem- 

« - part. 

LANCES A FEU. Efpece de chandelles d'artifice de feu 
brillant d'une flamme claire , comme celle d'une 
chandelle , & non pas par étincelles comme les au- 
tres fufées. Elles fervent à allumer les pièces d'arti- 
fice , & à* former une illumination fymmétriféc.' * 

Lance d'eau. On appelle ainfi un jet d'eau d'un feul 
ajutage de peu de groffeur , fur une grande hauteur. 

LANCIS. Ce font , dans les jambages d'une porte , our 
d'une croifée , les deux pierres plus longues que le 
piédroit qui eft d'une' pièce. Ces Lancis fe font pour 
ménager la pierre qui ne peut pas toujours faire par- 
pain dans un mur épais. On nomme Lancis du ta T 
bleau celui qui eft au parement , & Lancis de Vhoin- 
fon , celui qui eft en dedans du mur. 

LANÇOIR , terme d? Hydraulique. C'eft la pale qui ar- 
- rête l'eau d'un moulin. On levé le Lanfoir quand on 
veut que le moulin agi ffe , ou lorfqu'il eft néceffaire 
de faire écouler l'eau du biez ou canal. 

LANDR&TUN. Eft une pierre brune un peu veinée de 
rouge , &c. qui tient du marbre par la dureté , mais 
non pas pour le grain , qni eft plus groflîer. Ellè eft 

fiere fous le marteau, & fort fujette àu* nVtjui la 

» * • i 
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rrawfent. Elle Te tire dHine carrière qui cft a trois 
lieues de Boulogne en Picardie , d'un lieu nommé 
Candretun. » 
LANGUETTE. Eu une efpece de tenon , ou avance tail- 
lée, fur un des côtés des palplanches , pour entrer dans 
une rainure , & former aufli un aflemblage avec une 
autre palplanche pofée auprès, dans la rainure duquel 
doit entrer la Languette. Ces Languette: font poin- 
tues à angles droits , pour être plus faciles à s'em- 
boîter. 

Languettes. Séparations de deux ou plufieurs tuyaux 
dans une fouche de cheminée , lefqueiles fe font de 
plâtre pur , de brioue , ou de pierre. 

Languettes de chausse d'aisance. Ce font des dalcs 
de pierres dures , qui féparent une ebauffe d'ai- 
fance à chaque étage jufqu'à hauteur de devanture , 
& plus bas. 

Languette de menuiserie. C'eft une efpece de tenon 
continu fur la rive d'un ais , réduit environ au tiers 
de l'épaifleur , pour entrer dans une rainure. 

Languette de puits. Dale de pierre qui partage un 
puits également fous un mur mitoyen, & qui defeend 
plus bas que le rez-de- chauffée. 

LANTERNE. En Artillerie , cft un infiniment compofé 
d'une longue hampe , qui porte au bout une cuil- 
ler de cuivre , dont la capacité fe règle fur la quan- 
tité de poudre dont on charge le canon ; on la nomme 
au Ai chargeoîr. 

Lanterne , dans les machines , eft un pignon à jour qui 
eft compofé de deux tours , ou pièces de bois rondes , 
au bord defquelles font iesfufeaux, oii s'engraînenc 
& s'accrochent les dents d'une roue , ou d'un rouev 

Lanterne. En Architecture , cft une efpece de petit 
dôme fur un comble , pour donner du jour > & (ervir 
d'amortiffement. Ce mot fe dit aufli d'une cage quai - 
rée de charpente , garnie de vitres au deffus d'un 
comble , d'un corridor de dortoir , ou d'une galerie, 
pour l'éclairer. 
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LARDOIR ou SABOT. Armature de fer dont on garnie 
le bouc d'un piloc. 

LARMIER. Ceft le plus fort membre quarjé d'une cor- 
niche , dont le plafond eft fouvent creufé en canal , 
& que les ouvriers nomment mouchent. Il cft auffi ap. 
pelle couronne > mais particulièrement Larmier , ou 
gouttière , parce que l'eau de pluie en tombe par 
gouttes ou larmes. 

Larmier bombe et réglé. C'eft , en dedans, ou en de* 
hors œuvre d'une porte ou d'une croifée , le linteau 
ceintrç par le devant , & droit par fon profil. 

Larmier de cheminée. C'eft le couronnement d'une 
louche de cheminée. 

Larmier de mur. Ceft une efpece de plinthe fous l'é- 
goiu du chaperon d'un mur mitoyen ou de clô- 
ture. 

LATRINES. Lieux de commodité, qu'on nomme aufli 

retrait s. 

LATTE. Morceau de bois de chêne refendu félon fon 
fil , en manière de régie mince , qui s'attache fur les 

. chevrons d'un comble , pour en porter la tuileou l'ar- 
doife. La Latte pour la tuile eft différente de celle 
pour l'ardoife , qui eft plus large & de même lon- 
gueur. • 

LATTER. Ceft, fur un comble , attacher avec des 
clous des lattes efpacées de quatre pouces , pour 
y arrêter la tuile, ou l'ardoife. Latter a cUire-voye t 
c'eft mettre des lattes fur un pan de bois pour retenir 
les plâtras des panneaux , & le recouvrir de plâtre. 
Latter k Unes joiatives, c'eft clouer des lattes fi près 
les unes des autres qu'elles fe touchent , Se c*eft ce 
qu'on appelle Unis , pour lambriffer les cloifons , 
plafonds , ceintres % &c. 

LAVER. C'eft palier fur un deflein différentes couleurs 
qu'on adoucit avec le pinceau , félon les fujets qu'il 
repréfente. 

Laver. En Charpenterie , c'eft ôter avec la befaigue tous 
les traits de feie & rencontres d'une pièce de bois de 

Luij 
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fciage f pour la drefferâc Raviver. 

LAVIS. Se dit de toute couleur fimple délayée avec de 
l'eau. ' - 

1AYE. C'eft une petite route qu*on fait dans un bois 
pour former une allée, ou pour arpenter Se en lever 
le plan , quand on en veut faire la vente. 

Layer une pierre, c'eft la tailler avec la laye, qui e£l 
un marteau bretelé , ou refendu à dents par fa hache. 

LAZARET. On appelle ainfi , dans quelques^villes mari- 
times de 1a Méditerranée , pofledées par les Chré- 
tiens t une grande maifon hors de la ville , dont les 
logemens font féparés & ifolés, & oû les équipages 
des vaifleayx qui viennent du levant , fufpects de 
pefte , font quarantaine. On nomme auffi Lazaret . 
un hôpital pour retirer ceux qui font attaqués de la 
maladie contagieufe , comme celui de Milan. 

LEMME , terme de Géométrie. Proportion qui n'appar» 
tient pas proprement à la chofe à laquelle on la rap- 
porte , mais qu'on y joint pour en démontrer la 
vérité. C'eft une propofition préparatoire pour faire 
concevoir plus facilement la démonftration de quel- 

Îue théorème, ou la çonftru&ioa de quelque pro- 

LEST , terme de Marine, C'eft un amas de terre , ou de 
cailloux , qu'on met au fond de cale d'un bâtiment 
pour le tenir en affiette , & le taire entrer dans l'eau. 

LESTER. C'eft charger un bateau jufqu'à un certain dé- 
gré , pour le faire tenir ^roit quand il eft à la voile. 

LEVÉE. C'eft une efpece de quai de maçonnerie, oa de 
file de pieux qui foutient tes berges d une rivière > Se 
en empêche le débordement. 

Levée. Se dit auffi en termé de Maçonnerie, PâF exem- 
ple , quand on conftruit un revêtement, ou qu'on y 
employé de ri brique , on en établit plufieurs rangs* 
l'un fur l'autre, qui vont toujours en diminuant en lar- 
geur d'une demi-brique ,& après les avoir bien garnis 
lur toute l'épailTeur du mur jufqu'à l'arrafement du 
* dernier rang f on en recommence un autre f<w*. 
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biable au premier , & fur celui-là eniçore d'autres 
rangs , qui vont toujours en diminuant d'une demi- 
brique ; alors tout ce qui eft compris entre le pre- 
mier & le dernier rang x s'appelle une Levée, 

Levée d'un piston. Se àrt du chemin qu'il fait d ms un 
corps de pompe , pour refpirer ou refouler l'eau. On 
dit auflî te jeu d'un pifton , pour fîgnifier la même 
chofe ; ainfî quand on dit qu'un pifton a trois pieds 
de levée ou de jeu , cela marque qu'il afpire ou re- 
foule à ckaque fois une colonne d'eau de trois pieds 
de hauteur , & qui a pour bafe un çeicle égal à celui 
du pifton. : 

LEVER UN PLAN. Ceft prendre la pofition des corps 
folides , & les dimenfions des fuperficies avec la toife 
& autres in ft ru mens , pour en former enfui te le pian y 
fuivant une échelle % fur le papier. 

LEVIER. Pièce de bois de brin ,qui , par le fecours d'un 
coin , nommé orgueil , qui eft pofé deffous le boat, 
aide à lever avec peu d'hommes un gros fardeau , 
ayant le poids d*une part, & la pui (Tance de l'autre. 
Lorfqu'on pefe fur le Levier , on dit faire une pefée* 
& |lorfqu'on l'abat avec des cordes , à caufe de U 
longueur & de la grandeur du fardeau , on die / tire 
un abattage. 

LEVIER , terme de Méchanique. Ceft une barre in- 
flexible , confidérée fans pefanteur , fur laquelle trois. 
puilTances font appliquées en trois points differens p 
en forte que l'action de deux puiffances foit directe- 
ment oppofée à celle qui leur réfîfte. Le point o i 
agit cette puiflance réfiftante fe nomme point d'appui. 

Levier de la première especb. Eft celui où le point! 
d'appui eft entre la puiflance & le poids. Par exem- 
ple , les ci féaux & les tenailles peuvent paffer pour 
des Leviers de la première efyece* 

£fcVlSR DI LA SECONDE ESPECE. Eft Celui Oll le point! 

d'appui eft à une de fes extrémités ,< la puiflance ap. 

Îliquée à l'autre extrémité , & le poids fufpendu entre, 
\ point d'appui & la puiflance. Par exemple ,les 
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portes & les fenêtres peuvent paflèr pour des Leviers 
de la féconde efpece , dont les gonds fervent de point 
d'appui à une des extrémités., ôc la puiffance apj>Ii- 

Juee à Pautre ; car fi l'on fuppofe toute la pefanceur 
: la porte réunie dans un poids fufpendu dans fe 
largeur , le poids fe trouvera entre le point d'appui 
&la puiffance* 

Levier de la troisième espèce. Eft celui dont le peint 
d'appui eft à l'une de fes extrémités , le poids à l'au- 
tre , & la puiffance appliquée entre les deux extré- 
mités , c'eft-à-dire entre le point d'appui & le poids. 

Levier d'eau. Eft une machine hydraulique compofée de 
deux tuyaux cylindriques d'inégale groffeur , qui fe 
communiquent par un troifiéme tuyau.Or fi l'on verie 
de Peau dans un de ces tuyaux , elle paffera incon- 
tinent dans Pautre , où elle fe maintiendra a la même 
hauteur que dans le premier , quoiqu'il y ait quatre i 
cinq fois plus d'eau dans l'un que dans Pautre ; c'eft-à- 
- . dire , quoique la bafe du premier foît quatre ou cinq 
fois plus grande que celle du fécond. 

LEZARDES. On appelle ainfi les fentes, ou crevafles 
qui fe font dans les murs de maçonnerie , & qui font 
ordinairement occafionnées par une mauvaiie fon- 
dation. 

LIAIS. Voyez. Pierre de Liais. . « 

LIAISON. Manière de ranger les briques & les pierres 
par enchaînement, les unes avec les autres ; & déliai- 
fon , c'eft lorfque les pierres n'ont pas au moins iix 
pouces de recouvrement , tant au dedans du mur , 
qu'au parement , fuivant Part de bàcir. . 

Liaison a sec Celle dont les pierres font pofées fans 
mortier , leur lit étant poli & frotté au grès , comme 
ont été construits plusieurs bâtimens antiques, faits 
des plus grands quartiers de pierres. 

Liaison de joint. S'entend du mortier , ou du plâtre 
détrempé , dont on fiche & jointoyé les pierres. 

LIAISON NER. Ceft arranger les pierres , enforte que 
les joints des unes portent fur. le milieu des autres. 
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X'eft aufiï remplir de mortier leurs jeints pendant 
qu'elles font fur les cales. 
LIB AGE. Gros moilon , ou quartier de pierre malfàitàc 
rurrique,,de quatre ou cinq a la voyc, qu'en employé 
équarri a parcmens bruts , dans les garnis 8c fonde- 
rons, 

1IEN. Pièce de bois dans l'affembiage d'un comble 9 
. pour lier les poinçons avec içs faites 8c fou fait es. Il y 
a auflï des Liens ceintrés qui fervent de courbes dans 
les enfoncemens des combles, & dans l'affembiage 
des fermes rondes des vieux pignons. 

Lien db teh,. Morceau de fer méplat , coudé ou ceintré t 
pour retenir quelque pièce de bois dans un alïm- 
blage de charpenterie pu de menuiferie. 

JLihn pendant. Eft une pièce de bois qui fert à* retenir les 
garde-fous des ponts de charpente , à l'endroit des 
fotedux montans , où elle eft retenue par une de fes 
extrémités avec tenons & mortaifes , & l'autre eft 
retenue fur le chapeau du chevalet qui lui répond. 

LIEKNES DE PALÉE. Sont des pièces de bois plates , 
pofc'es fur le côté au long des rangées des pilots , qui 
forment les palées des ponts de bois, auxquels elles 
font attachées avec des chevilles de fer. 

LicRNts. Sont auîC des pièces de bois qui fervent à en- 
. tretenir deux poieçons fur le faîte d'un comble , 8c 
à porter le faux plancher d'un grenier. 

LiiRNts. Nervures dans les votâtes gothiques qui for- 
ment une croix , 8c qui par ,un bout fe joignent au* 
tiercerons , 8c par l'autre à la clef. ^ 

LIEUE. Mefure fervant à marquer la dîftaoce d'un en- 
droit à l'autre. L'on iiftingue en France trois fortes 
de lieues ; la grande \ la moyenne , 8c la petite. La 
grande lieue 3e France eft ordinairement de 3000 
pas géométriques» ou de ifootoifes, parce que le 

. pas géométrique vaut cinq pieds de Roi. La Liem 
moyenne ou commune eit de 2.400 pas géomé- 
triques, ou de 2000 toifes; & 1a petite de 1000 pas 
géométrique^, c'elU-d^re le double du nu$ [dit* . 
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- lie, que l'on nomme ainfi /parce qu'il contient iooo 
pas géométriques. 

Il y a une ordonnance d*un Roi de France , par la- 
quelle les lieues du Royaume doivent être mefurées 

• par celles qui font égales aux deux Lieues depuis la 

Î»ortc du grand Châtelet de Paris , jufqu*à la porte dç 
*Eglife de Saint Denis , dont là diftànçe eftîdc 4400 
toiles ; ainfi , félon cette Ordonnance , les Lieues de 
France doivent être dç *too toifes , ou de 1^40 pas 
géométriques. 
LIGNE. En Géométrie, eflune étendue dont on ne con- 
fidere que la longueur. On en diftingue de deux for- 
tes , la droite & la courbe. La Ligne droite cft une 
longueur confidérée fans largeur, & qui exprime lç 
plus court chemin d'un point à un autre. La Ligne 
courbe eft auflî une longueur confidérée fans largeur , 
mais qui n'eft pas le plus court chemin compris en- 
tre (es deux extrémités. 
Ligne horizontale. Eft celle qui eft étendue furie pht\ 
de l*horizon, comme celle qu'on imaginerais dans 
une plaine. ' 
Ligne inclinée. Eft celle qui eft penchée ou élevée obli- 

Îucment fur le plan de l'horizon , comme le penchanç 
'une colline. 

Ligne oblique. Eft une Ligne droite qui venant ren- 
cpntrer une autre , penche plus d'ua côté que» d'un> 
autre. 

Lignes parallèles. Sont celles qui étant prolongées 
comme on voudra , ne fe rencontreront jamais , 
feront toujours également éloignées entr'elles. 

Ligne perpendiculaire. Eft une Ligne droite qui 
venant tomber fur une autre , ne penche pas plus 
d'un côté que de Pautre , & forme deux angles 
droits. 

Ligne tangente. Eft une Ligne droite qui rencontre 
une Ligne courbe en un fcul point fans la couper % 
c'eft-i-dire fans entrer en dedans. 

Ligne verticale. Eft celle qui eft élevecà plomb , ou 



Digitized by 



LIG LIG 17) 

perpendiculair:mcnt audefluson au deflousde l'ho- 
rizon ; relies font les Lignes qui expriment les hau- 
teurs & les profondeurs. 

LIGNE , terme de Mefurage. C'eft une petite longueur 
qui eft la douzième partie d'un pouce. 

Ligne cube. Eft Un petit cube qui a uncLigne de lon- 
gueur, autant de largeur & de hauteur. 

Lign'e de toise cube. Eft un petit parallélépipède , qni 
a pour bafe une toile quarrée i & pour hauteur on 
épailTeur une Ligne , & qui eft la douzième partie d'un 
pouce de toile cube. 

Ligne quarrée. -Eft une petite fuperficic quarrée , dont 
chaque côté eft d'une ligne de longueur , &: cette 
petite fuperficie eit la cent quarante-quatrième par- 
tie d'un pouce quarré. 

Ligne de toise quarr.ee. Eft un petit rectangle qui a 
pour bafe une Ligne , c'eft-à-dire la douzième partie- 
d'un pouce , & une toife ou h"x pieds de hauteur. 

Ligne de solive. Eft un parallélépipède qui a pour 
bafe un plan de fix pouces de longueur 8c d'une 
ligne de largeur , & pour hauteur la toife. 

La connoiffance de toutes ces différentes Lignes eft 
utile four le toi fé des Fortifications. 

LIGNE DE DIRECTION , terme de Méchaniquc. Eft 
une ligne droite dans laquelle un corps pefanc tend a 
defeendre. Il y a auflî des lignes de direction de puif- 
lance , alors c'eft une ligne droite par laquelle une 
puiffance tire ou pouiTe un poids pour le foutenir, 
& pour le mouvoir. 

LIGNE D'EAU , terme de Fontainier. C'eft la cent qua- 
rante-quatrième partie d'un pouce d'eau. Elle four- 
nit cent trente quatre pintes d'eau , mefurede Paris , 
en vingt-quatre heures. 

LIGNE , terme de Fortification, Voyez, les Articles fui- 
vans. 

Ligne ou Lignes. Eft une fortification de terre , derrière 
laquelle fe place une armée pour pouvoir garder un 
polie , ou défendre plus aifemenc une étendue de 
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tcrreiû plus grande que celle que l'armée pourroit 'oc- 
cuper étant campée à l'ordinaire. 

Ligne capitale du bastion. C'efr celle qui eft tirée 
de l'angle du centre du baftion à fon angle flanqué. 
Dans la fortification régulière elle doit couper le 
baftion en deux parties égales. 

Ligne capitale de la demi-lune. G'eft celle qui eft 
tirée de l'angle flanqué de la demi-luné à l'angle ren- 
trant de la contrefearpe fur laquelle elle eft conf- 
truite. 

Lignes de circonvallation. Eft Une fortification de 
terre compofée d'un parapet & d'un' foiTé , qu'on fait 
ordinairement autour des villes dont on fait le fiége, 
hors de la portée du canon de la place , lorfqu'on 
appréhende que l'ennemi ne s'approche pour en faire 

i tri f nr; i 

lever le fiége. 

Lignes de communication. Ce font les parties de l'en- 
ceinte d'une place de guerre qui joignent la citadelle 
i la ville. 7 ... i 

Ligne de contre-approche. Eft une efpece de tran- 
chée qui part du glacis , & qui eft faite par l'aflîégé 
* pour aller au devant de l'ennemi, & tâcher d'enfiler 
s . les travaux. 

Ligne de contrevallation. Eft ' une ligne femblable 
à celle de la circonvallation , mais dont l'objet ciir de 
couvrir l'armée affaillante contre les .entreprifes de 
la garnifon. Ainfi la circonvallation eft* faite pour 

" prévenir les attaques de l'ennemi du côté de la cam- 
pagne , & la contrevallation, pour s'oppofer aux for- 

' ties des afîïégés du' côté de la ville. L'armée aflîé- 

*~ géante eft campée entre ces deux lignes , la tête du 

camp faifant face à la campagne. 
Ligne de défense. En Fortification y eft celle qui part de 

" l'extrémité du flanc 1 joignant la courtine , pour rafèr 
la face du baftion oppofé au flanc, lorfqu'il y aune 

i>artiede la courtine qui découvre la face. Toutes 1er 
ignés qui partehï du flanc pour aîlet à la pointe du 
' baftion qui lui eft oppofé, font des défenfcsjfc/wim, 
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car il n'y a que celle qui découvre la longueur entière 
de la face qui s'appelle Ligne de défenfe rafante , mais 
comme on n'afredte plus gueres de fécond flanc, on 
trouve peu de défentcs fichantes aux nouvelles . forte- 
reffes. r , 

Ligne magistrale. C'eft celle qu'on imagine paiTerpar 
le cordon du revêtement de la place , & qui eft ex- 
primée par le principal trait dans un plan. 

Ligne de moindre résistance , terme d'Artillerie. 
Eft celle qui partant du centre du fourneau , ou de la 
chambre d'une mine , va rencontrer perpendiculaire- 
ment la fuperficie extérieure du terxein. 

LIGNE DE CHANVRE , terme de Maçonnerie. C'efè 
une cordelette ou ficelle , dont les Maçons fe fervent 
pour élever les murs de pareille 1 épaifleur dans leur 
longueur , & les charpentiers , pour tringler le bois. 

LIGNE , terme de Tactique. Eft la difpofition d'une ar- 
mée qui eft rangée en bataille , 8c qui fait un front 
étendu fur la longueur d'une Ligne droite h autant 
que le terrein le peut permettre , afin que par cette 
forte de fituation , les différens corps de cavalerie & 
d'infanterie ne puiflent être coupés , ni chargés en 
flanc par l'ennemi. 

LIMAÇON. Voyez Vis d'Ar.chimede. ^ 

LIMANDE. Pièce de bois plate & droite comme une 
membrure , qui , dans la charpeuterie , fert à divers 
u fa g es. ' rn 

LIMITES , terme d'Arpentage. Bornes, extrémités d'un 
héritage, ou d'une terre, qui touchent à.un autre hè%. 

Limites d'une équation , terme d'Algèbre. On nomme 
ainfi deux quantités , dont l'une eft plus grande, 5c 
l'autre plus petite que la racine.de l'équation, mais 
qui ne différent pas fenfiblemcnt l'une de l'autre. 

LIMON. C'eft une pièce de bois de quatre à fix pouces 
d'épaiiTeur , fur neuf à dix de large , qui fert dans 
un efcalier à porter les marches & les baluftres. 

LIMO S1N AGE. Ccft toute maçonnerie faite de moilons 
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à bain de mortiër . 8c itérée au cordeau avec pare- 
mens bruts , à laquelle les Limofim travaillent or- 
dinairement dans les fondations. On l'appelle àuffi 
* : &foùftnerîe: : ' 

IINCOIR. gfpece de noulet au droit des cheminées 
& des lucarnes , pour retenir les èhèvrons. ' -» 

LINTEAU. Pièce de bois pour fermer le haut d'une 
croifée , ou d'une porte , «5c pofée fur fes piédroits. 

Linteau ou Litteau , eft auffi une longue pièce de 

1 bors , dont le profil eft ordinairement triangulaire , 
ou en figure de trapèze i fervant à clouer & à main- 
tenir les paliflade's que l'on plante dans les chemins 
couverts , & fur les bermes des ouvrages de fortifica* 

: tion qui ne font point revêtus. 

liNtiAÛ de fer. Barre pour porter les claveaux d'une 
platebande , qu'on nomme aufli pUtebande , & qui 
doit être groffe à proportion de fa porréo & de fi 

: charge. 

LÏSSÉ ou CHAPITEAU. C'cft une pièce de bois que 
- l'on pofe deflus les files des pilots fur le fom- 
~ ' intt , afin de le* recouvrir par cette efpece de chape- 
m ion , auquel ils. font affemblés avec tenons & mor^ 

taifes & pattes de fer par deflus. 
JLisse. Se dit encore des pièces de bois qui fervent à for- 
mèr les gardes- fous des .ponts de charpente. Elles font 
1 " 'retenues à* tenons & mortaiîes dans les poteaux mon- 
.tans & pofées horizontalement ; on les nomme 
{ 1 . coùVs de Lijfe. Il y a ordinairement deux courfr de 
' 1 fjffè ;* dont le premier eft appelle Lijfe d'appui. 
Lisse. Lit auffi. , en Architecture , toute pièce unie & fans 
ornement. 



'celle filet & quarré. [' 
tli. Se dit de la fituation d'une pierre dans la carrière 
naturelle. On appelle Lit tendre celui de deffus, & Lit 
dur , celui dedeflbus. : 

Lit 
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Lit db voussoir 8c de claveau. C'en eft le côté caché 

dans les joints. 
Lit en joint. Voyez. Délit. 

Lit de pont de bois. C'en eft le p'ancher compofé de 
poutrelles ,& de travées , avec Ton couchis. 

Lit de canal ou de réservoir. C'en eft le fond de 
fable , de glaife , de pavé , ou de ciment & de cail«- 
loutagc. 

LOGARITHME. Suite de nombres artificiels en propor- 
tion arithmétique , corrcfpondans à* d'autres nom- 
bres en proportion géométrique. Ainfi un £0?*- 
rithme eft un nombre quelconque d'une progreflîon, 
arithmétique commençant par zéro , qui correfpond 
à un autre nombre d'une progreflïon géométrique. 
On trouve des tables de Logarithmes toutes calculées 
dans divers traités de Trigonométrie, comme ceux 
d'Ozanam , Defpcrcieux, Rivard, &c 

LOGARITHMIQUE , terme de Géométrie. Ligne courbe 
dont les abfcifles (ont en raifon des ordonnées , 8C 
ies demi- ordonnées en raifon des rayons qui y ré- 
pondent. 

LOGEMENT D'UNE ATTAQUE. Eft un travail que 
l'on fa t dans un pofte dangereux pendant les ap- 
pToches d'une place , comme fur un chemin cou- 
vert , fur les rerres des dehors, fur une brèche , dans 
le fond* du folTé , & par tout od il eft befoin de fc 
couvrir contre le feu de l'ennemi, foit par des hau- 
teurs de terres-, des barriques , & des gabions remplis 
de terre , par des fies â terre , des palilTadcs , des ba- 
lots de laine , des fafeines, des mantelets, & géné- 
ralement par tout ce qui peut affurer & couvrir des 
foldats dans un terrein qu'ils veulent conferver après 

, l'avoir ga^né. 

LONGIMETRIE. Eft la manière de mefurer les Ion- 

fueurs& les hauteurs, tant acceflibles qu'maccef-* 
blés. ' . 

LONGPaN. C'eft le plus Ion" côré d'un comble , qui a 
environ le double de fa largeur , ou plus. 
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LONGRINES. Sont des pièces de bois > ou rteinsux ; 
pofées fur la longueur d'une éclufe , & qui font partie 
de la grille. 

LOQUET. Pièce de menus ouvrages de fer qu'on fait 
mouvoir fur une platine ,pour ouvrir & fermer par 
haut & par bas f un ventail de porte , ou un guichet 
de croifée. Il y en a des courbes à bouton , & des 
longs à queue , avec une poignée. 

LOSANGES DE VERRE. Carreaux de verre pofés fur 
la pointe dans les panneaux de vitre en plomb. 

LOUVEUR. Ouvrier qui fait le trou à une pierre pour 
la louvcr , c'eft-à-dirc y mettre la louve , qui eft un 

. morceau de fer avec un ceil comme une main , qu'on 
ferre dans un trou avec deux louveteaux , qui font des 
coins de fer ; ce qui fert à l'enlever du chantier fur 
le tas. 

LOXODROM1E. Ligne que le va i fléau décrit fur mer 
en formant un même angle aigu avec tous les méri- 
diens qu'il coupe dans (a route. Un va i (Te au décric 
cette ligne quand il ne navigue ni directement fous 
Péquateur t ni directement ious un même méridien , 
mais obliquement , ou en fuivant tout autre rumb 
de vent. 

LUCARNE. C'eft une médiocre fenêtre prife dans un 
comble , & portée fur le mur de face , pour éclai- 
rer l'étage en galetas. 

Lucarne bombée. Eft celle qui eft formée en portion 
de cercle. 

Lucarne flamande. Celle qui, conftruite de maçon- 
nerie , eft couronnée d'un fronton, & porte fur l'enta- 
' blement. 

Lucarne damoiselle. Petite Lucarne de charpente qui 
porte fur les chevrons , & eft couverte en contrevent , 
ou en triangle. 

Lucarne a la Capucine. Celle qui eft couverte en 
croupe de comble. 

Incarne faîtière. Celle qui eft prife dans le haut d'un 
comble , & qui eft couverte en manière de petit pi- 
gnon fait de deux noulett. 
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LUMIERE des pièces d'artillerie, des armes à feu,& 
de la plupart des artifices ; c'eft le trou par ou l'on y 
donne le feu. 

LUNETTE. En Fortification, eft aujourd'hui un petit ou- 
vrage avancé , qui a à peu près la figure d'un baf- 
tion , ayant deux faces & deux flancs. Les Lunettes 
ont ordinairement une communication qui eft unie 
avec le chemin couvert par deux parapets en glacis , 
& cette communication eft formée par une ou deux 
traverfes , que l'on nomme auflï tambours. Il y a de 
fort belles Lunettes à Cambrai , Se a Luxembourg. 

Lunette. Efpece de voûte qui traverfe les reins d'un 
berceau , pour donner du jour , pour en foulager la 
portée , & en empêcher la pouiîéc. On la nomme 
Lunette bïaife » quand elle coupe obliquement un 
berceau ; & rampante , lorfque fon ceintre eft cor- 
rompu , comme fous une rampe d'efcalier. 

Lunette. Petite vue dans un comble , ou dans une 
. flèche de clocher , pour donner un peu de jour & 
d'air à la charpente. 

Lunette. Seditauflî d'un mur qui âtelavûe à un bâ- 
- ti mène voifin , & qui eft élevé à fix pieds de diftance r 
fuivant la coutume. 

Lunette. Se dit encore de l'ais percé d'un fiége d'ai- 
fance. 

LUNULE, terme de Géométrie. C'eft une figure renfer- • 
mée entre deux lignes courbes , ou entre deux arcs 
de cercle. Si l'on inferit un triangle rectangle dans un 
demi-cercle dont le diamètre devienne l'hyporenufe f 
& que fur chaque cû é qui comprime l'angle droit, 
comme diamètre , on décrive un demi-cercle , l'ef- 
pace en forme de cr 01 fiant , renfermé par la circon- 
férence de chacun de ces deux cercles , Se par une 
partie de la circonférence du grand demi- cercle , 
4* appe 11 e I^unu^o% 



Mij " 
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ACHECOULIS. Ce font , au haut du pourtour des 
redoutes, des petites galeries garnies d'une devan- 
ture faite de dales , ou de briques , & portées en 
faillie fur des corbeaux de bois , ou de pierres , pour 
défendre le pied delà redoute. 

MACHEFER. Scorie qui fort des forges & fourneaux , 
& du fer quand on le bat fur l'enclume. Il eft très-bon 
à faire du ciment quand il eft pilé. 

MACHINE. C'eft généralement tout ce qui ferc â aug- 
menter , ou à régler les forces mouvantes. 

Il y en a fix principales , auxquelles on peut rap- 
porter toutes les autres. On les appelle Machines 
fimfles i fçavoir, le levier , le tour , l&roue dentée , la 
poulie , la mis , & le coin. 

Machines composées. Sont celles qui font compoféesde 
plufieurs Machines (impies , que l'on peut employer 
en une infinité de manières différentes , félon l'oo- 
cafîon& lanéceflité. 

Machine de bâtiment. C'eft un âffemblage de pièces 
de bois tellement difpofées, qu'avec le fecours des 
poulies & des cordages , un petit nombre d'hommes 
peut enlever de gros fardeaux , & les pofer en place ; 
telles font le vindas , V engin , la grue , &c. qui fc 
montent & démontent félon le beloin qu'on en a. 
Les meilleures Machines font les plus (impies. 

Machine hydraulique. S'entend de toutes les Ma- 
chines qui fervent à conduire & â élever les eaux , foit 
par le moyen de l'eau même , ou par quelqu'autre 
force mouvante. Voyez, à cefujet la première partie 
de notre ArchtteBure hydraulique. 

Machine pneumatique. Eft celle qui, par l'impulfion 
de l'air , imite le fon des inftrumens que l'on touche, 
& mêmç la voix humaine , comme l'orgue. On ap- 
pelle auffi Machine pneumatique , une Machine qui 

lërt à pomper l'air de deffous une cloche de verre , 

i 
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Se qui eft extrêmement utile pour plufîeurs expé- 
riences phyfiques. Elle a été inventée dans ledix-iep- 
tiéme fiécle par Othon Guerick , Magiftrat de Mag- 
debourg , en Saxe. 

MACHINISTE. C'eft celui qui fait ou qui invente des 
machines pour augmenter les forces humaines. Il 
faut qu'il foit fçavant dans les Mathématiques 8c 
dans les Méchaniques , autrement il ne parviendra 
point à calculer exactement les puiffances agiflantes 
ôc refiftantes t qui fe rencontrent dans les machines 
qu'il imaginera. 

MAÇON. Eft celui qui entreprend & conftruit un bâti- 
. ment. On donne auffi ce nom aux compagnons qui; 
travaillent en mortier , ou en plâtre. 

MAÇONNERIE. Ceft l'arrangement des pierres avec le 
mortier , ou autre liaifon ; & ce mot fe dit auffi bien 
de l'ouvrage , que de l'art avec lequel on le fait. 

Maçonnerie de blocage. Celle qui eft faite de me- 
. nues pierres jettées â bain de mortier. 

Maçonnerie en liaison. Celle qui eft faite de carreaux 
, & de boutilTes de pierres , bien poféés en recouvre- 
ment les unes fur les autres . 

Maçonnerie de limosinage. Celle qui fe faitdemoi- 
lons pofés fur leur lit en liaifon , fans être dreffés en 
leurs paremens. 

Maçonnerie de moilon. Celle où les moilons d'appa- 
. reil g ou de même hauteur , font équarris , bien gif- 
fans , pofés de niveau en liaifon , & piqués en leurs 
paremens. 

MADRIER. Eft une planche fort épaiiTe,de longueur & 
largeur différente, fuivant l'ufage auquel on la deft ine. 
Les Madriers font d'ordinaire de bois de chêne ; on s'en 
ferc pour les plateformes d'une batterie, & pour 
mettre fous la fondation des murailles d'un*cmpart , 
des magafins , des fouterreins , des cafernes , &c. pour 
les mieux foutenir. On en couvre aulïï les demi-fa- 
. pes, les logemens,&le trou du Mineur; enfin les 
MUrtin font d'un très-grand ufage. 

M uj 
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MAGASIN D'ATTELIER. C'eft un hangar fermé , en 
- manière de barraque , oû un Entrepreneur fait ferrer 
tous les équipages d'un attelier , comme échelles , 
doffes , cordages , outils , &c. & y entretient un 
homme pour y travailler & les tenir en ordre. Il y a , 
dans les grands attcliers , des Magafîns particuliers de 
charpenterie , de tuiles , d'ardoifes , & de lattes pour 
les couvertures , de ferrurerie , de gros & de menus 
fers; de menuiferie , vitrerie , &c. od l'on tient fé- 
parement autant ce qui provient des démolitions , 
que ce qui eft neuf ; & des gens en font chargés par 
compte , pour en avoir foin , & les diftribuer. 

Magasin général de Marine. Eft le lieu od l'on en* 
ferme , & od l'on diftribue toutes les chofes nécel- 
faires à l'armement des vaifleau x . Les Magajtns parti- 
culiers , font ceux qui tiennent féparément les vivres t 
les poudres , les cables , le goudron , &c. & chacun 
porte le nom de ce qu'il renferme. 

MAIGRE. Se dit , en Maçonnerie, de toute pierre trop 
coupée , & plus petite que l'endroit qu'elle doit oc- 
cuper , & qui , pir conlequent , laifle les joints trop 
ouverts ; & en charpenterie , de tout tenon , ou autre 
lien , qui , étant trop mince , ne remplit pas exacte- 
ment lamortaife , ou fon entaille. 

MALANDRES. Ce font, dans le bois à bâtir, des nœuds 
pourris , qui font que les pièces ne peuvent être em- 
ployées de leur longueur , étant équarries ; c'eft pour- 
quoi on les rabat en toifant ces pièces. 

MALFAÇON. Ce mot fe dit de tout défaut de matière & 
de conftruérion , caufé par ignorance , négligence 
de travail , ou épargne. 

MAMMELON. Eft une extrémité arrondie , de quelque 
pièce de fer , ou de bois , qu'on fait entrer dans un 
trou o#tlle doit être mobile ; ainfi l'on dit le M*m- 
melon d'un gond , pour dire la partie qui entre dans le 
trou de la penture. Dans les machines, l'on nomme 
auflï Mammelon\ les extrémités d'un treuil amenui- 
fées, fur lefquellcs le treuil tourne , & qui font b- 
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gées dans deux trous , qu'on appelle lumières. Enfin 
l'on nomme encore Mammelon, dans les éclufes, 
l'extrémité desmontans des chardonnets, que l'on ar- 
rondit pour Pencaftrer dans la crapaudirie mâle. 
MAN 1ER- A-BOUT. C'efl relever la tuile , ou l'arddife 
d'une couverture , & y ajouter des lattes neuves avec 
les tuiles qui y manquent , faifant refervir les vieil- 
les. C'eft auilï , fur une forme neuve ,afleoir du vieux, 
pavé , & en remettre du nouveau à la place de celui 
qui eft caffé. 

MANIVELLE, terme de Méch unique. C'efl un morceau 
de fer replié deux fois à angle droit , qui eft ordinai- 

- rement au bout de la broche de l'aifîîeu d'une ma- 
chine , pour lui donnor du mouvement. Il y a d'au- 
tres Manivelles , pour faire mouvoir les piftons des 
pompes î il y en a de doublas , & même de triples, que 
l'on nomme Manivelles a tiers points , qui font agir 
trois piflons , comme aux pompes du Pont Notre- 
Dame a Paris. 

MANŒUVRE. C'efl un homme qui fert de compagnon 
Maçon , ou couvreur. Ce mot fe dit auffi de ceux qui 
fervent a porter le mortier, les moilons , les terres*, 
&c. On appelle goujats^ les moindres Manœuvres , 
comme ceux qui portent ie mortier fur i'oifeau. 

Manoeuvre, terme de Marine , dont on fe fért aulTi dans 
l'art de bâtir , pour fignifier le mouvement libre des 
ouvriers , de des machines , dans un endroit ferré ou 
étroit , pour y pouvoir travailler , comme dans une 
tranchée , pour y élever un mur d'alignement au 
cordeau, ou dans un batardeau , pour fonder une pile 
de pont ; c'efl pourquoi il doit y avoir au moins fîx 
pieds d'efpacc entre le batardeau & la pile, pour 
laifler la Manoeuvre libre. 

Manoeuvre , en terme d'Artillerie , fe die aijull en parlant 
du mouvement tjue fe donnent plufrairs hommes 
pour mettre une pièce de canon , ou un mortier fur 
fon affût , avec le fecours de h chèvre , 6u de quel- 
qu'autre machine ; & en général on entend" par le 

Miv 
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mot de Manœuvre % le méchanifme par lequel on en- 
levé , ou l'on transporte de gros fardeaux. 
Manoeuvre des vaisseaux. L'art de foumettre les mou- 
vemens du vailTeau a des loix confiantes , pour le di- 
riger , félon le befoin , le plus avantageufement qu'il 
eft poflïbïe. MM. Bernoulli , le Chevalier Renaud, 
Titot , Savérien , &c. ont écrit fur la Manœuvré des 
laijfeaux. 
MANSARDE. Voyez Comble coupe. 
MANTEAU DE CHEMINÉE. C'eft ce qui paroit d'une 
cheminée dans une chambre ; mais ce mot fe dit plu- 
tôt de la partie inférieure de la cheminée , compofée 
des jambages , du chambrants , de la gorge , ou a t - 
tique , & de la corniche , que de la partie fupérieure, 
qui ne comprend que le tuyau couronné de fa cor- 
niche, & orné d'un cadre avec bas relief , ou d'une 
bordure avec tableau. Il eft ainfi nommé , parce qu'il 
couvre la hotte & le tuyau de la cheminée. 

Manteau de fer.. C'eft la barre de fer qui fert à tenir 
la platebande ou anic de panier de la fermeture 
d'une cheminée. 

MANTELE TS. En Fortification , font de groffes plan- 
ches de cinq ou fîx pieds de haut , fur trois ou quatre 
de large , couvertes de fer blanc, ou de peaux de bœuf 
fraîches , que l'on conduit avec deux roues , pour 
couvrir , dans l'attaque des places , un Ingénieur , ou 
quelques Travailleurs qui pouffent une fape. 

MARCHE. C'eft la partie d'un efcalier, fur laquelle on 
pofe le p ed, & qui cft comprife par fa hauteur & 
fon çiron ; on la nomme au/fi degré, 

Marche palier. C*eft la marche qui fait le bord d'un 
palier. 

MARDELLE , ou plutôt MARGELLE. CVft une pierre 
percée, qui , pofée à hauteur d'appui, fait le bord d'un 
puits. EÉeft ordinairement ronde , ou à pans ; mais 
on la fait ovale avec languette, pour un puits mitoyen. 

MAREE , que l'on appelle communément flux & reflux % 
eft une croiffance, ou une augmentation coulïdé- 

/ 
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rable de la mer , laquelle diminue enfuite , & cela 
pendant un certain temps limité, qui eft de fix heu- 
res & douse minutes, qu'elle employé à venir ou 
monter, & pareillement lix heures & douze minutes 
à s'en retourner, ou dçfcendre; enforte qu'elle monte 
& baille deux fois en vingt-quatre heures quarante- 
huit minutes , reculant néanmoins chaque jour de 2 

d'heures, à l'imitation de la lune qui retarde de même 
l'heure de fon lever , en quoi la refleroblance de la 
Marée lui eft encore telle , que dans le temps que la 
lune fe levé , jufqu'i ce qu'elle /oit parvenue i fon 
méridien, la mer monte, & baifle enfuite jufqu'au 
coucher de la même lune : fi bien qu'en connoilTant 
le tems que la lune doit parvenir au méridien , on 
fera cerrain de celui de* la haute mer. Les Marées , 
dans leur inégalité , ont encore cela de propre avec la 
lune , qu'elles décroiflent depuis la nouvelle lune 

Îufqu'au premier quartier , tems que l'on exprime par 
e terme de morte eau , qui ne veut dire autre chofe 
qu'une Marée qui eft diminuée de quelque chofe de 
la grande hauteur. Elles augmentent depuis le pre- 
mier quartier jufqu'à la pleine lune , od elles fe 
trouvent de leur plus grande hauteur , & ce tems-la 
s'appelle vives eaux. Elles décroiflent encore depuis 
la pleine lune jufqu'au dernier quartier , temps qui 
s'appelle , comme auparavant , mortes eaux , & elles 
augmentent depuis le dernierquartier jufqu'i la nou- 
velle luné ; ce qui s'appelle , de même que ci-devant, 
vives eaux: enforte que pendant un mois lunaire , 
il y a deux vives & deux mortes eaux. On obferve 
encore deux cirConftances , ou changement annuels 
aux Marées , qui arrivent au tems des pleines & des 
nouvelles lunes les plus proches des éaiùnoxcs t Cùv alors 
les Marées font les plus grandes de toutes. Il y a 
des côtes , comme font celles de la mer méditerra- 
née , od les Marées ne font pas confidérables i & 
d'autres ou elles montent jufqu'i vingt-quatre pieds 
de hauteur. 
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MARNOIS. Efpece de bateau médiocre qui vient de 
Brie & de Champagne, furies rivières de Marne & de 
Seine , en defeendant jufqu'aux ponts de Paris. Les 
plus grands ont douze toifes de long , feize pied! 
de large en fond , & dix-huit pieds fur lejiaut bord! 
qui eft haut de quatre pieds. 

MARSILIANE. C'eft une efpece de vaiffeau dont fe fer- 
vent les Vénitiens pour naviger dans le Golphe de 
Venife, & le long des côtes de Dalmatie. Il eft bâti 
à poupe quarrée ; il a le devant fort gros , porte quatre 
mâts , & eft environ du port de fept cens tonneaux. 

MASSE. Terme pour expliquer i'enicmbïe , ou la gran- 
deur d'un édifice. 

Masse m bois. Eft un gros marteau de bois, dont on 
fe ferc pour frapper les piquets dans les ouvrages de 
fafeinages , & pour paver les grilles à pierres lèches. 

Masse de carrière. Se dit d'un tas de plusieurs lits de 
pierre les uns fur les autres , dans une carrière. 

MASSIF. S'entend au/fi d'un ouvrage qui eft trop pefant 
par rapport au delfein ou à la matière. Ainfi on die 
qu'un entablement eft Majfif, lorfqu'ii excède la pro- 

Eorcion du quart de fa hauteur. On dit encore qu'un 
âtiment eft M^?/,lor(que les murs en font trop épais, 
& les jours trop petits , à proportion des trumeaux. 
MASTIC. Compofîtion faite de poudre de brique , de 
poix réfine & de cire , dont on fe fert pour join- 
toyer le marbre. 
MASURES. On nomme ainfi les ruines des moindres bâ- 

timens,qui ne valent point la peine d'être relevés. 
MATÉRIAUX , & non MATÉREAUX. Ce font toutes 
les matières qui entrent dans la conftruftion d'un bâ- 
timent , comme la pierre , le bois , & le fer. 
MATHEMATIQUE. La feience des quantités & des 
proportions de tout ce qui peut être compté ou me- 
fure. Elle ne confifte , à proprement parler, que 
dans l'Arithmétique , la Géométrie , la Trigonomé- 
trie , & l'Algèbre ; c'eft ce qu'on appelle Mtthcma- 
tfyue (me ou fimfU. 
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MATURE. L'art de miter les vaifîeaux. Cet art coofifte 
à déterminer la pofîtion des mâts fur le navire , & i 
fixer la # hauteur de ces mâts. MM. Bouguer & Ca- 
mus , de l'Académie des Sciences, ont écrit ex frcfejfo 
fur cette matière. 

MAXIMUM «c MINIMUM. Les Géomètres appellent 
atnfi l'art de trouver , dans la Géométrie fublime , la 
plus grande & la moindre quantité , c'eft-à-dire la plus 
grande & la moindre ordonnée d'une courbe , qui 
peut repréfenter telle quantité que l'on veut. 

MÉCHANIQUE. La Méchante eft lafeiencede faire 
mouvoir commodément les corps pefans , â l'aide des 
machines. 

MECHE. C'eft une efpece de corde faite d'étoupes de 
lin ou de chanvre , à trois cordons. Son ufage eft , 
quand elle eft une fois allumée , d'entretenir long- 
temps le feu f pour le communiquer ou au canon 9 
ou au monter , par l'amorce de poudre qui fe mec 
à la lumière. 

MELANDRES. Avant que les gazonneurs puiffent pofer 
le gazon à queue , il faut qu'on leur prépare la place 
de niveau , de la largeur que peut occuper le gazon , 
qui eft de douze â quinze pouces , & qui s'appelle 
Melandre, Se lorfqu'ils ont pofés un rang de gazon , 
il faut leur préparer une Mehndre nouvelle deflus , 
en continuant ainfî jufqu'au haut de l'élévation du 
gazon. 

MEMBRES. On donne ce nom en général dans l'Archi- 
tecture civile , à toutes les petites parties , & à cous 
les ornemens qui dépendent des Ordres. 

MEMBRURE. Pièce de bois , ordinairement de trois 
pouces fur fept de grofleur , qui fert à former les 
batiffes de la plus forte menuiferie , comme ceux des 
portes cocheres , & à en recevoir les panneaux à rai- 
nure & à languette. 

MENEAUX. Ce font , dans les croifées , les montans & 
traverfes de bois , de fer , ou de pierres , qui fervent 
à en féparer les jours & les guichets. On nomme 
faux Mentaux , ceux qui , n'étant pas aflemblés avea 
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le dormant de la croifée , s'ouvrent avec le guichet. ■ 

MENTONNETS, Ce font des boffages , par entailles , 
d'environ deux pieds, qu'on laiile au bout des ra- 
cinaux d'un pilot , pour arrêter les plateformes ou 
madriers, qu'on attache enfuite avec des clous. 

MENUISERIE. C'eft Part de travailler & d'affembler 
le bois pour les menus ouvrages ; ce mot fe dit auflï 
de l'ouvrage même. 

Menuiserie d'assemblage. Celle qui confifte en bâtis 
& panneaux affemblés à tenons & mortaifes , rai* 
mires & languettes , collés & chevillés ,& qui eft dor- 
mante , comme toutes les fortes de lambris , & mo- 
bile, comme toutes les fermetures. 

MÉPLAT. Se dit particulièrement d'une pièce de, bois 
de feinte , qui a beaucoup plus de largeur que 
d'épailTeur , comme une me mbrure , une plateforme , 
&c. Voyez Bois & fer méplat. 

MERLON , terme d'Architecture militaire, Ceft , dans 
une batterie de canons , la maiTe de terre , ou la par- 
tie du parapet renfermée entre deux embrafures, c'eft- - 
à-dire entre deux efpeces de fenêtres faites dans Iê 
parapet , pour paffer la bouche du canon. Les Mer* 
Ions couvrent les pièces & ceux qui les fervent. 

MESURE. Quantité prife , ou donnée, pour proportion- 
ner une fuperficie , ou un corps , & les comparer 
avec un autre. Prendre des Mefures , c'eft rapporter 
fur le papier celles qu'on levé fur les lieux avec quel- 
ques inftrumens ; & donner des Mefures , c'eft régler 
la proportion de ce que l'on définie , par rapport à 
l'ufage du lieu & à la connoiflance qu'on en a. 

Mesuri. En Géométrie , c'eft une quantité continue , . 
dont on fe fert pour en mefurer une autre homogène 
& plus grande , afin de fçavoir combien la petite 
Mefure eft contenue de fois dans une plus grande f 
pour en déterminer le contenu. Cette petite MejUre 
eft une ligne , comme une toife courante , un pied ou 
un pouce courant , quand ce que l'on veut mefurer 
, eft une longueur. Çcwe Mefure eft un plan, comme 

& » - . . * \ 
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une toifc quarrée , Urt pied ou un pouce quarré \ 
quand on veut mefurer des fuperficies ; enfin cette 
Mefure & un folide , comme une toife,un pied , ou 
un pouce cube , quand on veut mefurer des corps. 

Mesure d'un angle. Eft un- arc de cercle décrit à vo- 
lonté de la pointe de l'angle , comme centre , & ter- 
miné par fes deux côtés ,de forte qu'autant de dégrés 
& de minutes que contiendra cet arc , au/fi d'autant 
de dégrés & de minutes fera l'angle qui le mefure. 

Mesure itinéraire. Eftlc nom que l'on donne en gé- 
néral à i'éloignement d'une ville à une autre , mefu-r 
rée par lieues, par milles, ou par ftades. La lieue com- 
mune contient deux milles d'Italie ; le mille , huit 
ftades ; & la ftade , i i 5 pas géométriques , c'eft-à- 
dire 104 toifes. 

METOPE. En Architecture, c'eft l'efpace quarré qui eft 
entre lestriglyphes de la frife Dorique, ou à l'extrémité 
de chaque entrevoux des folives d'un plancher , donc 

• les triglyphes repréfentent les bouts. Demi-Métope p 
c'eft l'elpace un peu moindre que la moitié d'un 
Métope , à l'encoignure de la frife Dorique. 

MEULIERE. Se dit de tout moilon de roche , malfait & 
plein de trous , comme le tuf, mais beaucoup* plus 
dur. 

MILLE. Mefure itinéraire qui fert en plufîeurs pays de 
l'Europe à déterminer la diftance des lieux lur la 
terre. Le Mille d'Italie eft de mille pas géomé- 
triques. 

MINE. Eft une petite chambre fouterreine pratiquée 
dans l'épaifleur des terres , au pied d'une muraille 

* que l'on 9 veut faire fauter , dans laquelle on va par 
de petites galeries , ou rameaux* 

MINEUR. Eft celui qui travaille à la conftruftion des 
Mines . 

MINÛTE. En Géométrie , eft la foixantiéme partie d'un 
dégré , parce que le dégré eft divifé en foixante par- 
ties égales , nommées Minutes , & chaque Minute a 
été divifécen foixante autres parties égales , appellées 
- . fécondes. 
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MOBILE. Eq terme de méchanique % fe dit d'un corps 

Îiui eft mu. Tout Mobile , en tombant , augmente 
on mouvement en certaine proportion réglée. Va 
Mobile imprime une partie de Ton mouvement à un 
Mobile qu'il rencontre. 
MODULONS. Ce font des petites confoles renverses 
fous les plafonds des corniches Ioniques , Corin- 
thiennes ôc Compofites , qui doivent répondre fur le 
milieu des colonnes ; ils font particulièrement affec- 
tés à l'Ordre Corinthien , où ils font toujours taillés de 
fculpture avec enroulement. Les Ioniques & les Com- 
portes n'eu ont point, fi ce n'eft quelquefois une 
feuille d'eau par deflus. 
MODULE. Petite mefure qui fert dans l'Àrchiteûure 
pour en mefurer les parties. Le Module fe prend or- 
dinairement du diamètre inférieur des colonnes , ou 
des pilaftres. Viçnole prend pour Module le derai- 
diametre de la colonne , & il divife ce demi-diametre 
en douze parties pour les Ordres Tofcan & Do- 
rique , & en dix-huit , pour les trois autres Ordres. 
MOILON. C'eft la moindre pierre qui provient d'une 
carrière. U y en a auflï de roche , qu'on nomme 
theulieres ou molieres. Le Motion s'employe aux fon- 
demens , aux murs médiocres, pour le garni des gros 
murs , Sec. & le meilleur eft le plus dur. 
Moilon encoupe. Eft celui qui eft pofé de cant, ou de 

champ , dans la conftru&ion des voûtes. 
Moilon piqué. Celui qui , après avoir été éboufiné* , eft 

piqué jufqu'au vif avec la pointe du marteau. 
Moilon d'appareil. Celui qui eft équarri , comme un 
petit carreau de pierre qui doit iervir çn paremenc 
dans un mur de face. 
MOINE DE MINE. Voyez. Sa ignée de saucisson. 
MOINEAU. En Fortification , c'eft une efpece de petit 
baftion plat , fort bas , que l'on place au milieu de 
la courtine , lorfque les lignes de dé t'en fe font trop 
longues , & qu'une tenaille dans le foffé ne peut pas 
fu/fi repour la défenfedu moufquet. Lorfqu'un baftion 
plat ordinaire eft trop grand , on l'attache fortrarc- 
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ment à la courtine , parce que Tes flancs ne verraient 
pas les faces des battions qui font à droite & à gau- 
che ; c'eft ce qui fait qu'on prend la demi-gorge de 
cet ouvrâgç fur les lignes de défenfe du corps de la 
place , & fa capitale fe prend au-delà des mêmes 
lignes de défenfe. 

MOÏSES. Pièces de bois en manière de plateformes avec 
entailles , lefquelles jointes enfemble par leur épa if- 
leur avec des boulons , fervent à -entretenir les autres 
pièces d'un aflemblage de charpente , comme les pa~ 
lées ou files de pieux des ponts , & les principales 
pièces des grues , gruaux , & autres machines, que 
l'on retient avec des Moifes. 

«Moïses circulaires. Celles qui fervent dans laconftruc- 
tion des moulins à élever les eaux, Se à d'autres 
ufages. 

MOLE. C'eft un maflîf de maçonnerie fondé dans la mer 
par le moyen des batardeaux , ou i pierres perdues , 

3ui étant de figure droite , ou circulaire, au devant 
'un port , lui lèrt comme de rempart pour le mettre 
à couvert de l'impétuofité des vagues, & en empê- 
cher l'entrée aux vaifleaux étrangers. 
MOMENT ou INSTANT. Selon les Mathématiciens , le 
Moment , ou Yinftmt , eft une partie indivifible du 
tems , de même qu'un point mathématique peut être 
confidéré à l'égard de la ligne. Car de même qu'on, 
peut tracer une ligne par un mouvement continu , la 
durée d'un écoulement continu de plufieurs Momtns , 
compofe le tems. 
MONTANS. Ce font des corps , qu faillies aux côtés des 
chambranles , qui fervent à porter les corniches & 
frontons qui les couronnent ; il y en a de fimples & 
de ravalés. 

Montant d'embrasure. Efpece de revêtement de bois , 
ou de marbre , avec compartimens arrafés , ou en 
faillie , dont on lambrifle les embrafiires des portes 
& des croifées. 

Mont ans db menuiserie. Ce font, dans l'affemblagc des 
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portes & croifées , les principales pièces de bots à 
plomb , fur lefqueUes croifent quarrément les ira- 
verfes. 

Montans de c h arpenter te. Ce font , dans les ma- 
chines , les pièces de bois a plomb retenues par des 
areboutans , comme il y en a à une fonnette. L'on 
nomme encore Montant , dans les machines hydrau- 
liques , une pièce de bois pofée verticalement , â 
laquelle eft attaché un ou pluficurs piftons. Cette 
pièce haufle & baifle par le moyen d'un balancier , 
pour faire refouler & afpirer le pifton. 

MONTÉE. On appelle ainfi vulgairement un efcalier , 
parce qu'il ferc à monter aux étages d'une mailon. 

Montée de ppNT. C'eft la hauteur d'un pont confidéré 
depuis le rez-de-chauffée de fa culée, jjufques furie 
couronnement de la voûte de Ta maîtrelte arche. 

Montée de voussoir ou de claveau. C'eft la hauteur 
du panneau de tête d'un voufloir ou d'un claveau, con- 
fidérée depuis la doueile jufqu'i fon couronnement. 
Les claveaux ordinaires des portes & croifées doivent, 
fi leur platebande eft arrafée , avoir au moins quinze 
pouces de Montée prife à plomb , & non pas luivant 
leur coupe. 

Montée db voûte. C'eft la hauteur d'une vod te , de- 
puis fa naiffance , ou première retombée , jufqu'au 
deflous de fa fermeture : on la nomme au (fi votijjure. 

MONTER. C'eft , en Maçonnerie, élever avec des ma- 
chines les matériaux taillés , du chantier fur le tas , 
& c'eft , en charpenterie & en menuiferie , aflem- 
bler des ouvrages préparés , & les monter en place» 

' Remonter fedit pour raflembler les pièces de quelque 
machine , ou de quelque vieux comble , ou pan de 
de bois , dont on fait refervir les pièces. 

MONT-PAGNOTTE, ou Pop des Invulnérables. C'eft 
une hauteur que l'on choifit hors de la portée du 
canon d'une place aflGégée , & où (e viennent placer 
les curieux du camp , qui veulent voir fans danger 
le feu des attaques & l'état du fiége. 

MORCES. 
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MORCES. On appelle âînfi les paves qui commencent 
un revers , & fonc des efpeces de harpes , pour faire 
liaifon avec les autres pavés. 

MORESQUES. Peintures faites à la manière des Maures, 
qui confident en divers grotefques & ouvrages de 
compartiment. 

MORTAISE ou MORTOISE , terme de char pent crie 
& de menuiferie. C'eft une entaille en longueur , 
creufée quarréntent de certaine profondeur avec le 
cifeau ou la befaiguë , dans une pièce de bois de 
charpenterie ou de menuiferie , pour recevoir le 
tenon d'une autre pièce de bois. La Mortaife , pour 
être bien faite , doit être aufli jufte en gorge qu'eor 
abotit. 

MORTES-EAUX , terme de marine. Le cems des mor- 
tes-eaux eft celui ou les eaux de la mer font les plus 
baffes. Vcyez au mot Marée. 

MORTIER Ceft un compofé de chaux & de fable , ou 
. de chaux & de ciment , pour liaifonner les pierres. On 
dit que le Mortier eft gras , lorfqu'il y a beaucoup 
de chaux. 

Mortier , terme d'Artillerie. Eft une cfpece de canon fort 
coure, dont la bouche a d'ordinaire un pied de diamè- 
tre, ou au moins huit pouces : on s'en fert à jetter des 
bombes & des carcaiTes. Son affût n'a point dp 

. m roues , à caufe de la violence de la poudre. L'Au- 
teur de cet ouvrage a donné un traicé fur la ma- 
nière de tirer les bombes avec précifion , qui a 
pour titre , le Bombardier François , auquel on peur 
avoir recours pour ce qui concerne les mortiers 8c 
leur fervice. Voyez, aufli les Mémoires d 9 Artillerie de 
Surirey de Saint-Remy , dernière édition, en trois 
volumes in 4 0 . la Théorie de V Artillerie , par Mr. 
Bulacq , in 4 0 . & le Traité d'Artillerie de Mr. Le 
Blond , in 8°. 

MOSAÏQUE, terme d'Architetiure. Ouvrage compofé 
de petites pièces de rapport diverfifiées de couleur , 
Se arrangées par compartimens fur un fond de 
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: pierre o» de marbre , 

MOT 4* Eft une P 310 ^ de fi S nal * de 

difeernement , qui fe donne chaque foir dans une 
armée , par le Général , & dans une place , par le 

L Gouverneur ou par le principal Commandant , pour 
s'affurer contre les lurprifes , & empêcher l'ennemi 
on un traîire d'aller & de venir pour des commuai, 

, cations dangereufes. rit 

MOUCHETTE Les ouvriers appellent ainli le larmier 
«d'une corniche ; & lorfqu'il eft refouillé & creufé 
par-deffous , en manière de canal , il le nomme 
Monehette pendante, 

MOUFLE. C'eft en méchamque un inftrnment com- 
pofé de deux ou de plulieurs poulies enchallecs fépa- 

- • rémenc , & retenues avec un boulon dans une main 
: ... defcois ; de fer , ou de brome appellée echtrpe ou 

chape , ce qui eft proprement la ***** , dont la 
:. multiplication des poulies augmente confiderable, 
; ment les forces mouvantes , & qui , par le moyen 
des cables attachés aux machines , fert a enlever les 
plus pefans fardeaux. 
^MOUILLE. Voyez. Portes d'éclusi. 
MOUILLER , terme de marine. Jetter 1 ancre en quel- 
que endroit , s'y arrêter. 
MOULE terme d'artificier. C'eft un canon de bois, 
dans'léquel on introduit la fufée pour la charger , & 
empêcher que le cartouche ne fléchifle. 
MOULE. Voyez. Panneau. 

MOULIN. Machine agitée & mife en mouvement par 
quelque force extérieure & qui caufe une forte 
Lprefllon aux corps qui font expofé ^«f": 
On appelle ainf. principalement les machines ; qui 
fervent à moudre les grains 1 y a trois fortes de 
moulins , qui prennent leur dénomination de leur 
force motrice : ce font les moulins â eau les moulins 
à vent & les moulins à animaux. On a depuis quel- 

. que tems inventé une quatrième forte de moulins 

- qui agiffent par le moyen du feu. Vty* a ce lujec 
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notre Architeaun hydraulique , première partie , 
ou I on trouve des defcriptions de toutes les for- 
' fenr^ m ° UlinS ^ aiCnC été eiécatés jufqu'i pré- 

MOULINET. Eft un rouleau, au travers duquel il y a 
deux leviers en croix , dont on fe ferc pour tirer les 
cordages , & pour énlever des fardeaux. 

MOULURE. Eft une faillie au-delà du nud du mur < 
ou d'un parement de menuifcrie , donc l'aflemblaeê 
compofe les corniches, chambranles, & autres mem- 
bres d'architecture. * 

MOUSSE. Pour empêcher abfolument l'eau de pénétrer 
au travers des radiers & portes des éclufes , on fe 
ferc de moujfe , ou de la bourre qu'on mec entre les 
doubles planches qui portent le plancher fupérieur 
des mêmes radiers , ou fous les tingues qui recou- 
vrent les coupures des portes , après avoir bien gou- 
dronné les côtés des planches entre lefquelles fe 
trouve la moufle; 1 ' 

MOUTON. Eft un billot de bois ou de fer dans une 
fonnecte , retenu par des clefs au-devanc des deux 
rnontans de la fonnecte , que l'on éjeve par des cor- 
des , a force de bras , pour enfoncer , en retombant , 
des pieux & des pilots. * 

MOUVEMENT, terme de méchanique. Changement de 
lieu , continuel ou fucceflîf ; ou autrement, c'eft le 
paflage d'un corj>s tranfportc d'un lieu en un autre. 
Il y a plufieurs fortes de mouvement : le mouvement 
abfilu , le mouvement relatif, le mouvement unifor- 
me , le mouvement accéléré , le mouvement ; retardé, 
le mouvement compofé , & le mouvement de proiec' 
tion ; en voici les définitions. r 4 

Mouvement abfolu. Eft le rapporc fucce/fif d'un 
corps a differens corps confiderés comme immo- 



Mouvement relatif., Changement n tl ^Ljf 
d'un corps quelconque , dont la vîteffe s'eftime par 
^quantité de Pefpace relatif parcouru parce mobile. 

N ij 
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Mouvement égal ou uniforme. Eft celui par lequel 
un corps parcourt des efpaces égaux dans des tems 
égaux , comme eft le mouvement des corps céleftes , 

" ' lequel ne reçoit aucune altération fenfible. Le mou- 
vement inégal eft celui par lequel un çorps, qui eft 

r en mouvement , augmente fa vîtelTe , ou la retarde. 
Mouvement accéléré. S'entend d'un corps qui Ce 
meut en tombant librement de haut en bas 9 qui 
acquiert en des tems égaux de fa chute , des dégrés 

v égaux de vîteffe ; c'eft pourquoi on l'appelle mouve- 

~ f ment uniformément accéléré. Galilée s'eÛ apperçu le 
premier du .rapport félon lequel les corps accéic- ( 
roient dans des tems différens , ou le rapport du che- 
min qu'ils faifoient en tombant , ayant démontré 
que les efpaces parcourus étoient dans la raifon des 
quarrés des tems qu'un corps avoit employé a ies 
parcourir. 

Mouvement retardé. Mouvement qui diminue a 
chaque inftant : tel eft Je mouvement , d'un corps 
projetté verticalement > .dont, la vîceffe eft. retardée 
' à chaque inftant par la réfiftance de l'air , & par Gl 

propre pefanteur. 

Mouvement compofé. C'cft le mouvement d'un 

« corps pouffé par deux puiffances différentes. Un 
corps expofé à l'impulfïon de deux puiffances qui- 
s'efforcent de le faire mouvoir , chacune fuivant 
leur dite&ion particulière , fe dérobe, pour ainfi 
dire, à kut mutuelle impreflîon , & s'échappe par 

' une dire&iôn commune' aux deux : il fuit alors un 
mouvement eomfofe. 

Mouvement de projection. Mouvement qu'acquiè- 
rent les corps lorfque , par l'impulfïon qu'ils ont re- 
çue , .ils fe- meuvent à travers l'air , ou tout autre 

1 fluide. Une bombe châtiée hors du mortier par l'effet 

- de la poudre enflammée , a un mouvement de pro- 

_ jeâien.. . y \ 

Mouvement de vibration. Eft un mouvement cir- 
culaire d'un corps qui eft ordinairement fphérique , 



Digitized by Google 



MOU MUL 197 

qu'on appelle pendule , parce qu'il eft fufpendu par 
un fil inflexible & attache à un point fixe , qu'on 
nomme centre de mouvement récif roque , parce que 
c'eft autour de ce point que le pendule fe meuc 
quand on l'ôce du lieu le plus bas , qui eft celui de 
fon repos , pour y retourner , allant & venant deçà 
& deli. 

Mouvement d'ondulation. Eft un mouvement cir- 
culaire qu'on obferve dans les corps liquides , com- 
me dans l'eau , lorfqu'on vient d'y jetter un corps 
pefhnt qui fait tourner les parties de l'eau en 
cercle. 

MOYE. C'eft , dans une pierre dure , un tendre qui fuie 
fon lit de carrière qui le fait déliter , & qui le con- 
noîc quand k pierre ayant été quelque tems hors 
de la carrière , elle n'a pu réfifter aux injures de l'air. 

'• On dit muyer une pierre , pour la fendre félon là 
moye de fon lit. 

MUFLE , terme d'Archtteclure. Ornement de fculpture , 
qui repréfente la tête de quelque animal , comme 
celle d'un lion , & qui fert de gargouille à une cy- 

« maife. 

MUID. Eft une mefure dont on fe fert pour les lt« 

* queurs , principalement pour mefurcr l'eau quand 
« on fait le calcul du produit de quelque machine 

* hydraulique. Ainfi il eft bon de fçavoir qu'un muid 
contient huit pieds cubes d'eau , ou deux cens qua- 
tre-vingt pintes de Paris. 

MULTINOME , terme d'Algèbre. Grandeur compose 
de plufieurs monpmes. 

MULTIPLE D'UN NOMBRE. Nombre qui en con- 
tient un autre plus petit plufieurs fois fans refte/ 

" Par exemple le nombre vingt-quatre eft multiple 
de fix , parce qu'il contient le nombre fix quatre 

* fois : il eft aufli multiple de quatre , parce qu'il le 
contient fix fois. 

MULTIPLICANDE. Nombre qui doit être multiplié. 
MULTIPLICATEUR. Nombre par lequel on en mul- 

N iij 
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tiplie un autre. . ^ 

MULTIPLICATION. Troifîéme régie de l'Arithméti- 
que , qui enfeigne à multiplier un nombre par un 
autre. Ce n'eft , à proprement parier , qu*une t ad- 
dition abrégée. La preuve de la multiplication fe 
fait par la divifion. 

MULTIPLIER. C'eft ajoiiter un nombre à lui-même 
auflî fouvent que l'autre nombre contient d'unités. - 

MUR ou MURAILLE. C'eft un corps de maçonnerie 
<fc certaine épaifleur & hauteur proportionnée, pour 
renfermer & féparer des lieux iervant à divers ufa- 
ges dans les bâtimens. 

Mur. bouclé, Celui qui fait ventre avec crevalTes. 

Mua coupé. Celui dans lequel on a fait une tranchée ; 
pour y loger le bout des folives ou poteaux de cloi- 
fons de leur épaifleur , en bâtiflant , ou après coup. 

Mur crénelé. Celui dont le chaperon eft coupé par 
créneaux & merlons , en manière de dents , comme 
on en voit aux vieux murs , plutôt par ornement ou 
marque d'une maifon feigneuriale , que pour fervir 
de défenfe. 

Mur crépi. Celui qui étant de moilons ou de briques p 
eft recouvert d'un crépi. 

Mur d'appui. Petit mur d'environ trois pieds de haut , 
qui fert d'appui ou de garde-fou à un pont , quai , 
terrafle , balcon , &c. ou de clôture à un jardin. On 
le nomme auflî mur de parapet. 

Mur déchaussé. Celui qui eft dépéri ou ruiné à fon 
rczde chauffée, ou celui dont il paroît du fonde- 
ment , le rez de chauffée étant plus bas qu'il ne de- 
vroit être. 

Mur de chute , terme d'Architeêlure hydraulique. Aux 
fas que l'on fait aux canaux de navigation pour faci- 
liter la montée & la defceme des bateaux , il y a or- 
dinairement deux éclufes , une en bas , & l'autre en 
haut , & cette dernière eft conftruite à l'endroit de 
la chute qui cauie la différence des deux niveaux 
d'eau. Or l'ou nomme Mur de chute le corps dç 
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maçonnerie revêtu de 1 palplanches , qui foraient les 
terres de l'extrémité du canal fupérieur , parce que 
fa hauteur exprime la chute ou la différence du ni-! 
veau de l'éclufe d'en haut & de celle d'en bas. 
Mur db douve. C'eft le mur de dedans d'un refer-. 
voir , qui eft féparé du vrai mur par un corroi de 
glaife , de certaine largeur , & fondé fur des raci- 
naux & des plate-formé9. - . ; 

, Mua db face. S'entend de tous les murs extérieurs d'u- 
ne maifon , fur la rue , la cour , ou un jardin, les 
murs de face de devant & derrière font nommés 
antérieurs & paflérieurs ; & ceux de côte , latéraux. 
Il s'en fait de pierres de taille , de moilohs , de bri- 
ques , & de cailloux. Les gros murs font ceux de 
foce & de refend. 

Mur. dégrade. Celui dont quelques moilons font ar- 
rachas , & les petits blocages & le crépi tombés eû? 
tout , ou en partie. 

Mur db parpain. Celui dont les affifes de pierre cm 
traverfent l'épaiffeur, & qui fert pour leséchifres, 
8c pour porter les cloifons , pans de bois , &c. ; 

Mur db pierres sèches. Efpece de contre-mur qui 
fe fait à fec , & fans mortier , entre les piédroits : 
d'une voûte & les terres qui y font adoflees , pour 
empêcher l'humidité & que les murs des fouter- 
reins ne fe pourriflerir. I 

Mur de pignon. Celui qui finit en pointe , & od le 
comble va fe terminer. 

Mur bn décharge. Celui dont le poids eft foulagé: 
par des arcades bandées d'efpace en efpace dans la 
^maçonnerie. 

Mur enduit. Celui qui eft ravalé de mortier , ou de 
plâtre dreffé avec la- truelle. 

Mur bn l'air. On 4 appelle ainfi' tout mur qui ne 
porte pas de fond , mais à faux , comme lur un 
arc , ou fur une poutre en décharge , & qui eft érigé 
fur un vuide pratiqué pour quelque fujétion en bâ- 
tiffant , ou percé après coup. Mur en l*air fe die 

N iv 
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J aum'd'un mur porté fur des étais pour une réft&ion 

par fous-oeuvre. 
Mur tN surplomb ou déversé. Celui quipancheen 

dehors ; on le nomme auflï murforjeté. ' 
Murentalud. Celui qui a une inclinaifon fenfîble, 

pour arebouter contre des terres , ôc réfifter au cou» 

- rant des eaux. 

Mur mitoyen » qu'on appelle auffi mur commun. Celui 
qui eft également fitué fur les limites de deux héri- 
tages au'il fépare , & eft conftruit aux fiais com- 

J jnuns des deux propriétaires , & contre lequel on 

• )*ut bâtir , & même le haufTer, s'il a fuffifam- 

- ment de l'épaiffeur, en payant les charges à fon 
t voilîn , c'eft-à-dire deiîx toifes l'une. Les marques 

d'un mur mitoyen font des filets de maçonnerie des 

• deux côtés , & le chaperon à deux égouts. 

Mur ourdé. Celui dont les moilons & les plâtras font 

grofllerement maçonnés. 
Mur pendant ou corrompu. Celui qui eft en pcrU 
, imminent. 

JvIur planté. Celui qui eft fondé fur un pilotage , ou 

fur une grille de charpente. * 
Mur recoupé. Celui qui étant bâti fur le penchant 
■ d'une colline , a fes affifes par retraites & cmp.it- 

• temens , pour mieux réfifter à la pouffée des terres. 
MUSOIR. C'eft la partie la plus avancée des éclufes, 

• ou plutôt c'eft la partie faillante qui forme la pointe 
des ailes des mêmes éclufes. 

MUTULES. Efpeces de modillons quarrés , dans la cor- 
niche Dorique , qui repondent aux triglyphes. 
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ACELLES. On appelle ainfi , dans les profils , 
tous les membres qui font en demi-ovale, que les ou- 
. vriers nomment gorge ; mais nacelle fe dit plus 
- particulièrement de la fcotie. 
NAISSANCE DE VOUTE. C'cft le commencement 
• de la curvité d'une voûte formée par les retombées 
ou premières aflîfes , qui peuvent fubfifter fans 
ceintre. 

NAISSANCE D'ENDUITS. Ce font , dans les enduits , 
certaines placebandes au pourtour des croifées & 
; ailleurs , qui ne font ordinairement diftinguées des 
: panneaux de crépi ou d'enduit qu'elles entourent , 

que par des badigeons. 
NAVIGATION. L'art dé conduire fdrement & facile- 
ment un vaiffcau fur mer. Cet art a trois parties. La 
première eft le pilotage , qui enfeigne la manière de * 
prefcrire la route d'un vaifTeau. La féconde elt la 
i manœuvre ; c'eft l'art de foumettre les mouvemens 
du vaiffeau à des loix confiantes , pour les diriger le 
. plus avantageufement qu'il eft poffible. La troifiéme 
. cft la mâture , qui donne des régies pour maintenir 
: le corps du navire dans un jufte équilibre. Ces trois 
arts réunis forment ce qu'on appelle la navigation. 
Le P. Fournier , le P. Defchalles , & Mrs. Bouguer , 
• pere & fils , font les principaux auteurs qui ont écrie 
fur cette feience. 
NEGATIF. Épithéte que les Algébriftes donnent à îles 
quantités précédées du figne moins——, & qui font 
au-deflous de zéro. 
NERVURES. Ce font , dans les feuillages des rain- 
ceaux d'ornemens , les côtes élevées de chaque 
feuille, qui repréfentent les tiges des plantes naturel- 
les ; ce font auffi des moulures rondes fur le contour 
des con foies. 

NETTOYER LA TRANCHÉE , en terme de guerre. 
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Ccft faire plier la garde de la tranchée , pou* en 
' chaffer les travailleurs par une vigoureufe iortie de 
la garnifon qui rafe enfuite le parapet , comble la 
ligne, & encloue le canon de l'afliégeant. 

NICHE. C'eft un renfoncement pris dans i'épaifleur 
d'un mur , pour y placer une figure ouftatue. 

NIVEAU. Infiniment qui fert à tracer une ligne paral- 
lèle à l'horizon , à pofer horizontalement les aiïï-v' 
fes de maçonnerie , à dreffer un terrein , à régler 
les pentes , & à conduire les eaux. On appelle aufîi 
niveau , la ligne parallèle à l'horizon ; ainfi on dit 
pofer de niveau. 

Niveau a lunettes. Celui qui a une ou deux lunettes 
perpendiculaires à fon plomb , qui ont chacune un 
cheveu , ou un brin de foie mis horizontalement 
au foyer du verre oculaire , lequel fert à prendre 
& à déterminer exa&cment un point de niveau fort: / 
éloigné. 

Niveau a pendule. Celui qui marque la ligne hori- 
zontale par le moyen d'une autre ligne qui eft per- 
pendiculaire à celle de fon plomb , où le pendule 
donne naturellement. 

Niveau a pinules. Tout niveau qui , au lieu de lu- 
nettes , a deux pinules égales , & pofées parallèle- 
ment aux deux extrémités de fa bafe , par lefquelles 
on bornoye le point qui eft de niveau avet i'inftru- 
ment , mais qu'on ne peut pas déterminer fi préci- 
fément qu'avec des lunettes , parce que , quelque 
petite que foit l'ouverture de chaque pinule, l'efpace 
qu'elle découvre eft toujours trop grand pour pren- 
dre exactement un point. 

Niveau d'air. Celui qui marque la ligne de niveau 
parle moyen d'une petite bulle d'air, renfermée, 
avec quelque liqueur dans un cylindre de verre fcellé 
hermétiquement par fes extrémités. 

Niveau d'eau. Celui qui marque la ligne horizontale 
par le moyen de la fuperficie de* l'eau , qui tient na- 
turellement cette fituation. 1 
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Niveau de paveur. Longue régie au milieu & fur 
l'épaiffeur de laquelle eft affemblée , à angles droits ; 
une autre plus large , où eft attaché au haut un cor- 
deau avec un plomb qui pend fur une ligne tracée 
d'équerre à la grande régie , & qui marque , en 
. couvrant exactement cette ligne , que la bafe eft 
de niveau. 

Niveau de réflexion. Celui qui le fait par le moyenr 
d'une fuperficie d'eau un peu longue , repréfentanc 
renverfé le même objet que l'on voit avec les deux 
yeux , enforte que le point ou ces deux objets pa- 
roiflent s'unir , eft de niveau avec le lieu où eft la 
fuperficie de l'eau. 

NIVELER. C'eft,avec un niveau , chercher une ligne 
parallèle à l'horizon , en une ou plufieurs (rations , 
pour connoître & régler les pentes , dreffer de ni- 
veau un terrein , les eaux , &c. Niveleur eft celui qui 
nivelé. 

NIVELLEMENT. C'eft l'opération qu'on fait avec un 
niveau , pour connoître la hauteur d'un lieu à l'égard 
d'un autre. 

NOMBRE, terme d'Arithmétique. Aflemblage de plu- 
fieurs quantités quelconques. 

Nombre cubique. Eft celui qui eft formé par la multi- 
plication d'un nombre quarré > multiplié par lui-mê- 
me. Par exemple 17 eft un nombre cubique , donc 
la racine eft 3 ; parce que trois fois 3 font neuf , qui 
multipliés par 3 , donnent 17 pour produit. 

Nombre plan. Celui qui vient de la multiplication de 
deux nombres. 11 eft un nombre plan , parce qu'il 
eft formé par la multiplication de 3 par 4. 

Nombre quarré. Nombre formé par la multiplica- 
tion d'un nombre par lui-même. 4, 9, 16 , &c. fonc 
des nombre quarrés , parce qu'ils font produits par 
% multipliés par % , 3 par 3 , &c. 

Nombre solide. Nombre formé de la multiplication 
d'un nombre plan par quelque nombre que ce foie. 
3.4 eft un nombre folide , parce qu'il provienç de 
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il, qui eft un nombre plan , multiplié par i« 

NOUE. Ceft l'endroit où deux combles fe joignent 
en angle rentrant , & qui fait l'effet contraire de 
Pareftier. La Noue cornière eft celle oû fe joignent 
les couvertures de deux corps de logis. On appelle 
anflï Noue , la pièce de bois qui porte les cm- 
panons. r 

NOULETS. Ce font les petits chevrons qui forment 
les chevalets & les noues , ou angles rentrans , par 
lefquels une lucarne fe joint à un comble , & qui 
forme la fourchette. 

NOURRICE ou MERlE NOURRICE. Ceft le nom que 
l'on donne à une pompe afpirante qui fournit de 
l'eau à un petit baflîn élevé à la hauteur fupérieure 

« ' des autres pompes. Cette eau fert , quand les pif- 
tons s'abaiflent , à rafraîchir les cuirs qui font 
autour , & à empêcher que l'air n'ait aucune com- 
munication avec la capacité des tuyaux & des 
corps de pompe qui font au-deffous. Ceci fe trouve 
à la Machine de Marly. Voyez* la defeription de 
cette ingénieufe Machine , dans le fécond volume 
de notre Architecture hydraulique , première partie. 

NOYAU DE BOIS. Pièce de bois qui , pofée à plomb , 
reçoit dans fes mortaifes les tenons des marches 
d'un efcalier de bois , & dans laquelle font affem- 
blés les limons des efcaliers , à deux ou à quatre 

• noyaux. On appelle noyau de fond , celui qui porte 
dès le rez de chauffée juiqu'au dernier étage. 
Noyau fuffendu , celui qui eft coupé au-deffous des- 
paliers & rampes de chaque étage ; & noyau a 
corde , celui qui eft taillé d'une groffe moulure , en 
manière de corde , pour conduire la main , comme- 
on les faifoic anciennement. On appelle auflï noyau , 
dans la vis d'Archimede , le cylindre autour du- 
quel eft appliqué le canal qui fait monter l'eau. 

Noyau d'escalier. Ceft un cylindre de pierre f qui- 
porte de fond , & qui eft formé par les bouts des 
L marchés gironnées d'un efcalier à vis. On appelle 
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noyau creux , cc 1 ul qui , éant d'un diamètre foffi- 
fànt , a un puifard dans le milieu , & retient par en- 
cadrement les collets des marches; & auflî noyait 
creux , celui qui , étant en manière de mur circu- 
laire , eft percé d'arcade ou de croifée , pour donnes 
du jour. Il y a encore de ces noyaux qui fontquarrés, 
&. qui fervent aux efcaliers en arc de cloître , a lu- , 
netces , & à repos. 
Noyau , terme à* Artillerie. Longue pièce de fer que 
l'on pofe dans le milieu du moule d'un canon , afin 
que le métal fe répande également de tous côtés , ce 
qui forme l'épaifieur de la pièce. Ce noyau eft re- 
. couvert d'une pâte de cendres très-fines , & recuite* 
au feu, comme le moule, arrêtée avec du fil d'archai 
autour du noyau, & mife couche fur couche , jufqu'à 
la grofleur du calibre dont doit être l'aine de la 
pièce. 

NUD DE MUR. C'eft la furface d'un mur qui fert de 
champ aux faillies. 

NUMÉRATEUR. C'eft , dans une fraclion , le nombre 
qui indique combien l'on a de parties d'un tout 
propofé. Ainfi dans la fraction £ le nombre 4 eft le 
numérateur , qui indique qu'un tout étant divifé en 
fix parties , la fraction en vaut quatre , ou les deux 
tiers. .> 

NUMÉRATION. C'eft l'aftion de diftinguer , d'éva- 
luer , & d'énoncer jufte des nombres , quelque/ 
grands qu'ils puiflent être, de manière à donner une 
- idée diftin&e oVleur place , & de leur figure. ; 
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BÉLISQUE ou AIGUILLE. Sorte de pyramide , 
extrêmement haute Se étroite , quadrangulaire , tei-9 
minée en pointe, & chargée d'inferiptions , ou 
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d'hiéroglyphes fur les quatre faces. Les plus beaux 
Obélifques viennent d'Egypte , & font de marbre 
ou de granit. On en voit plufieurs , à Rome, qui 
fervent d'ornement dans les places publiques. 

OBLIQUE , terme de Géométrie. Qui n'eft pas droir,* 
ou qui n'eft pas élevé à plomb. Une ligne oblique 
qui tombe fur une autre, fait d'un côté un angle aigu, 
& de l'autre un angle ouvert plus grand qu'un droit. 

OBLONG. Qui eft plus long que large. 

OBTUS , ANGLE OBTUS , terme 4e Géométrie. Angle 

3ui eft .plus grand qu'un droit , c'eft-à-dire qui eft 
e plus de quatre-vingt-dix dégrés. 
OBUS , terme d'artillerie. Eft aujourd'hui un mortier , 
ordinairement de huit pouces de calibre , monté fur 
un affût à rouage , comme font ceux des pièces de 
14 , pouvant fervir à 'tirer des bombes à ricochet , 
dans l'attaque des places , parce qu'on met ces obus 
fur le prolongement des branches du chemin cou«* 
vert. Cette manière de tirer des bombes a ricochet 
eft excellente pour balayer un chemin couvert : on 
: ne s'en eft cependant pas fervi beaucoup jufqu'à pré- 
fent dans les lièges , quoiqu'elle foit capable du plus 
grand effet. On peut voir ce que j'ai dit la-dcffus 
dans le Bombardier François , page xxxix. 
OCTAEDRE. Eft un des cinq corps réguliers , terminé 
- par huit triangles équilatéraux & égaux. 
OCTANS. Inftrument dont on fe fcrt pour prendre la 
mefure d'un angle. Il confifte en un arc de quaran- 
te-cinq dégrés , qui eft la huitième partie d'un 
cercle. 

ÇCTOGONE. Eft un polygone qui a huit angles 9£ 
huit côtés égaux , auMî-bien que les angles compris 
par fes côtés , lorfqu'il eft régulier. 

ODOMETRE. Inftrument par le moyen duquel on 
mefure le chemin qu'on fait, foit à pied, loit 4anl 

' . ê ...» * ** * 'm 

* quelque voiture. 

OEIL. Se dit de toute fenêtre ronde , prife dans un 
J fronton, ou un attique , ou dans les reins d'une voûte. 
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Oeil de boeuf. Petit jour fait dans une couverture, 
pour éclairer un grenier, ou un faux comble, Se 
fait de plomb ou de poterie. Oa appelle encore 

f yeux de bœuf \ les petites lucarnes d'un dôme. 

Oeil de pont. On peut appeller ainfi certaines ouver- 
tures rondes , audefius des piles , & dans les reins 
des arches d'un pont , qui fe font autant pour ren- 
dre l'ouvrage léger , que pour le paflage des grofles 
eaux. 

Oeil de volute. Ceft le petit cercle du milieu de la 
volute Ionique , que les Architectes appellent C*- 
thete. 

(EU VRE , terme qui a plufieurs fignifications dans l'arc 
de bâtir. Mettre en œuvre , c'eft employer quelque 
matière pour lui donner une forme , & la pofer en 

5>lace. Dans œuvre , & hors à* œuvre , fe dit des me- 
ures du dedans Se du dehors d'un bâtiment. Sous 
œuvre ; on dit reprendre un vieux mur fous œuvre , 
quand on le rebâtit par le pied. On dit qu'un cabi- 
ne c , un efcalier , ou une galerie, eft hors d* œuvre 9 
quand elle n'eft attachée que par un de fes côtés 
au corps de logis. 
OGIVES. Ce font les arcs qui , dans les voûtes go* 
thiques , fe croifent diagonalement à la clef , Se 
forment ce qu'on nomme croifée d'ogives : les arcs 
en berceau , d'oi\ naiffent les ogives , fe nomment 
arcs doubleaux. 
OISEAU , terme de maçonnerie. Efpece d'auge , avec 
deux manches , qui fert aux manœuvres à porter le 
mortier fur leurs épaules dans les atteliers. Voyez. 
au mot volet. 

ONDECAGONE. Figure de Géométrie qui a onze 
côtés : elle eft régulière lorfque tous les côtés Se 
tous les angles font égaux. 

ONGLET , terme de Géométrie. C'eft la portion d'un 
corps cylindrique , pyramidal , ou uniforme , coupé 
de manière que la fettion traverfe fa bafe obli- 
quement. , t M 
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Onglet , voyez Assemblage ën onglet. 

Onglet. Se die au m" de la partie d'une dame , ou tou- 
relle achcvallée fur un batardeau,qui fe tronve entre 
la fur face de la cape d'un bacardeau , & la bafe de la. 
tourelle, prife à l'endroit de l'arrête de la cape. 

ORBE , en Géométrie. C'eft un corps fphcrfque , 
terminé par deux fuperficies fphériques , l'une con- 
cave , & l'autre convexe. Ainfi lorfque d'une grande 
fphere on en retranche une plus petite qui a le 
même centre que la grande , la différence eft un 
orbe* , ¥ . 

ORDONNANCE. Se dit en architecture , comme en 
peinture , delacompofition d'un bâtiment , & de M 
difpofition de fes parties. 

ORDONNÉE, en Géométrie. C'eft le nom que l'on 
donne aux lignes droites que l'on mené parallèles 
à la tangente d'une courbe , & qui font terminées 
d'une part par l'axe ou le diamètre de cette courbe 
qui répond à la tangente , & de l'autre par la courbe 
même ; l'on pomme auffi ordonnée toute perpendi- 
culaire élevée fur le diamètre d'un çiemi cercle , & 
terminée par la circonférence. 

ORDRE. C'eft un arrangement régulier de partie* 
faillantes , dont la colonne eft la principale , pour 
compofer un beau tout enfemble. UJÎrcbite&ure 
n'a que cinq Ordres qui lui foient propres , fçavoir : 
le Tefcan , le Dorique , V Ionique , le Corinthien , &C 
le Compte. 

Ordre toscan. C'eft le premier ,'le plus fimple , & le 
plusfolide, qui a fa colonne de iept diamètres de 
hauteur , ayant fon chapiteau & fa bafe avec peu de 
moulures & fans ornemens , ainll que fou enta- 
blement. 

Ordre dorique. Eft le fécond , &le plus proportionné 
félon la nature , qui ne doit avoir aucun ornement 
fur fa bafe , ni dans fon chapiteau , & dont la hau- 
teur de la colonne eft de huit diamètres. Sa -frife 
eft diftribuée par triglyphcs & métopes. • 

Ordre 
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OpvDRe Ionique. Eft le troifîéme, qui tient la moyenne 
proportionnelle entre la manière folide 6c Ja déli- 
cate. Sa colonne a neuf diamètres de hauteur ; foa 
chapiteau eft orné de volutes ; 6c fa corniche , de 
denticules. 

Ordre Corinthien. Eft le quatrième, le plus riche/ 
& le plus délicat. Il fut inventé par Callimachus , 
« Sculpteur Athénien ; fôn chapiteau eft orné de 
deux rangs de feuilles , & de huit volutes qui ea 
foutienncnt le tailloir. Sa colonne a dix diamètres 
de hauteur , & fa corniche a des modillons. 

Ordre Composite. Eft le cinquième, & ainfi nommé 
parce que fon chapiteau eft compofé des deux rangs 
île feuilles du Corinthien , 6c des volutes de l'Ioni- 
que ; on l'appelle aufli Italique ou Romain , parce 
qu'il a été inventé par les Romains. Sa colonne a 

, 'dix diamètres de hauteur , & fa corniche a des denti- 
cules , ou des modillons fimples. 

Qrdre de bataille. Eft une ditpofition des bataillons 
6c des efcadrons d'une armée , rangée fur une ligne , 
ou furplufreurs , pour combattre avec plus d'avan- 
tage , félon la nature du terrein. • 

Ordre des lignes courbes. Diftribution des lignes 
courbes en claflcs , fuivant le rapport des ordonnées 
aux abfciffes , ou , ce qui revient au même , fuivant 
les nombres des point* dans lefquds elles peuvent 
être coupées par une ligne droite ; *infi toute ligne 
droite eft une ligne du premier ordre Le cercle 6c 

. les ferions coniques font du fécond ordre. Les pa- 
raboles cubiques , la ciflbïde des anciens , &c. fonc 
du troifieme , &c. 

OREILLE , CROSSETTES A OREILLES , terme 
d'Architecture. On appelle ainfi les retours qu'on 

, fait faire par en haut aux chambranles & aux ban- 
deaux des portes & des croifées. 

ORGUES , en Fortification. Ce font de longues & gref- 
fes pièces de bois détachées Pune de l'autre , 6c 
fufpendues par des cordes , au-defTus des portes 

O 
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d'une ville , afin qu'en cas de quelque encreprîfe 
formée par l'ennemi , on les puiffe laifler tomber 
à plomb fur le paflage, & le fermer , fans crainte qu'en 
mettant de travers un chevalet , ou quelqu'autre 
obftacle au-deffous , l'ennemi puiffe arrêter , 6c tenir 
en l'air toute cette file de pièces de bois. Les orgues j 
font en cela préférables aux herfes, parce que les piè- 
ces qui compofent la herfe font aflemblées Tune avec 
l'autre , & qu'étant arrêtée & fufpendue par un en- 
droit , tout le refte s'arrête aufli ; c'elt pourquoi 
on doit toujours employer les orgues préférablement 
aux herfes. 

Orgue sn artillerie. Eft une machine compofée 
de plufieurs canons de moufquets attachés enfemble , 
de front , dont on fe fert quelquefois dans un flanc 
bas, ou dans une tenaille , pour défendre le paffage du 
fofle , parce que l'on peut, avec cette machine , 
tirer plufieurs coups à la fois. 

ORGUEIL. C'eft une grofle cale de pierre , ou un coin 
de bois , que les ouvriers mettent fous le bout d'un 
levier , ou d'une pince , pour fervir de point d'ap- 
pui , ou de centre, au mouvement circulaire d'une 
pefée , ou d'un abattage. 

ORIENTER. Terme qui , en fortification , fignifie 
marquer , avec la bouiTole , fur le deflein ou fur le 
terrein , la difpofition d'une place ou d'une carte 
de pays, par rapport aux points cardinaux du monde. 
On dit s'er tenter pour fe reconnoîcre dans un lieu, d'a- 
près quelqu'endroit remarquable, pour en lever le plan. 

ORILLON. Eft une maffe de terre revêtue de muraille , 
que l'on avance fur l'épaule des battions , pour cou- 
vrir le canon qui eft dans le flanc retiré , & empê- 
cher qu'il ne loit démonté par l'afiiégeant. Il y a 
des orillons de figure ronde , & d'autres , à peu près, 
de figure quarrée , appelles epaulemens. 

ORLE , ou OURLET , en Architeéiure. Eft un filet fous 
l*ovc d'un chapiteau. On l'appelle ceinture f lorf- 
qu'il eft au haut ou au bas du fuft de la colonne. 
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ORTHOGRAPHIE , terme d' Architecture. C'eft l'élé- 
vation géométrale d'un bâtiment, qui en faitparoître 
les parties félon leurs véritables proportions. Voyez. 
Ei$vation. 

OVALE , terme de GéemitrU. C'eft une efpece d'ellipfe , 
ou de figure circulaire , allongée par les deux extré- 
mités , dont l'une eft plus pointue que J'autre : elle 
a la figure d'un œuf, d'od elle tire fon nom. 

OVE, (EUF, QUART DE ROND, ou ÉCHINE, 
terme d'Architecture civile. C'eft une moulure ron- 
de , dont le profil eft ordinairement un quart de 
cercle. 

OURDAGE , terme ^Architecture hydraulique. Eft un 
bâtis de charpente fait à la hâte , dont le devant eft 
élevé en talut. Il fert à appuyer les pilots , & à leur 
donner la pente néceflaire , lorfqu'on les veut en» 
foncer pour la conftruttion des quais & jettées de 
charpente, &c. 

OUTILS A MINEURS. Les outils , dont les Mineurs 
fe fervent ordinairement > font les fuivans : la fonde , 
l'aiguille , la pince , la drague , la bêche , la pelle de 
bois ferrée , la maffe , le marteau , le grain d'orge , 
grelete , pic à roc, boyaux, cilèaux , feuilles de 
• îauge, poinçons, louchet, équerres, plomb de maçon, 
règles , maillets , &c. 

OtJTiLS a Pionniers. On entend fous ce nom tous* 
les outils dont on fe fert dans une armée , pour ou- 
vrir la tranchée , pour faire les rçtranchemens t 8c les 
lignes de circonvallatfon , ou des chemins. Ils con- 
fiftent en hoyaux , ou louchet , pic-hoyau , pic à roc, 
pic â tête , efeoupe , bêche , pelle de bois , & pelle 
de bois ferrée , hache , ferpe , &c. & généralement 
le mot d'eutil s'entend de tous les inftrumens mé-' 
chaniques qui fervent à l'exécution manuelle des 
ouvrages. 

OUVERTURE. Ceft un vuide, ou une baye dans un 
mur , laquelle fe fait pour fervir de paffage , ou pour 
donner du jour 5 c'eft auITi une fraction caufée dans 

Oij 
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une muraille , par mal-façon ou caducité. C'eft en- 
core le commencement delà fouille d'un terrein, 
pour une tranchée , rigole , ou fondation. 
Ouverture de la tranchée. Eft Je travail que l'af- 
lîégcant fait au commencement d'un fiége , pour 
s'approcher de la place , fans être vû de ceux qui 
font dedans. S'il y a quelque terrein inégal autour 
d'une forterefle qui ne (bit pas vu , on ne manque 
guère de le choifir pour l'ouverture de la tran- 
chée. 

pUVRAGE. Ce mot fe dit de toutes fortes de travaux 
qui entrent dans la compofition des bâtimens , com- 
me de maçonnerie , de charpenterie , de ferrurerie t 
&c. Il y a de deux fortes d'ouvrages dans la maçon- 
nerie : les gros , comme les murs de fondation , ceux 
de face , & de refend , ceux avec crépis , enduits , de 
ravale mens , & toutes les efpeces de voûtes, de 
pareille matière ; & les légers & menus ouvrages font, 
les plâtras de différentes efpeces , comme tuyaux , 
Touches , manteaux de cheminée , lambris , pla- 
fonds p Sec. On appelle ouvrages de fujétion , ceux 
qui font ce in très , rampans , ou cherchés par leur 
plan , ou leur élévation , & dont les prix augmentent 
a proportion du déchet notable de la matière , & de 
la difficulté qu'il y a de les exécuter. 

Ouvrage. 5e dix encore de toutes les pièces de fortifi- 
cation qui défendent une place contre les infuites 
des ennemis : tels font les niivans. 

Ouvrage a cornes. C'eft un front de fortification qui 
avance dans la campagne , & qui eft joint ordinai- 
rement à la Place par deux longs côtés qu'on appelle 

, fes ailes ou fes branches. 

Ouvrage a couronne. On donne ce nom à un ou- 
vrage compofé de deux fronts de fortification qui 
avancent dans la campagne , & qui font joints à la 
Place , comme l'ouvrage â cornes , par deux longs 
côtés. Il fuit de ce qu'on vient de dire , que l'ou- 
vrage à couronne eft compofé d'un b art ion & de 
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*deux demi-baftions , fe que l'ouvrage a cornes eft 
formé par une courtine & deux demi-baftions. 

OUVRAGES AVANCÉS , OUVRAGES DETACHES f tetmë 

de Fortification. Ce font des ouvrages que l'on conf- 
truit au-delà du foflé du rempart principal d'une 
place forte : telles font les demi- lunes , les contre- 
gardes , les tenailles , les ouvrages à corne , &c. 



PAI PAL 

P" , 
AIR. , nombre pair. Epithéte que l'on donne à un 

nombre qui peut fe divifer en deux parties égales s 

tels font les nombres 144,*, &c. 

PALE- £fpcce de petite vanne , fervant à ouvrir & 
fermer la chauffée d'un étang , ou d'un moulin * on 
l'appelle au faconde. 

FALÉE. Aux ponts de bois ordinaires , les piles qui 
fervent à porter les travées , fe nomment des f niées y 
elles confident chacune en un rang, ou file de pilots 
frappés fort près les uns des autres , liés , & en- 
tretenus enfemble avec des moifes & liernes garnies 
de chevilles & boulons de fer. Lorfque le courant 
de l'eau eft trop rapide , pour éviter le fracas des 

- glaces, i quelque diftance despalées, on pratique 
un rang de petits pilots qui forment un angle ou 
avant-bec , lefauels font efpacés de douze à quinze 
pouces les uns des autres , entretenus & recouverts 
par un chaperon ou lifte , & par des moifes , afin de 
réfifter aux glaçons, & conferver ainfi les pattes: 

„ on ne les confirme que du côté &* Amont. 
PALIER ou REPOS. C'eft un efpace entre les rampes , 
& aux tournans d'un efcalier ; demi-p alier , eft celui 

- qui eft quarré de la longueur des marches, On ap- 
pelle palier de communication celui qui fépare deux 
appartemens de plain pied, & qui communique de 
l'ua à l'autre. 

11} 
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PALISSADE , terme de Fortification. Ce font des pièces 
de bois , d'environ huit pieds de long , fur dix-huit à 
vingt pouces de tour , apointées par un de leurs 
bouts : leur ufage le plus ordinaire elt d'affurer un 
poAe contre les infultes des ennemis. Il y a peu de 
. chofes , fi l'on en excepte les nommes & l'artillerie, 
qui fervent davantage à la défenfe des places que 
les paliffades. On les cfpacc également de deux pou- 
ces de difhmce ftino de l'autre jtnefurés fur le linteau 
auquel elles font attachées. Il entre ordinairement 
huit À neuf paliffades dans la toife courante , dont 
chacune pefe environ foixante & dix livres. 

PALPL ANCHES. Ce font des planches de toutes fortes 
*4é1>ois , ôc quelquefois de lapin rouge , principale- 
ment dans les endroits où ce bois elt commun , lef- 
quelles font d'environ fix pouces d'épaiflejur, un 
pied de largeur , & de longueur proportionnée à la 
qualité du terrein dans lequel elle* font frappées. 
' On les taille par le bas , en jpointe , afin qu'elles en- 
trent plus facilement en terre, od on les enfonce 
, avec le mouton. 

PAN. C'eft le côté d*une figure rèôiligne , ou irrégu- 
liere. 

Pan de fois. Aflemblage de charpente , qui fert de 
mur de face à un bâtiment , & qui (e fait de plufieurs 
manières ; le plus ordinaire cft de fablieret, de po- 
teaux a plomb , & d'autres inclinés- err: décharge. 
Celui qu'on appelle a. krins de fougère , eft une dif- 
pofition de petits potelets affemblés diagonalement â 
tenons & mortaifes , dans les intervalles de plufieurs 
poteaux à plomb , laquelle reffemble à des branches 
de fougère , dont les brins font cet effet.; Celui de 
lolangcs entrelacées , elt au/fi une difpofition des 
pièces d'un pan de bois , ou d'une cloifon pofée en 
diagonale , entaillées de leur demi-épaiffeur , & che- 
villées ; les panneaux des uns & des autres font 
remplis , ou de briques , ou de maçonnerie enduite 
d'après les poteaux , ou recouverte & lambrifféc 
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for un lattis. On appelloit autrefois les pans de Ms 
cloifonnages 8c colombages. 

Pan de mur. Ceft une partie de la continuité d'un mur ; 
ainfi on dit , quand quelque partie d'un mur cil 
tombée , qu'il n'y a qu'un pan de mur , de tant de 
toifes , à conftruirc , ou à réparer. 

Pan. Mefure de Languedoc & de Provence. Ceft la 
même chofe que Palme 8c Empan. 

PANNACHE. Eu une portion triangulaire de voûte p 
qui aide à porter la tour d'un dôme. 

PANNE. Pièce de bois qui , portée fur les tajfeaux 8c 
chantignoles des forces d'un comble , lèrt a en fou- 
tenir les chevrons ; il y a des pannes qui s'affemblene 
dans les forces , lorfque les fermes font doubles. On 
nomme panne de brifis celle qui eft au* droit des bruis 
d'un comble à la manfarde. 

PANNEAU. Ceft l'une des faces d'une pierre taillée* 
On appelle panneau de douelle , celui qui eft fait en 
dedans , ou au dehors de la curvité d'un vouffoir ; 
panneau de tête , celui qui eft au devant ; & panneau 
délit, celui qui eft caché dans les joints j on appelle 
encore panneau , ou moule , un morceau de fer 
blanc , ou de carton levé & coupé fur l'épure f 
pour tracer une pierre. 

Panneau de fer. Ceft un morceau d'ornement, de fer 
forgé , ou fondu , 8c renfermé dans un chaflîs , pour 
une rampe , balcon t ou porte ; il fe fait aufli de ces 
panneaux par fimples compartiraens. 

Panneau de maçonnerie. Ceft , entre les pièces 
, d'un pan de bois ou d'une cloifon , la maçonnerie en- 
duite d'après les poteaux ; c'eft aufli , dans les rava- 
lemens des murs de maçonnerie , toute table entre 
des nailTances , plate-bandes , 8c cadres. 

Panneau de menuiserie, qu'on nomme auffi Panneau 
de remplace. Ceft une table d'ais minces , collés en- 
. fèmble , dont plufieurs remplirent le bâtis d'un 
* lambris , ou d'une porte d'aflemblage de menuiferie. 
• On appelle panneau recouvert , celui qui excède le 

O iv 
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bit! , &cft ordinairement moulé cftm quart de rond ; 
on nomme encore panneau, du bois de chêne fendu, 
& débité en planches de différentes grandeurs , de rue 
â huit lignes d'épaiffeur , dont on fait les moindres 
panneaux de menuiferie. 

PANNERESSE. C'eft la même chofe que carre au. 

PANTOGRAPHE ou SINGE. Inftrument de mathé- 
matique , oui fert â copier toutes fortes dedefleins, 
& à les réduire de grand en petit , Se de petit en 
grand. On trouve la defeription de cet infiniment 
dans le Cours de mathématique du P. Defchalles ; 
mais le Sr. ianglois ayant cherché les moyens de le 
perfectionner , eft parvenu à le porter à un point de 
préciûon qui le rend très commode , & d'un ufege 
. univerfel. Voyez-en la defeription & Pufage dans 
la méthode de lever les plans , édition de 17*0. 

PANTOMETRE. On donne ce nom , en général , £ 
tout instrument de mathématique , avec lequel on 
peut faire toutes les opérations de la géométrie prati- 
que , telles que la mefure des hauteurs , des diflan- . 
ces , &c. aiafi un graphometre , un demi-cercle > une 
- planchette , font des pantomeUes. 

PARABOLE , terme de Géométrie. Une de« fecHons coni* 

Ïues. ( Voyez, ce mot. ) La Parabole eft un plan indé- 
ni , terminé par une ligne courbe , qu'on nomme 
ligne parabolique , & que I on confond ordinaire- 
ment avec la parabole même , au-dedans de laquelle» 
tirant à l'axç , ou au diamètre , autant d'ordonnées 
que l'on voudra , les quaçrés de ces ordonnées feronB 
entr'eux comme. les abfiijfes correfpondantes ; ou, 
ce qui revient au même , le quarré de chaque ordon- 
née eft égal au re&angle fous Vabfiijfe correfpon- 
dante & le paramètre. Cette parabole eft nommée 
. K auarrée , pour Ja diftinguer de la parabole cubique > 

dont nous allons parler. 
Parabole cubique. Elle reffcmble aflez à la précé- 
dente , avec cette différence qu'elle n'eft point une 
fettion connue. Sa propriété eft que le cube d'une 
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de fes ordonnées eft égal au parallelipipede compris 
fous le quarré du paramètre , & l'abfet'Jfe corres- 
pondante à l'ordonnée. Il y a encore des paraboles 
du quatrième , du cinquième , & du fïxiéme degré , 
dont nous ne ferons point mention ici. 

PARABOLOÏDE. Voyez Conoïdb. 

PARALLELES. On appelle ainfi , en Géométrie , des 
quantités qui gardent toujours entr'elles une éga- 
le diftance ; de forte qu'étant prolongées à l'infini 
elles ne s'écartent , ni ne s'approchent l'une de l'au- 
tre. 

Parallèle , terme de Fortification. Eft le nom qu'on 
donne à la ligne , c*eft-à-dire au foffé bordé de fon 
parapet , que les aflïégeans font d'ordinaire autour 
du glacis d'une place attaquée. On appelle au/Il 
parallèle , ou place d'armes , la partie de la tranchée 
qui embrafle tout le front de l'attaque , & qui ferc 
à contenir des foldats, pour protéger l'avancemenr 
des travaux. 

.Parallèle , terme de dcjfein. Infiniment compofé de 
deux règles attachées enfemble par leurs extrémités ? 

♦ qui fert à tirer des lignes égales & parallèles en- 
tr'elles. 

PARALLELIPIPEDE. Eft un folide formé ordinaire- 
ment par fix furfaces re&angles , dont les oppofées 
font égales & parallèles. 
PARALLELOGRAMME. Eft une figure plane de auatr* 
' côtés, dont le& deux oppofés font égaux & parallèles. 
On le nomme parallélogramme reéfangle , ou (impie- 
ment re&angle , quand il a fes quatre angles droits, 
Se parallelograme oblique , lorfqu'il eft incliné fur fa 
bafe. 

PARALOGISME. Les Mathématiciens donnent ce noiu 
à un raifonnement qui a l'apparence d'une démonf- 

• tration , mais qui , dans le fond , eft faux , & foutenu 
fur de mauvais principes. 

PARAMETRE. Eft une ligne droite déterminée, qui eft 
particulièrement arFçftée aux fecliom coniques i par 
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exemple le paramètre de la parabole , eft une ligne 
quadruple de la diftance du foyer de cette parabole 
au Commet de l'axe , ou d'un diamètre de la même 
parabole. Le paramètre eft toujours une troifiéme 
proportionnelle à telle abfcijje qu'on voudra & 
a Yordonnëe correfpondante. De même le paramètre 
d'une ellipfe Se d'une hyperbole , eft une troiûeme 
proportionnelle au grand & au petit axe , ou quel- 
quefois au petit & au grand axe. 

PARAPET, en Fortification. Eft une mafle de terre , or- 
dinairement de trois toiles d'épaifleur , qu'on élevé 
fur le bord fupérieur du rempart, propre à couvrir les 
troupes & l'artillerie contre les batteries de l'enne- 
mi. Ce parapet doit avoir un talut , ou pente, au-def- 
fus , afin que les foldats qui font à couvert derrière , 
puiffent voiries ennemis dans le chemin couvert qui 
leur eft oppole. On donne encore le nom de pa- 
rapet à tout ce qui couvre contre le canon ; on die 
auflî parapet d'un yont , ou d'un anal , en parlant de 
la muraille qui eft au long du petit chemin , ou 
trottoir , qui fer t pour les gens de pied. 

PARC D'ARTILLERIE. Eft un lieu où l'on fait amas 
de toutes les munitions qui font néceflaires au fer- 
vice du canon Se au remuement des terres , pour ut* 
fiége ; il eft ordinairement fitué hors de la portée du 
canon de la place : il y a auiîi un parc d'artillerie à 
la fuite d'une armée. 

PAREMENT. C'eft ce qui paroît d'une pierre , ou d'un 
mur, au dehors, & qui, félon la qualité des ouvrages , 
peut être layé , traverfé , ou poli au grès. Les an- 
ciens , pour conferver les arrêtes des pierres, les po- 
foient à paremens bruts , Se les retailloient enfuite 
fur le tas. 

Rarement de menuiserie. C'eft ce qui paroît exté- 
rieurement d'un ouvrage de menuiferie , avec cadres 
Se panneaux , comme d'un lambris , d'une embra- 
fure, d'un revêtement, &c. la plupart despotes, 

. guichets de croifées , &c. font i deux paremens. Il 



• 
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- y a des aflemblages , -tels que le parquet , qui (bac 
arrafés en leur parement. 

Parement de pave. Se dit de l'affiette uniforme du 
pavé , fans boffes , ni flaches. ■ ' 

PARPAIN. Dans les murs de la moyenne épaiflèur , on 
fait enforte d'y pofer des pierres qui le traverfent t 
faifant (ace des deux cotés ; & ces pierres tranfvcr- 
falcs font des parpains , ou pierres parpaignes. 

PARQUET , terme de Menuiferie. Affemblage de plu- 
. fieurs pièces de bois , compofé d'un chaSs , Se de 
plufieurs traverfes qui fe croifem à angles droits , ou 
obliquement ; ces traverfés font remplies de pan- 
neaux , ou petites planches quarrées , retenus avec 
languettes dans les rainures du bâtis ; Se c'eft ce 
qu'on appelle une feuille de parquet. Le parquet 
doit être affemblé proprement , a parement arrafé, 
& il s'attache fur des lambourdes , avec des clous i 
i tête perdue , enforte que le tout faffe un plancher 

• fur lequel on puiffe marcher. 

PARTAGE, POINT DEPARTAGE, en termes d'hy- 
draulique y fe dit du plus haut poidt qui fe trouve , 
d'od l'on puiffe faire écouler les eaux d'un côté , ou 
de l'autre ; &on appelle bajfin de partage , dans un. 
canal qui cil fait par artifice , l'endroit où eft le fom- 
xnct du niveau de pente , & od les eaux fe joignent 
pour la continuité du canal. Le baffin de Nauroufe & 
été choifi pour le point de partage du canal de Lan- 
guedoc ; c'eft ou* fe fait le partage des eaux qui vont 
d'un côté dans l'Océan , par la rivière de Frefquel , 
Se par la Garonne, & de l'autre, par la rivière d'Ande, 
dans la Méditerranée. Point de partage fe dit du re- 
paire où cette jon&ion fe fait. L'étang de Longpend^ 
en Bourgogne , avoit été marqué autrefois pour 

• un point de partage , pour la jon&ion de la Saône à 
, la Loire , parce que , d'un côté , il fe décharge dans 

la Brebinche , Se de lâ dans la Loire , Se de loutre 
dans la Dehume , Se de là dans la Saône. 
PARTEMENT , terme de Navigation. C'cft la dire&ioa 
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du cours d'un vaifleaa vers l'Orient , ou l'Occident ; 
par rapport au méridien d'oit il eft parti ; ou bien 
c'eft la différence de longitude entre le méridien 
fous lequel un vaiffeau fe trouve a&uellcment , & 
celui ou la dernière obfervation a été faite. 

PARTERRE , terme de Jardinage. Ceft la partie décou- 
verte d'un jardin , placée ordinairement devant le 
principal corps de logis , & formée avec des traits 
de buis , & des platebandes garnies de fleurs. V oyea 
la Théorie la Pratique du jardinage , pour les dif- 
férens de rte m s de parterres. 

PARTL^Eft un petit corps de cavalerie , ou d'infaate- 
riè ' qui va dans le pays ennemi , à la découverte, ou 
au pillage. 

PARTISAN. Eft un homme de guerre , intelligent à 
commander un parti , qui connoît le pays , entend 
bien les embufcades , & fçait conduire un parti. 

PAS , terme de mêchanique. Ceft , dans une vis , le plan 
qui s'entortille autour d'un cylindre , avec un angle 
aigu, par le moyen duquel on peut élever , peu à 
peu , de grands fcirdeaux, ou preffer fortement quel- 
que choie. 

Pas géométrique. Eft une mefure qui a cinq pieds 
de longueur ; le pas commun n'en a que deux & 
demi ; ainfi le pas géométrique eft double du pas 
commun. 

Pas, terme de Charpenterie. Petites entailles, en embreve- 
ment , faites fur les plate-formes d'un comble , pour 
recevoir le pied des chevrons. 

Pas de porte , ou seuil. Ceft la pierre qu'on met au 
bas d'une porte , entre les tableaux , 5c qui diffère 

. du feu il , en ce qu'elle avance au-delà du nud du mur, 
en manière de marche. Voyez, au mot Seuil. 

Pas de s ouais , terme de Fortification. Ce font de pe- 
tits dégrés pratiqués aux arrondiflemens du fofle , 
& à fes angles rentrans , pour communiquer du folié 
au chemin couvert. 

PASSAGE. Ceft # dans une raaifon , une allée différente 
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du corridor , en ce qu'elle n'eft pas fi longue. 

PATACHE. Eft un vaifleau de haut bord , qui fert , l 

^ la guerre , à faire des courfes , & qui fuir ordinai- 
rement un plus grand. Elle fert encore de première 
garde à l'entrée d'un port , pour arrêter les vaifleaur, 
& les empêcher d'y aborder. Elle va faire la décou- 
verte , & reconnoîcre les navires qui vont ranger la 
côte ; enfin elle fert auffi pour faire payer quelques 
droits. On nomme encore patuche , un bateau qui r 
fur les rivières , tient lieu de bureau , pour vifiter les 
marchandifes qui paffent , foit pour en faire payer 
les droits , ou pour empêcher la contrebande. 

PATÉ ou Fer a cheval. Fsy** a ce mot. ^ 

Pate , terme de Mine. Quand on creufe un puits dans 
un terrein qui n'eit point de bonne confiftance , & 
qu'on eft obligé de coffrer , l'on pofe des chaflis ho- 
^ rizontalement , pour retenir les planches , à méfure 
que l'on approfondit. Les extrémités des pièces du 
premier chaiîis qui eft au bord du puits , excédent 
de dix ou douze pouces , pour appuyer fur les terres 
fermes ( & ces appuis fe nomment oreilles ) : or 
pour que tous Jes autres chaffis que l'on met en- 
fuite , puiffent fe foutenir , on accroche le fécond 
au premier , avec des bouts de planches cloués l*un 
à l'autre ; on accroche ainfi le t roi lie me au fécond , 
& le quatrième au troifiéme , & ce font ces bouts 
que les mineurs appellent pâtes. 

PATIN. Pièce de bois pofée de niveau fur le parpain 
d'échiffre d'un efcalier , & dans laquelle font aflem- 
blés à plomb les noyaux & potelets. 

Patins, terme d' Architecture hydraulique. On appelle 
ainfi les pièces de bois qu'on couche fur un pilota- 
ge , & fur lefquelles on pofe les plate-formes , pour 
fonder dans l'eau. 

PATROUILLE. Eft un guet de nuit , compofé ordU 
nairement de cinq ou fix foldats commandés par 
un fcrgent , qui patt du corps-dc-garde de la place , 
pour obfervcr ce qui fe paffe dans les rues, & 
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veiller i la tranquillité & à la fureté de la ville.' 
PATTE D'OYB DE PAVÉ. C'eft l'extrémité d'une 

chauffée de pavé , qui s'étend en glacis rond , pour 

fe raccorder au ruifleau d'en bas. 
Patte d'oyb t en terme de Mine. Se dit des trois petits 

rameaux , pratiqués a l'extrémité d'une galerie. 
PAVÉ. Se dit autant de l'aire pavé fur laquelle on 

marche , que de la matière qui l'affermit , comme 

eft le caillou , ou le gravois , avec mortier de 

de chaux & de fable , ou le grès , la pierre 

dure , &c. 

Pave de cuis. Celui qui eft fait de auartiers de grès ; 
de huit à neuf pouces , prefque de figure cubique , 
dont on fe fert en France pour paver les grands 
chemins , rues , cours, &o* On appelle pavé fendu, 
celui qui eft de la demi épaifleur du précédent , & 
dont on pave les petites cours , les écuries , &c. & 
paves d'échantillon , ceux qui font des grandeurs or- 
dinaires , félon la coutume. 

Pavé db pierrb. Celui qui eft fait de dales de pierre 
dure , à joints quarrés , pofées d'équerre , ou i 
lofanges , à carreaux égaux , avec platé-bandes , ou 
de quartiers tracés à la fauterelle, & pofes à joints 
incertains, 

PAVEMENT. Ce mot fe dit aulTi - bien de l'a&ion 
de paver , que d'un efpace pavé en compartiment 
de carreaux de terre cuite , de pierre , ou de mar- 
bre. 

PAVER. C'eft affeoir le pavé , le dreffer avec le mar- 
teau , & le battre avec la demoifelle. On dit paver 
ifee, lorfqu'on affeoit le pavé fur une forme de 
fable de rivière , comme dans les rues , & fur les 
grands chemins ; paver à bain de mortier , lorfqu'on 
ie fert de mortier de chaux & de fable , ou de chaux 
& de ciment , pour affeoir & maçonner le pavé, 
comme on fait dans les cours , les écuries , terraffes , 
aqueducs , pierrées, cloaques , &c. Repaver, c'eft, 
fur une forme neuve 9 manier à bout le vieux payé x 
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& en mettre de nouveaux à la place de 'ceux qui 
font caflés. 

PAVEUR. Eft celui qui taille & affeoit le pavé ; ce 
nom eft commun pour le maître & les com- 
pagnons. 

PAVILLON , terme d'ArchiteBure. Ceft un bâtiment, 
le plus fouvent ifpfé , & d'une figure quatrée , fous 
un feul comble ; c'eft aufli , dans une façade , un 
avant-corps qui en marque le milieu ; & lorsqu'il 
flanque une encoignure , on le nomme pavillon An- 
gulaire. 

Pavillon, terme de Marine. Ceft ainii au'on appelle , 
fur mer , la bannière qui s'arbore au naut des mâts 
d'un vaiffeau , pour faire connoître de quelle nation 
il eft , & le rang que tiennent ceux qui le comman- 
dent. On dit Pavtllon d'Amiral , Pavillon Marchand, 
Pavillon François , &c. 

PENDENTIF , terme d'Architeûure. Portion de voûte , 
entre les arcs d'un dôme , fur laquelle on taille or- 
dinairement des ornemens de fculpture f ou des 
compartimens ; on la nomme aufli fourche, & pan- 
nache d'une voûte. 

PENDULE. Le Pendule eft un poids fufpendn par un 
filet inflexible , attaché à an point fixe , qu'on nom- 
me centre de mouvement réciproque , autour duquel il 
fait , quand on le met en mouvement > des arcs de 
cercle , en defeendant & en remontant , qu'on ap- 
pelle vibrations. 

Toutes les vibrations d'un même pendule , foit 
grandes ou petites , font à peu-près d'une égale 
durée; mais les pendules de différentes longueurs 
ont un nombre inégal de vibrations en tems égal , 
parce que celles d'un pendule d'une certaine lon- 
gueur , font d'une plus grande durée que celles 
d'un autre pendule dont la longueur eft plus petite. 
Par exemple , un pendule long de neuf pouces deux 

lignes ~ } marque les demi- fécondes dans chacune de 
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tes vibrations > un autre long de trois pieds , huit 
pouces i , marque une féconde ; un autre de qua- 
torze pieds , dix pouces , marque deux fécondes* 
L'on a reconnu , par plufieurs expériences , que les 
longueurs des pendules font réciproquement propor- 
tionnelles au quarré des nombres de leurs vibrations* 
en tems égal , c'eft~â-dire que la longueur dû pre- 
mier pendule eft à celle du fécond , comme le quarré 
du nombre des vibrations de ce fécond , dans un 
certain tems, eft au quarré du nombre des vibrations 
du premier , dans le même tems. Galilée eft le .pre- 
mier qui ait fait des obfervations fur le mouvement 
des pendules , & Mr. Huyghens en a appliqué le pre- 
mier la théorie aux horloges connues fous le nom 
de pendules. 

PENE , terme de Serrurerie. Petit morceau de fer quar- 
ré, qui eft mis en mouvement , dans la ferrure , par 
le moyen de la clef , & d'un ou plufieurs relions , 
& qui fert à tenir une porte fermée, quand il eft entré 
dans la gâche qui le retient. 

PENNETON , terme de Serrurerie. C'eft la partie de 
la clef qui entre dans la ferrure , & qui fert à ouvrir 
& à fermer le pêne. 

PENTAGONE. Eft un polygone , ou figure qui a cinq 
angles & cinq côtés; elle eft régulière, quand fes 
angles Se fes côtés font égaux , & irréguliere , quand 
elle a fes côtés inégaux. 

PENTE. Inclinaifon peu fenfible , que l'on fait ordi- 
nairement pour faciliter l'écoulement des eaux j elle 
eft réglée à tant de lignes par toife , pour le pavé & 
les terres , pour les canaux des aqueducs & con- 
duites , & pour les chêneaux & gouttières des 
combles. 

J?ENTURE , terme de Serrurerie. Bande de fer plat , 
repliée en rond par un bout, pour recevoir le mamme- 
lon d'un gond , qui eft attachée fur le bord d'une 
porte, ou d'un contrevent, & qui fert à le faire 

mouvoir . 
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mouvoir > pour rouvrir , ou le fermer. 

PERCÉ , terme d*Archite&*re. Ce mot s'entend de la 
Attribution des jours d'une façade ; c'eft pourquoi 
on dit qu'un pan de bois, ou un mur de face eft biea 
percé , lorfque les vuîdcs font bien proportionné* 
aux pleins ; on die aufli qu'une églife , qu'un vesti- 
bule , qu'un falon , &c. eft bien percé , lorfque la 
lumière y eft répandue également. 

PERCHE. Eft une longueur de vingt-deux pieds , félon 
l'Ordonnance, qui eft en ufage parmi les arpenteurs » 
quoique dans la prévôté de Paris la perche ne foie 
^u'e de dix huit pieds ; ainfi là perche quârrée > fé- 
lon la même Ordonnance, tft un quatre , dont cha- 

2ûe côté eft de vingt-deux pieds. L'arpent de terre 
Dit contenir cent perches quarrées. 
PERIMETRE. C'eft le contour d'une figure , du d'un 

Tcorps quelconque. 
PERISTYLE. Oh entend par ce mot , en général , un 
lieu décoré de colonnes ïfolées , foit au dedans , foie 
au dehors d'an édifice ; tel eft le fameux periftyle du 
Louvre , à Paris , qui décore la façade de ce palais, 
du côté de Saint Germain l'Auxerrois. 
PERPENDICULAIRE. On fait ufage de ce terme:, en 
Géométrie , pour exprimer la (îtuation verticale 
d'une ligne , ou d'une furface > ainfi une ligne ek 
perpendiculaire à une autre ligne , ou une furface à 
Une autre furface , quand elle fait , en tombant fur 
felle , des angles égaux de part & d'autre. 
PERRIERE, terme d'Artillerie. Barre de fer, qui a une 
truffe pointue à fon extrêhlité , avec laquelle le 
maître fondeur enfonce & débouche le trou du 
Fourneau , pour en faire fortir le métal tout liquide 
& tout bouillonnant , qui va de là fe précipiter dans 
les moules. 

PERRON. Efcalier découvert , en dehors d'une maifon, 
& qui fe fait de différentes formes Se grandeurs , 
lîtivant la place qu>il ddit ôccuper , & la hauteur oi 
il dois arriver* » « 
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ôc fix pieds de long , fera ce qu'on appelle une ptea; 

- i quoi on réduit toutes les pièces de bois , de diffé- 
• rentes grofleurs & longueurs, qui entrent dans la 

conftruâion des bâti mens , pour les eftimer par 
cent. 

PIED. Mcfare imitée de la longueur du pied humain , 
& différente > félon les lieux od l'on s'en fert pour 
jnefurer les fuperficies & les folides ; mais comme 
en France nous avons un pied d'une certaine gran- 
deur déterminée dans tout le royaume , par l'auto- 

, \ jrité du Prince , & qu'à caufe de cela on le nomme 

- pied de Roi, nous parlerons feulement de celui-ci, 
«éta n c le feul d'ufage parmi tous les Mathématiciens , 
les Ingénieurs, & Architectes du royaume. Or, 
pour donner une idée de la longueur de ce pied, on 

\ fçaura qu'un pendule qui auroit pour longueur cin<| 
de ces pieds , fait en une heure 1S46 vibrations 
. fimples. Le pied dont nous parions eft divifé en 
douze parties égales , que l'on nomme pouces , cha- 
. que pouce en douze autres parties égales , que l'on 
nomme lignes , & chaque ligne en douze parties 
égales, que l'on nomme points. Ce pied étant con- 
iideré félon fa longueur , eft nommé pied courant i 
* & fert pour mefurer les lignes. 

Le Pied quatre eft une fuperficic quarrée , dont 
chaque côté eft d'un pied de long, & qui contient 1 44 

Souces quarrés i il fert pour mefurer les fuper- 
cies. 

Le Pied cubique doit être confideré comme un 
cube t dont chaque face eft d'un pied quarré ; il fert 
pour mefurer les folides, & contient 1728 pouces 
cubes. 

Le Piêd de toife qusrre'e eft la fixiéme partie de la 
roife quarrée ; & comme cette toife contient trente- 
fix pieds quarrés , le pied de toife quarrée en contient: 
fix , & doit être confideré comme un rectangle 
qui a un pied de bafe , fur une toife de hau- 
teur» 
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le Pied de toife. cube eft k /même partie de la 
toife cube; & comme cette toife eft de deux cens 
feize pieds cubes , le pied de toife cube en contient 
par conféquent trente-fix , & doit être confideré 
comme un parallelipipede qui a une toife quarréc 
de bafe , fur un pied de hauteur. 

Le Pied de folive , qui eft la fixiéme partie de la 
fblive , eft un parallelipipede qui a pour bafe un 
xe&angle de douze pouces de longueur , un pouce 
de largeur, & pour hauteur la toife. 

Le Pied cube d'eau, c*eft-à-dire de Peau ordinaire^ 
comme celle des rivières , pefe foixantc & dix livres § 
Se contient trente-cinq pintes de Paris , parce que 
la pinte de Paris pefe deux livres ; il faut huit pieds 
cubes pour faire un muid d'eau , ou deux cens qua- 
tre-vingt pintes. L'eau de la mer étant falée , eft 
plus pelante que celle des* rivières ; fon pied cube 
pefe toixante & douze livres : auflï pourroit-il arri~ 

» ver qu'un vaiffeau qui auroit toute fa charge , ve-4 
nant à pafler de la mer dans un Meuve , ou dans une 

r rivière , couleroit a fond , lorfqu'il feroit parvenu a 
l'eau douce , parce que la pelanteur fpécifique de 
l'eau douce eft moindre d'un trente-fixiéme que 
celle de la mer. 

Pied de biche. Barre de fer, dont un bout eft attaché 
par un crampon dans le mur , & l'autre , en forme 
2e crochet , s'avance ou recule dans les dents d'une 
crémilliere, fur le guichet d'une porte cochere , pour 

. empêcher qu'il ne ioit forcé. 

Pied de chèvre. Ceft une troifiéme pièce de bois qu'on 
ajoûte à une chèvre , pour lui fervir de jambe » 
lorfqu'on ne peut l'appuyer contre un mur , pou» 
enlever quelque fardeau a plomb , de peu de hau- 
teur t comme une poutre , fur des tréteaux , pour la 

pxiD de mijïu Ceft la partie inférieure d'un mur , corn-» 
( prife depuis l'empattement du fondement jufqu'au-* 
. . iieffus , ou à hauteur de retraite. 

P iij 
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PIEDESTAL. Ccft un corps qnarré , avec bafe & 
corniche , qui porte une colonne , Se lui fert 
de foubafleraent ; si eft différent félon les cinq 
Ordres d'Architecture. 

PIEDROITS, Sont des murs qui portent une voûte; 
on nomme aulTl piédroit la partie du trumeau, 
d'une porte » ou d'une croiiée , qtti comprend le 
bandeau , ou chambranle , le tableau , la rcuil- 
lure g &c. 

PIERRE. Matière la plus utile pour bâtir , qui fc tire , 
dure ou tendre , des carrières. 

Pihrres d'attentb. Pierres qui (aillent au-delà d'un 
mur , foit fur fa longueur , ou fur fon épaiffeur , 
pour faire corps avec un autre mur que Ton fe 

Îropofe d'y joindre par la fuite* Vqjiz* au mot 
Iarpes. 

^Pierre de cant ou de champ, ou Pierre debout. Eft 
une façon de pofer les pierres f ou les briques , autre- 
ment qu'en la pratique ordinaire; car au lieu de les 
pofer fur leurs lits , on les pofe fur le côté. 
Pierre di pratique , ou a joints incertains. Eft une 
efpece de moilonnage qui s'alite aifément ; on s'en 
fert comme elle fort de la carrière , pour paver 
le deiTus des quais qui fe conftruifent au long des 
ports de mer , avec cette précaution de les pofer 
dans les companiœens fpacieux d'un grillage , fur 
leurs lits , & à joints incertains , en bain de mortier, 
à chaux & à fable. 
Pierres perdues , Fondement a pierres perdues. 
C'eit une manière de fonder dans l'eau , quand on 
ne peut pas faire les épuife mens néceflaires. Voyez, 
au mot Enrochement. Voyez, aufli le livre trentième 
de la feience des Ingénieurs , & la féconde partie de 
notre Architefture hydraulique , ou il eft parlé 
amplement de ces différentes manières 
l'eau. 

Pierres sbchis. On fe fert de pierres poft es de cant > 
pour paver les compartimens des grilles qui cou* 
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ncnt les fafeinages; lefquelles re travaillant fans- 
mortier : ce qui rait que l'on appelle ces ouvrages , 
i pierres feches. 
PIERRÉE. Canal fouterrein , fouvent eonftruit à pier- 
res feches , & glaifé dans le fond » qui fert i 
conduire les eaux des fontaines , des cours , 6c des 
combles. 

Pierres. Se dit d'une forte de mortier compofé de 
chaux i de fable , & de cailloutage , pour for- 
mer un corps de maçonnerie , à l'aide des cof- 
fres. 

PIERRIER. Eft une efpece de gros canon court & 
large , fort peu différent du mortier , fervant à 
jetter des pierres dans un chemin couvert , ou dans 
un autre lieu reflerré od il y a des troupes. 

PIEUX. Pièces de bois de chêne qu'on employé de 
leur grofleur , pour faire les palées des ponts de 
bois , ou qu'on équarrit pour les files de pieux qui 

• retiennent les berges de terre, les digues, &c. ou 
qui fervent i conftruire les batardeaux. Les pieux 
(ont différens des pilots , en ce qu'ils ne font ja- 
mais tout-à-fait enfoncés dans la terre , & que 
ce qui en paroi t en dehors , eft fouvent équarri. 

PIGNON. C'eft le haut d'un mur mitoyen > ou d'un 
mur de face , qui fe termine en pointe , & ou vienr 
finir le comble. 

Pijgnon a redans. C'eft , à la tête d'un comble à deux 
égoûts , un pignon dont les côtés font par retraite , 
en manière de dégrés , & qu'on faifoit ancienne- 
ment pour monter fur le faîte d'un comble, lors- 
qu'il en falloit réparer la couverture , ce qui fe fa- 
brique encore aujourd'hui dans les pays froids , ou 
les combles font fort pointus, & plutôt par orne- 
ment q\ie pour cet ufage. 

Pignon entrapeté. Se dit d'un bout de mur , à la 
tête d'un comble , dont le profil n'eft pas triangu- 
laire , mais à cinq pans , comme celui d'une man- 

• larde i ou même à quatre, comme celui d'un trapèze, 

P iv 
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Pipnon » m hUcbânique. Eft une petite roue dentée , 
ou une efpece de rouleau de fer , ou d'autre r^étal , 
qui eft comme cannelé , c'eft-a-dire creufé en ïo.ng , 

... pour recevoir les dents de quelque roue qui engre- 
né dans les can nelures. 

PILASTRE. C'eft une efpece de colonne quarrée pat 
fon plan , fouvent engagée dans le mur , enforte 
qu'elle ne paroît que le quart , ou la cinquième par- 
tie de Ton épaiiîeur. Le pilaftre eft différent , félon 
les Ordres, dont il emprunte le nom de chacun, ayant 
les mêmes proportions & les mêmes ornement que 
les colonnes. , 

PILE DE PONT. C'eft un rtttffif de force maçonnerie , 
dont le plan eft le plus fouvent hexagone barlong t 
& qui fepare, & porte les. arches d'un pont, de pierre, 
ou les travées d'un pont de bois. 

PILIER , terme de Maçonnerie. Efpece de colonne ronde, 
ou quarrée par, fon plan , faite de bois , pu de pierre, 
fans aucune proportion , & qui fert à foutenir un 
plancher , une poutre, une voûte, &c. 

P|LONS DE MOULIN. Dans les moulins oû Pcm fait 
: la poudre à canon , & dans les autres où l'on fait de 
Pfcuile f la roue à aubes, eft aflemblée à un arbre qui 
, traverfe l'inférieur du moulin ; autour de cet arbre il 
y a des fiches, de bois qui , en tournant , accrochent 
alternativement des clefs attachées à de groiTes piè- 
ces de bois , qui fe lèvent & le baiflent verticale- 
ment ; ce font ces pièces de bois que l'on nomme 
; pilons , qui , venant a tomber , çcrafent par leur 
poids les matières qui font deflbus. 

PILOTAGE , ou PILOTIS. C'eft , dans Peau , ou fur 
un terrein de mauvaife confiftance , une efpaçe peu- 
plé de pilots , fur lequel on fonde. 

PILOTAGE , lafeience du Pilote. C'eft l'art de preferire 
la route d'un vaiffeau fur mer , & de déterminer le 
point du ciel fous lequel il fe trouve. On peut 
divifer le pilotage en cinq parties qui conftituenr 

f flençiellemcm tout le fond de cet art ; fcavçir , 
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l'pbfcrvation des aftres , l'utage de la bouflole , i*cf< 
time , l'ufage des car ces marines , Se U correction de 
U route. 

PILOTER.. Ceft enfoncer des pieux > ou des pilots , avec 
la fonnette , ou l'eagi» , jufqu'au refus du mouton ou 
de la hie t 

PILOTS- Ce fqnt de grandes pièces, de bois qui vont en 
diminuant par le bas , que l'on taille en pointe , afin 
de faciliter leur entrée dans la terre , dans le terris 

, qu'on les y frappe ; ils font d*ufagc pour les palées 
des ponts , pour les faces des quais de charpente , 
four le devant des jettées des châteaux , des havres , 
êcc. Ils font ordinairement couronnés ou recouverts 
4'un chapeau , ou d'une liffe , avec laquelle ils font 
aflemblés à tenons & mortaifes , au-deflous de la* 
quelle on pofe les ventrières , pour les entretenir. 
Leur longueur n'eft pas toujours la même ; la plus 
confî Jérable ne paffe guère quarante pieds , fur leize 
à dix huit pouces de grofl eur par le haut ; lorfque le 
terrein cft un peu ferme , on les chauffe avec un fa* 

j bot , ou foulier de fer , de quatorze à quinze livres 
pefant. Qn fe fert auffi de pilou pour foutenir les 
clefs dans les quais de charpente , ce que Ton ap- 
pelle pilots de clefs , & pareillement pour foutenir ; 
les dçrmans dans les mêmes quais , &c. que l'on 
nomme pilots de dormant. 

Pilots de iumpiagb , ou de compression. Ceft ainfi 
que l'on nomrne les pilots dont on peuple l'étendue 
d'une fondation qu'on veut établir dans un mauvais 
terrein , pour les diftinguer des autres pilots diffé- 
remment employés , auxquels on donne des noms 
qui ont le plus de rapport à leur ufage. 

Pilots de bordace. Quand pour fonder une pile de 
pont , ou qtrelqu'autre ouvrage dans un mauvais 
terrein , & qu'on juge à propos de faire un grillage % 
après que ce grillage a été bien établi , on enfonce 
tout autour , ou feulement fur le devant de la 
(bndatioa % des [ilôts, que Ton nomme de bordage* 



« 
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Pilots de garde. Pour conferver Je revêtement Je 
maçonnerie des quais & des baffins <jui fe font 
dans les ports de mer & dans les autres villes où 
il y a une navigation, contre le choc des vaiffeaux , 
ou des bateaux qui pourroient les endommager , 
on plante de diftance en diftance des pilots ad- 
doffés contre la maçonnerie , que l'on nomme f ilôts 
de garde. 

PINCE. Barre de fer aiguifée d'un côté en bifeau , qui 
fert aux maçons & aux charpentiers , pour remuer 
les fardeaux ; aux canonniers , pour pointer & con- 
duire les canons ; aux paveurs , pour relever les pa- 
vés , & aux mineurs , pour détacher les pierres. 

FINNULES. Sont deux petites plaques de cuivre fen- 
dues dans le milieu , pofées verticalement aux ex- 
trémités du diamètre d'un graphometre , & aux 
extrémités de l'alidade , au travers defquelles on 
vife les objets quand on veut prendre l'ouverture 
d'un angle, pour faire quelque opération de trigono- 
* métrie. 

PINTE. Vaifleau qui fert à mefurer des liqueurs. La 
pinte de Paris fe divife en deux chopinés , & con- 
■ tient deux livres d'eau , de*feize onces chacune, 

PIOCHË. Outil de fer plat en forme de marteau , large 
par le bout , emmanché fur un bâton d'environ deux 
pieds de longueur , fervant aux maçons , carriers , 
pionniers , terrafliers , &c. pour remuer la terre , les 
plâtras , les démolitions , &c. La pioche fert à faire 
l'ouverture de la tranchée , à fouiller les fondations 
d'une muraille , & à remuer les terres d'un ouvrage x 
on ne fçauroit guère faire de fiége fans cet inftru- 
ment. 

PIONNIER. Ouvrier que l'on emploie à l'armée pour 
applanir les chemins , creufer les tranchées , 8c 
faire les retranchemens pour les troupes , & les au- 
tres travaux d'un fiége. 

PIQUÉ, On appelle aînfi les pierres qui font propre- 
ment piquées & dreffées quarrément en leur pare- 
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trient., comme le /notion piqué. 
PIQUER LE BOIS , terme de Charpentier. Ceft mar* 
quer une pièce de bois avec le tracerct , pour la tail- 

- 1er & Ja façonner. 

PIQUETS. Sont des morceaux de bois de quatre à cinq 
pieds de long , qui fervent à former les tunes dans 
les ouvrages de fafeinage. 

Piquets. Ce font encore des petits morceaux de bois 
pointus , qu'on enfonce dans la terre pour tendre 
des cordeaux , lorfqu'on veut tracer quelque ou- 
vrage. 

Piquit % terme de Guerre. On appelle ainfi un certain 
nombre de foldats & de cavaliers de chaque com- 
. pagnie d'une armée , qui font en étac de marcher 
au premier commandement. Les foldats qui font de 
piquet ne fe déshabillent point , non plus que les 
cavaliers ; ceux-ci ont même leurs chevaux toujours 
fcellés pendant tout le terris qu'ils font de piquet : 
çe tems eft ordinairement de vingt-quatre heures. 

Dans les parcs d'artillerie » il y a toujours un cer- 
tain nombre de chevaux d'artillerie tout enhama- 
chés& prêts à marcher pour les occafions fubites Se 

• imprévues : c'eft ce qu'on appelle les chtvaux ds 
piquet. 

PIQUEUR. C'eft, dans un attelier, un homme prépofé 
par l'Entrepreneur pour recevoir par compte les ma- 
tériaux , en garder les tailles , veiller à l'emploi du 
tems , marquer les journées des ouvriers , & piquer 

* fur fon rolle ceux qui s'abfentent pendant les heures 
du travail , afin de retrancher de leur falaire. On 

- appelle ChaJ[avant*,lcs moindres piqueurs , qui ne 
font que hâter les ouvriers. 

PI Pv A M IDE , ou PYRAMIDE. Solide dont la bafe eft 
. un polygone , & dont les faces font des triangles 

plans qui ont leur fommet réuni en un feul point. 
PISTON. C'eft un corps cylindrique de métal qui, 
étant agité par une manivelle dans le corps d'une 
pompe , fert, par fon mouvement, à tirer Qixi 
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afpirer l'eau , en la comprimant , pour la forcer de 
s'élever plus haut que là fource. 

PIVOT. Morceau de fer , ou de bronxc , arrondi à tëex- 
t rem ité par où il entre dans une crapaudine , & atta- 
ché au bas du vcnrail d'une grande porte ; il fert à le 
faire tourner verticalement : cette manière eft la 
plus durable pour fufpendreles portes. 

PLACAGE. Se dit d'une manière de revêtir un parapet , 
ou un rempart , & qui fe fait avec de la terre noire 
de jardin , & des gazons coupés & appliqués par* 
delTus. 

PLACE ou EMPLACEMENT. Efpace de figure régiw 
licre , ou irrégulicre , deftiné pour bâtir , & fur le- 
quel l'Archite&e fe régie pour déterminer fcs 

projets. 

Place basse. Voyex Casemates. 

ri ace d'armes. Eft un terrein propre à ranger des trou- 
pes en bataille , pour les envoyer de U dans les 
lieux od l'on en a befoin. 

Places d'armes d'une attaque. Dans les travaux d'un 
liège , ce font des lignes parallèles au front de l'atta- 
que , od fe termine la tranchée , aeufées dans le 
terrein , & bordées d*un parapet formé par la terre 
qu'on en a tirée ; elles fervent â couvrir un corps de 
troupes , que l'on y tient en réferve pour protégea 
les travaux de la tranchée, & foutenir les travailleurs. 
V oyez, au mot Parallèles. 

Places d'armes d'un chemin couvert. Ces places 
d'armes font de deux fortes , les unes, qu'on nomme 
f aillante:, font celles qui font pratiquées dans le 

„ . chemin couvert , à l'endroit. oppofé aux angles faii- 
lans des ouvrages , 8c qui ont pour gorge l'arron- 

-' di(Tement de la contrefearpe ; les autres, qu'on nom-* 
me rentrantes , font celles qui font placées dans les 
angles rentrans du chemin couvert. 

Place d'armes d'un camp. C'eft le grand efpace , ou 
terrein , où l'on peut ranger une ari^éc en ba- 
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PIac» d'armes d'une forteresse. Eft le lieu od l'on 
fait affembier les troupes qui doivent monter la 
garde , pour les envoyer chacun à leur pofte. 

Place de guerre. Eft une fortereflc qui eft fortifiée ré- 
gulièrement , ou irrégulièrement. 

Place haute. Eft la plus élevée des plate-formes d'une 
cafemace , & celle qui règne avec le ter replein du 
baftion * pour y loger le canon qui doit battre la 
campagne. 

PLAFOND. C'eft le deffous d'un plancher droit, ou 
ceintré , lambriffé de lattes recouvertes de plâtre , ou 
revêtu de menuiferie ; on le décore fouvent de peinW 
res , ou d'ornemens de fculpture. 

PLAGE. Eft une mer baffe , vers un rivage étendu eu 
ligne droite , fans aucun cap apparent , où l'on peut 
ancrer. 

PLAINE ou PLANE. Outil de fer tranchant, qui a deux 
poignées pour le tenir , & qui fert à dreffer le bois. 
Payez au mot Rabot. 

f LAN , en Géométrie. Eft une furface confiderée fane 
épaiffeur , qui n'a ni courbure , ni profondeur. 

Pi. an , terme d* Architecture civile militëire. Eft une 
repréfentation des ouvrages fur une fu perfide plate ; 
on l'appelle aufli Icbnâgraphie* C'eft proprement lef 
deffein d'un ouvrage coupé horizontalement au ni- 
veau de la campagne , ou dont on aufoit ruiné toute 
la hauteur , à l'exception de deux ou trois pieds au- 
deffus du niveau du terrein. 

Plan incliné , terme de Méchstiique. C'eft une furface 
inclinée à l'horizon, le long de laquelle on fait mou- 
voir un corps. Les Méchaniciens la mettent au rang 
des machines Amples. 

PLANCHER. Ce mot fe dit autant d'une certaine épaif- 
feur faite de folives , qui fépare les étages , que de 
l'aire qu'elle porte , & fur laquelle on marche r' 
il fe prend au (ïi pour le de (Tous , à bois apparent , ou 
lambriffé. [ 

PLANCHETTE. Infiniment donc on fc fen pour foire 
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toutes les opérations de la géométrie pratique ^ 
comme de mefurer un angle , tirer des lignes parai* 
leles à une bafe donnée , &c. 

PLANÇONS, terme d> Architecture hydraulique. Ctf 
font des petits pilots ronds , de chêne , de douze i 
quinze pieds de longueur , fur trois i quatre pouces, 
de diamètre parle haut, {initiant en pointe par le bas, 
lefquels ne font pas taillés , ni équarris ; ils fonc 
d'ufage pour maintenir les petits grillages qui cou- 
vrent le deffus des risbcrmcs, des jettécs defafcinage r 
& des avant-radiers. 

PLANIMÊTRIE. La planimétrie eft une partie de la 
géométrie pratique , qui enfeigne à raefurcr les fu- 
perficies planes. 

PLAQUER LE PLATRE. Manière de l'employer , 
en le jettant fortement avec la main , comme pour 
gobeter Se hourdir ; 8c plaquer le bois , c'eft Pappli-. 
quer par feuilles minces fur un affemblage d'autre 
bois , comme le pratiquent les ébémftes* 

PLAT , terme de Charpenterie. Pofer une pièce de bois, 
fur le plat , c'eft la mettre fur fou foible , ce qui eft 
une mal-façon ; on doit toujours la mettre fur font 
fort , ce qu'on appelle pofer de champ. 

PLAT-BORD , terme de Marine. Efpece de gardefou , 
ou d'appui , qui règne autour du pont d'un vaifleau : 
il fe dit auflî en général des pièces qui font le deffus 
du bordage d'un navire , ou d'un bateau. 

PLATEBANDE , terme d'Artillerie. Eft une efpece d'or- 
nement que l'on fait aux canons, qui règne autour* 
de la pièce , ayant un peu de relief au-deflus du refte 
du métal , & toujours précédé d'une moulure. 
Quand les pièces font bien faites , elles ont ordinai- 
rement trois platebandes; celle de la culaffe t celle 
du premier renfort , & celle du fécond renfort* 

Platebande. Moulure quarrée, plus haute que faiî- 
lante , comme font les faces d'un architrave. 

Piatebanm de bave. C'eft la fermeture quarrée , (jui 
fert de linteau i une porte , ou à une fenêtre ,8c qui . 
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compofe quelquefois une voûte plate ; les plate* 
bandes font compofées de plufieurs claveaux. 
Platebande de pave. C'eft une rangée de pierres, d'un 
échantillon plus grand que le pavé ordinaire qu'elle 
renferme , comme peut être une bordure dans le 
pavé brut , pour le contenir, afin qu'il ne fe dérange 
point. 

PLATÉE. C'eft un maflîf de fondement , qui comprend 
toute l'étendue d'un bâtiment , comme font fondes 
les aqueducs , les éclufes , formes , & autres ouvrages 
qui renferment un grand efpace. 

PLATEFORME , en termes d'Artillerie. C'eft, dans une 
batterie de canons , un plancher fait de madriers , 
fur lequel on place le canon. Les plateformes fe font 
toujours plus élevées fur le derrière que vers l'épau* 
lement , afin que la pièce , en tirant , trouve de la 
réfiftance à reculer , & qu'on ait plus de facilité i 
la remettre en batterie après qu'on a chargé de 
nouveau. 

Plateforme. Manière de terrafTe , pour découvrir une 
belle vue dans un jardin ; on appelle auiîi plateforme, 
la couverture d'une maifon lans comble & cou- 
verte en terrafle de pierre , de ciment , ou de plomb p 
comme cela fe pratique en Efpagne & en Italie , & 
même dans quelques Provinces méridionales de la 
France, 

Plateformes de comble. Pièces de bois plates , afTem- 
blées par des entretoifes , enforte qu'elles forment 
deux cours , ou rangs , dont celui de devant reçoit, 
dans des pas entaillés par embrevement , les che- 
vrons d'un comble , & qui portent fur l'épaifleur 
des murs ; quand ces plateformes font étroites , 
comme fur des médiocres murs, on les nommé 
fablieres. 

Plateformes de fondation. Pièces de bois plates , 
arrêtées avec des chevilles de fer fur un pilotage; 
pour affeoirla maçonnerie defTus , ou pofées fur des 
raclnaux , dans le fond d'un kéfervoir , pour y 
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conftruire un mur de douve. 

PLATRE. C'eft une efpece de pierre grifâtre , qui ne 
fe trouve que dans çertains pays; on fait cuire le plâ- 
tre au feu , comme la chaux , Se il s'emploie fans 
înôlange d'autres matières, il fuffit de l'abreuver avec 
de l'eau , & de le mettre fur le champ en oeuvre ; car 
fi on le laiflbit fécher , il ne pourroit plus s'applique* 
contre d'autre corps. 

PLEIN. On dit le plein d'un ihiir , pour fignificr le 
maffif. 

PLINTHE , en Architecture, feft une table quarrée, 
fous les moulures des bafes d'une colonne & d'un 

Îiédeftal : ce mot eft malculin , mais les ouvriers le 
>nt feminin. Les menuifiers appellent aufli plinthe, 
une bande de bois mince , qu'ils font régner dans 
le pourtour d'un lambris de menuiferie , fôit par 
haut ou par bas , pour racheter la petite , ou les 
inégalités d'un plancher qui n'eft point de ni- 
veau. 

PLOMB D'OUVRIER. Petit poids de quelque métal ; 
attaché âu bout d'une ligne , 6u cordeau , paffé 
dans une plaque de fer , où de cuivre , appellé chas , 
dont les ouvriers fe fervent poiir élever perpendi- 
culairement un mur , ou un pan dé bois , & pour 
juger de fon aplomb & furplomb. 

Plomb de sonde , terme de Marine. Morceau de plomb 
qui a la forme d'un cône , attaché à une corde nom- 
mée ligne 9 que l'on jette dans la mer pour fonder , 
c'eft-à-dire pour fçavoir combien il y a de braffes 
d'eau dans l'endroit dù l'on" fe trouve , & de quelle 
qualité eft le fond du terrein. 

PLONGÉE DÛ PARAPET. C'eft la pente ou Tin- 
clinaifon de fa partie fupérieure vers la cam- 
pagne. . 

PLONGER. Ce mot cft affe&é aux décharges de canoii 

qui fe font de haut en bas. 
PLUIE DE FEtJ , terme dé Pyrotechnie. C'eft l'effec 

d'une compofition que l'on tact dans les pdts des 

fufees 
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ïiifées volantes , éc qui , étant allumée en l'air , pro- 
duit une grande quantité d'étincelles , en forme de 
pluie. ^ 
PLUS , terme d'Algèbre, C'eft une expreflîon dont on fe 
ferc dans les calculs , pour marquer l'addition d'une 

3uantité à une autre de même efpece. Le caractère 
e cette expreflîon eft cette croix Ainfi, voulant 
exprimer l'addition de 6 & de S , ou de a 8c de b , on 
écrit aînii ^ S n ^ 
POINÇON ou AIGUILLE. Pièce de bois debout , od 
font affemblées les petites forces , & le faîte d'une 
ferme ; on nomme auiïï poinçon , l'arbre d'une ma- 
chine , fut lequel elle tourne verticalement , comme 
l'arbre d'une grue. 
POINT. Les Mathématiciens entendent par ce terme 
une quantité infiniment petite , qui n'a ni longueur , 
ni largeur , & qui par coûféquent eft indivifible. 
Point de niveau. Ce font , dans l'opération du 
nivellement , les extrémités de la ligne horizontale , 
bornoyée avec l'œil. 
Point de partage. Voyez Partage. 
Point physique. C'eft l'objet le moins fenfible i 
la vue , marqué avec la plume , ou la pointe du 
compas. 

OINTAL. Ceft toute pièce de bois qui , mife en œu- 
vre à plomb , fert d'étaie aux poutres qui menacent 
ruine , ou pour quelqu'autre ufage. 
POINTER , terme d* Artillerie. Se dit du canon qu'on 
met en mire & en état de tirer à un certain point 
défigné. 

POITRAIL. GrolTe pièce de bois , comme une poutre # 
pour porter , fur des piédroits ou jambes éttieres f 
un mur de face , ou un pan de bois. 

POLYEDRE. Eft un folide formé par la circonvolution 
d'un polygone régulier autour de fon diamètre , 
mais ponr cela il faut que le polygone 'ait fes côtés 
pairs, afin que le polyèdre foit régulier. Par exemple, 
un oftogone & un dodécagone décrivent des polye- 
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dres uniformes c'eft4-dire dont les parties font 
fembiables à droite 8ç à gauche du centre de Taxe. 

POLYGONE , terme de Géométrie. On appelle ainfi 
une figure qui a plufieurs angles & plufieurs côtés? 
on le nomme régulier , quand fes côtés & Tes angle* 
font égaux ; & irrégulier , lorfquc fes angles & fes 
côtés font inégaux. 

Polygone , Front de Polygone. Se dit , en Fortifica- 
tion , d'un front d'ouvrage compofé d'une cour- 
s tine & de deux baftions ; on appelle aufiî polygone 
extérieur d'une fortification , la ligne qui aboutit 
aux pointes, ou aux angles faillans de deux baftions , 
Zc polygone intérieur , ceUe qui répond à leurs 
centres. 

POLYNOME f terme d'Algèbre. Ceft une quantité 
compofée de plufieurs autres , moyennant le figne 
— , ou le figne —, 

POMPE. Eft une machine hydraulique , qui fert à éle- 
ver les eaux ; elle eft compofée d'un tuyau , dont 
la principale partie eft appellée corps de pompe , & le 
xefte tuyau montant , ou tuyau de conduite j d'un pifien 
qui a fon jeu dans ce corps de pompe , & de deux 
fou papes on clapets , par où entre l'eau. Il y a plufieurs 
fortes de pompes qui peuvent toutes fe réduire à ces 
quatre , qui font , la pompe afpirante , la foulevante j, 
la refoulante , & la mixte ; on appelle auffi pompe , 
le pavillon qui renferme cette machine. 

Pompe aspirante. Eft celle qui, par le mouvement d'ua 
pi/ion creux , garni d'une foupape ou clapet , attire 
Peau au-deflus de h foupape du corps de pompe , juf- 
qu'à la hauteur de trente-un pieds, ou environ, 

' luivant la pefanteur de l'air qui en eft le principe ; 
ce pifton élevé en même tems l'eau qu'il avoit fait 
palier au-deilus de la foupape , en s'abaiflant. Cette 
cfpece de pompe eft la plus fimple de toutes. 

Pompe soulevante , expulsive, ou à Strier. On 
appelle ainfi celle qui , ayant fon corps de pompe 

' rcaverfé , & l'aûion de ion pifton creux , garai 
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^titic foupape , fc'faifaftt" dâfis l'eau par le moyen 
d'un étrier ou chaflis de fer. , fouleve l'eau , & la 
pouffe au-deflus de la foupape du corps de pompe \ 
dans le tuyau de conduite ou d'élévation. 

Pompe refoulante, ou de compression. Celle qui , a 
la différence des autres , a Ton tuyau montant a côté 
du corps de pompe , & dont le corps de pompe mê- 
me & le pifton , font à peu-près femblables à une 
feringue ordinaire , en ce que ce pifton n'étant pas 
creux , & n'ayant pas de foupape comme les autres , 
l'eau ne paffe pas au travers , mais il l'attire feule- 
ment , en s'élevant , au-deflus de la foupape du corps 
de pompe , & la pouffe, en s'abaiffant, au-deflus de 
l'autre foupape qui eft au bas du tuyau montant. 

Pompe mixte. Celle qui eft compofée en partie de la 
pompe afpirante, & en partie de la refoulante. Vojez.> 
dans la première partie de notre Architecture hy- 
draulique , dift%ens exemples de ces diverfes efpeces 
de pompes , appliquées à des machines hydrau- 
liques. 

rONCEAU. Petit pont d'une arche, pour paffer^ un 

ruiffeau , ou un canal. 
PONT , terme d'Architecture. Eft un chemin conftruic 

de pierre ou de bois , & élevé en l'air par artifice , 

pour traverfer une rivière , ou un folié. 
Pont a bascule. Celui qui s'élève d'un côté , & fe 

baiffe de l'autre, étant porté fur un effieu par le 

milieu. 

Pont a coulisse. Petit pont qui fe gliffe dans œuvre , 
pour traverfer un foffé. 

Pont de bois. Celui qui eft élevé fur des pilots & palées 
de charpente , qui foutiennent des travées de groffes 
pièces de bois, ou dont les travées font pofées fur des 
piles de pierre. 

Pont de joncs. Eft un pont fait de groffes bottes de 
joncs qui croiflent dans les endroits marécageux , 
ou fur le bord de quelque rivière , qu'on lie les unes 
contre les autres, & fur lequel on met des planches, 



Digitized by Google 



344 PON PON 

pour jetter dans des fdfles , lorfqu'on veut en affer-s 
mir le paflage. 

Pont pb piirres. Celui qui eft fait avec des piles, ar- 
cades , & culées de pierres de taille. • 

Pont dormant. Celui qui ne diffère du pont levis; 
qu'en ce qu'il eft fixe , & qu'au lieu de chaînes , 
pour gardefoux , il a des bras , ou contrevens de 
bois. 

Pont le vis. Celui qui , étant fait en manière de plan- 
cher , fe levé & fc baifle devant la porte d'une ville , 
ou d'un château, par le moyen des flèches , des 
chaînes , & d'une bafcule. On appelle font a flèche , 
celui qui n'a qu'une flèche , avec une anfe de fer qui 
porte deux chaînes , pour enlever un petit pont au* 
devant d'un guichet. Celui-ci fe levé tout entier, 
au lieu que le pont en bafcule , en fe levant d'un 
côté, s'abaiffe de l'autre , en forme de trébucher, 
par le moyen d'un atfÇteu paffaniau milieu de fa lon- 
gueur ,& appuyé des deux côtés fur deux tourillont. 

Pont tournant. Celui qui tourne fur un pivot , pour 
• laifler pafler les bateaux. Il y en a an beau de cette 
efpece fui la Seine , à Rouen : on en voit aufli un 
pareil à l'entrée du jardin des Tuileries, du côté des 
Champs Elifées , à Paris. 

Pont volant. Celui qui eft fait d'un ou deux bateaux 
joints enfemble par un plancher entouré d'une ba- 
Juftrade ou gardefou , avec un ou plufieurs mâts t 
©u\ eft attaché, par un bout, un long cable porté 
de diftanec en diftance fur des petits bateaux , jufqu'a 
une ancre , où l'autre bout eft arrêté au milieu de 
l'eau , enforte que ce pont fe meut comme un 
pendule , d'un côté de la rivière â l'autre , par le 
moyen d'un gouvernail feulement : il fe fait quel- 
quefois à deux étages, pour paffer plus de monde, 
ou de la cavalerie & de l'infanterie, en même tems. 
On appelle encore font volant , tout pont fait de 
pontons de cuivre , de bateaux de cuir , de tonneaux, 
ou de poutres creufes, qu'on jette fur une rivière , 
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• 5& qu'on couvre de planches, pour faire pafler, promp- 
te mène une ar mec. Enfin on nomme auili pont volant 

. les petits ponts à chevalet , qui.fe font en rarape^fur 
les travaux , pour faciliter le tranfport des terres Se 
des autres matériaux, à mefure qu'on s'élève au- 

. deffus du rez de chauffée , ou qu'on s'approfondit 
au-deffous. 

PONTONS , en termes de Marine , fe font de plufieurs 
manières; ceux dont on fe fert à porter le. canon 
dans les vaiffeaux de guerre , lorfqu'on les veut ar- 
mer , font des vieux navires , deiquels on a retran- 
. ché les cnâteaux d'avapt & d'arrière, point les ré- 
duire à n'avoir plus qu'un pont ; & ceux qui font 
d'ufage pour approfondir les ports de mer , font 
quarrés 9 on. for me de paraUelipipede , dont le deffus 
eft garni de cabeftans & virveaux , pour (errer les 
cordages qui les retiennent , lorfqu'ils font amarrés, 
à des arganeaux , ou à autre chofe. 

Ponton , en termes d'Artillerie. Eft une efpece de ba- 
: teau , dont le fond eft plat & re&angulaire , le tout 
compofé d'une carcafle de charpente , fur laquelle 
font appliquées de grandes feuilles de cutvie , 
clouées près à près. Ces pontons fe çonduifent à 
l'armée fur des chariots nommés baquet* , Se fer-, 
vent à faire des ponts Air les rivières , pour y pafler 
les troupes & du canon. • 1 

PORCHE. Retranchement qui fe fait à l'entre* d'une 

, égiife , ou d!un appartement, pour y méifager une 

. double porte* & mettre fon intérieur , par ce moyen, 
plus à l'abri du vent & de l'air extérieur. , 

PORT. Endroit au bord de la mer , ou d'une rivière ; 
où abordent les vaiffeaux Se autres, bâtimens, qui y 
peuvent refter en fureté, tant par la difpofition du 
lieu , que parce qu'il eft fermé d'un mole ou d'une 
digue, avec fanal & chaînes ; on nomme aulïï havres , 
les Dorts de mer. 

PORTEE, en termes de Marine. C'eft la charge que 
. peut avoir un vaiffeau, qu'on appelle port du vaif- 

Qii, 
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• feaa * elle ne s'etprîmê point par livres , maifr paf 
tonneau , qui a la pefanteur de xooo livres , parce 
qu'un tormneau olefn d'eau de la mer , pefe a peu- 
près autant ; ainfi quand on dit que la portée ti'ur* 

• vaifleau eft de cent tonneaux, cela veut dire qu'il 
• peut porter la charge de 100000 livres , ou de 1000 

quintaux. 

Portée des pièces , terme ^Artillerie. C'*ft le che- 
min qué peut parcourir le boulet d'une pièce. Il y a 
la pottée a toute velée , & la portée de but en blanc. 
La première eft celle dans laquelle la pièce fait un 
angle de quarante-cinq dégrés avec l'horizon , & la 
féconde eft la ligne fertfiblemcnt droite que décric 
le boulët en fortant du canon. Voyez* ce qui eft die 
fur la portée des pièces > dans notre Bombardier 
Franfois. 

Portée, terme de Charpente. Ceft l'excédent d*une 
poutre entre deux gros murs , ou la partie qui ap- 
puie fur le mur même. Plus une poutre a de portée 
dans le mur , plus elle eft folide , Se a de réiiftance > 
c'eft pourquoi il faut toujours , autant qu'il eft po£- 
ble, qu'une poutre porte, à deux ou trois pouces 
près , fur toute l'épaifleur du mur. 

PORTE-FEU. Ceft le bois d'une fufée i bombe ou à 
- grenade ; on l'appelle auffi ampoulette. 

PORTE D'ÉCLUSES, terme d 1 Architecture hydr*u* 
tique. -Pour retenir Peau aux endroits od l'on conH^I 

* truit des éclufes j on pratique des portes i leurs 
« extrémités , qui s'ouvrent & fe ferment de différen- 
tes manières, félon la difpofîtion des mêmes éclu- 

. fes. iLes unes font à deux venteaux , & fervent aux" 
^clufes en éperon ; les autres font i vannes , que 
quelques-uns appellent des pelles ,j6c s'emploient 
aux éclufes quarrées. Mais comme les éclufesfont 
compofées fouvent de deux paires de fortes „ celle 
qui fe trouve au-defliis du courant de Feau, s'appelle 
forte de tête , & celle oui eft au-deflous s'appelle 

♦ foru de mouille. Voyez, a ce fujet la féconde partie 
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V. defleins & des defcriptions de portes d'écltifes. de 
toutes les efpeces , & ou l'on entre dans un trèi- 
- grand détail fur leur c©nftru£ci<>av 
PORTER. Ternie qui s'entend de plufieurs manières 
dans l'art de bâtir ; on dit qu'une pièce de bois , ou 
Qu'une pierre porte tant de long & de gros , pour 
lignifier qu'elle "a tant de longueur & de grofleur. 
Jrorter dé fend , c'eft porter à plomb & par empatte- 
ment dès le rez de chauffée. Porter à efU ; on die 
qu'un corps» porte à crû , lorfqu'il eft fans empatte* 
ment ou retraite; & porterà/iw* , c'eft porter en 
faillie , ou par encorbellement : on dit auffi qu'une 
colonne ou qu'un pikftre porte à faux , quand il 
: eft hors de fon* à plomb. >. 
PORTIERE. On appelle ainfi , en Artillerie , des ven- 
tcaux de madriers , fervant a fermer les embrafûres 
d'une batterie. On les ferme après que la pièce a 
tiré, afin; que les canonnierr qui la ferveur, ne 
foient point incommodés'** 1* moufqueterie , dont 
les portières peuvent les garantir ; mais cela ne fe 
pratique guère que quand les batteries font tout 
près de la contre Icarpe. : 
PORTIQUE. Efpece de galerie , avec arcades , foutes 
nue par; des colonnes, ou* par nies piîiérs "de pierre ; 
• f fans fermeture , & od Poe peut fe promener à 

couvert, t 
POSER. C'èft , parmi des ouvriers t mettre une pierre 
en place,** à demeure ; ôc déftfer , c'eft l'ôter de fa 
place , ou parce qu'elle ne la remplie pas exactement, 
ou parce quelle eft en r 4éht. Pofcr à fec , c'eft 
conftruire fans mortier •, ee qui fe fait en frot- 
tant les pierres avec du grès & de l'eau par leurs 
joints de hrbier* dreffés^ jufqu'à ce qu'il n'y; refte 
point de vuide ; & c'eft de cette manière que font 
conftruits la plupart des bâtimens antiques , & la 
grande façadd dû Louvre; iu côté de Saint Ger- 
jnain TAuxerrois, à Paris. Pofcr à crû , c'eft ireffer 
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portée , ou pour en foutenîr une qui eft édatféJ 
POTERNE. Eft une fauffe porte que l'on fait en di£, 
férens endroits d*Une place , & principalement dan» 
les revers de Porillon , pour communiquer aux 
ouvrages détachés , & pour faire des fortics ffe- 
crettes. 

POUCE. Douzième partie du pied , laquelle fe divife 
aufli en douze parties que l'on appelle lignes. Le 
pouce fuperficiel quarré a 144 de ces lignes , & le 
pouce cube en a 171*. 

Pouce de pied cu*e. Eft un parallelipipede , qui a pour 
bafe un pied quarré , & pour hauteur un pouce , 5c 
qui vaut par conféquent 144 pouces cubes, 

Pouce de pied quarré. Eft un reftangie % qui a un 
pouce de bafe fur un pied de hauteur , & qui vaur 
par conféquent douze pouces quarrés. 

Pouce de toisb cube. Eft un parallelipipede, qui a 
pour bafe une toife quarréc , & pour hauteur un 
pouce. 

Pouce de toisb quarree. Eft un reftangle , qui a 
un pouce de bafe fur une toife de hauteur, & qui 
contient foixante & douce pouces quarrés. 

Pouce de solive. Eft un parallelipipede , qui a pour 
bafe un pouce quarré , & pour hauteur la toife ; 
ainfi un pouce de foîive % ou une cheville , eft la 
même chofe. 

Pouce d'eau. Mefure en ufage parmi les fontainiers; 
c'eft une ouverture d'un pouce de diamètre , qui 
doit fournir , félon Mr. Mariotte 9 quatorze pintes 
/d'eau , mefure de Paris , en une minute ; I40 pintes 
en une heure , & 101 60 pintes en vingt quatre heu* 
res. Voyez, ce que nous avons dit â ce fujet dans la 
première partie de notre Àrchhe&ute hydraulique , 
tome premier , page 137. 

POUDRE A CANON. C'eft une compofition qui fc 
fait avec du falpêtre , du foufre & du charbon. Il y 

entre \ de faJpctre, \ de foufre, ôc autant de charbon 
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Ces trois matières fe battent bien enfemble , pour ne 
faire plus qu'une compofition , après quoi on la ta- 
xnife , pour la grainer de la groffeur qu'on veut* 
2/on croit communément que la poudre a été irW 
Tentée au commencement du quatorzième lie de, par 
Berthold Schwartz , Moine allemand , de- Fribourg 
en Brifga w, fameux Chy mi fte ; mais plufieurs Auteurs 
célèbres prétendent qu'elle eft bien plus ancienne. 
On peut voir l'origine de la poudre dans le Diction- 
naire de Mathématique de Mr. Saverien , au mot 
Artillerie. A l'égard de fa compofition, & de la 
manière de la faire , on peut avoir recours à la fé- 
conde partie du Bombardier François , où j'ai donné 
une théorie des effets de la poudre , dans laquelle 
je prouve la néceiîité du mélange des matières dont 
elle eft formée. Voyez, encore le Traité des feux d'ar* 
tifice de Mr. FrezJer, in oêiavo, nouvelle édition im- 
primée à Paris , chez Jombert , en 1747. 
POULEVRiN ou PULVERIN. Eft de la poudre â ca- 
. non pulvérifée , & non grainée , dont on fe ferc 

pour la compofition des feux d'artifice. 
POULIE. Petite roue , ordinairement de cuivre , avec 
un canal fur fon épaifleur , laquelle tourne fur un 

- goujon qui la traverfe , & dont on fe fert aux grues 9 
engins & autres machines , pour empêcher le frotte- 
ment des cordages en élevant les fardeaux. La ma-* 
chine où il n'y a qu'une poulie , s'appelle tnonopajie; 
celle qui en a deux , dijpajle ; celle qui en a trois , 
triffafte ; celle qui en a quatre , tetrafafte ; celle qui 
en a cinq , pentafpafte , & généralement folyfpafle , 

- celle qui en a plufieurs. 

POUPPE. C'eft la partie qui forme l'arriére d'un vaif- 

feau , oiî eft attaché le gouvernail. 
POURTOUR. C'eft la longueur ou l'étendue de quel-*' 

Jpe chofe autour d'un efpace ; ainfi on dit qu'une 
ouche de cheminée , qu'une corniche de chambre , 
un lambris, &c. ont tant de pourtour, c'eft-â-dire 
, tant de longueur ou d'étendue dedans , ou dehors- 
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œuvre ; c'eft auili la circonférence d'un corps rond ; 
comme d'un dôme , d'une colonne , &c. ce que 
les Géomètres nomme périphérie. 

Pourtour. On entend encore par ce terme l'étendu© 
d'un bâtiment, ou la mcfure d'un corps quelconque. 
On dit , ce jardin , cette maifon , ont tant de toifes 
de pourtour. » 

POUSSÉE. C'eft l'effort que fait un arc ou une voûte , 
pour écarter fes piédroits de l'aplomb ou on les a 
élevées , & qu'on retient par des contreforts. Plus 
un arc eft furbaiffé , plus il a de poujfee. Ce mot 
fe dit auflî de l'effort que font les terres d'un rem- 
part , d'un quai , ou d'une terrafle , contre le revête- 
ment de maçonnerie qui les foutient. Voyez* ce 
que nous avons dit fur cette poujfee des terres , ôîans 
la feience des Ingénieurs , livre premier. 

POUSSER. On dit qu'un mur pouffe auvuide , lorfqu'il 
boucle , ou fait ventre. Pouffer à la main , c'eft 
couper les ouvrages en plâtre faits à la main , & qui 
ne. font pas traînés ; c'eft auflî , en menuiferie , tra- 
vailler à la main des baluftres , moulures , &c. ■ 

POUTRE. C'eft la plus grofle pièce de bois qui entre 
dans un bâtiment , & qui foutient les travées ides 
planchers : il y en a de différentes longueurs & 
grofleurs. 

Poutre armée. Celle fur qui font aûemblées deux dé- 
charges en about avec une clef, retenues par des 
liens de fer , ce qui fe pratique quand on veut faire 
porter à faux un mur de refend , ou lorfque le plan- 
cher eft d'une fi grande étendue qu'on eft obligé 
de fe fervir de cet expédient pour loulager la por- 
tée de la poutre , en faifant un faux plancher par- 
deflus l'armature. 

Poutre feuilles. Celle qui a des feuillures ou des 
entailles , pour porter par encaftrement les bouts 
des folives. 

Poutre quartderonnee* Celle fur les arêtes de la» 
quelle on aura p o ufle un quart de rond , une do uc in c, 
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ou quelqu'autre mouluré entre deux filets , ce qui 
fe fait plutôt pour ôter la flache , que par orne- 
ment. 

POUTRELLE. Petite poutre de dix ou douze poucei 
d'équarriffage , qui len à porter un médiocre plan- 
cher , & à d'autres ufages. 

POZZOLANE. Terre rougeâtre qui tient lieu de fable 
en Italie , Se qui , mêlée avec de la cha ux , fait un 
excellent mortier qui durcit à l'eau. 

PRECEINTES , terme de Marine. Ce font de longues 
pièces de bois qui lient les vaifleaux par le dehors 
de l'avant à l'arriére. 

PRESENTER. Terme qui , félon les ouvriers , fignifie 
pofer une pièce de bois , une barre de fer , ou 
toute autre chofe , pour fçavoir fi elle conviendra 
à la place où elle eft deftinée , afin de la réformer 
& de la rendre jufte avant que de l'aflurer à de- 
meure. 

PRISME , en Géométrie. Eft un folide qui a ordinaire- 
ment pour bafe un triangle , un quadrilatère , ou 
un polygone , qui eft renfermé par autant de 
parallélogrammes qu'il y a de côtés à fa bafe , &z 
qui eft couronné par un plan égal Se parallèle i 
celui de la bafe ; on le nomme frifine droit , lorf* 
qu'il eft renfermé paries parallélogrammes rectan- 
gles i frifine oblique , lorfqu'il eft incliné fur & 
jbafe i frifine triangulaire , lorfqu'il a pour bafe un 
triangle ; frifine quadrilatère , ou farallelififede , 
lorfqu'il a pour bafe un parallélogramme, ou un rec- 
tangle ; enfin frifine , de cinq , de fix Se de te p c 
côtes , &c. lorfqu'il a pour bafe un polygone de 
cinq , de fix Se de fept côtés. 

PROBABILITÉ. Calcul des probabilités ; calcul par le- 

2uel on détermine le fond qu'on doit faire fur un 
vénement. On peut confulter la-deffus l'ejfai fur 
les frobabilités , par Mr. Dejpareieux. 
PROBLEME. C'eft une queftion donc on demande la 
foiuùon ; clic conùcnç ordinairement trois points. 
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PROUE. Eft la partie qui forme l'avant d'un vaiflêati $ 
& qui s'avance la première en mer. 

PUISART. C'eft, dans le corps d'une maifon , ou dans le 
noyau d'un efcalier à vis, une efpecc de puits avec un 
tuyau de plomb ou de bronze , par od s'écoulent 
les eaux des combles ; c'eft auflï , au milieu d'une 
cour , un puits bâti à pierres fcches , & recouvert 
d'une pierre .ronde trouée , où fe rendent les eaux 
pluviales qui fe perdent dans la terre. 

fuiSAivr. Se dit aufli d'un réceptacle oii l'eau ayant 
été amenée par le fecours d'une machine , eft re- 
prife par de nouvelles pompes pour la faire monter 
plus haut. Par exemple , a la Machine de Marly, 
il y a fur la rampe de la montagne deux puifarts. 

Puis arts d'aqueducs. Ce font , dans les aqueducs 
qui portent des conduites de fer ou de plomb, 
certains trous pour vuider l'eau qui peut s'échapper 
des tuyaux dans le canal. 

Puis a rts de sources. Ce font certains puits qu'on fait 
d'efpace en efpace pour la recherche des fources , 
& qui fe communiquent par des pierrées qui portent 
toutes leurs eaux dans un regard ou réceptacle , 
d'où elles entrent dans un aqueduc. 

PUISSANCE, terme de calcul. On donne ce nom, 
en Algèbre , à des quantités qui proviennent de la 
multiplication d'une quantité quelconque par elle- 
même , & de ce nouveau produit par la première 
quantité , & ainfî de fuite ; comme 1,4,8, 16 t 
32. , Sec. od 1 eft la première puiflance , 4 la fécon- 
de , 8 la troifiéme , 1 6 la quatrième , &c. Vêjm au 
mot Racine. 

Puissance , terme de michanique. Eft tout ce qui peut 
mouvoir un corps pefant , & c'eft à caufe de cela 
qu'on l'appelle force mouvante ; ainfi la pcfanreur 
ou le poids eft une puiflance , par rapport au corps 
pefant qu'elle fait mouvoir , & cette puiflance 
s'appelle puiffance inanimée , 3 la différence de celle 
qui eft mimée , comme la putfTancc d'un animal. On 

d t 
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àit qu'une puiffance eft double ou triple d'une autre, 
quand elle peut foutenir un poids dont la pefantefir 
eft double ou triple du poids que foutienc cette 
autre puiffance. , *\J 

Puits de Mineur. Eft une ouverture perpendiculaire,' 
percée dans la terre de la grandeur de trois oivqua- 
tre pieds en quarré, que l'on fait pour s'enfoncer 
autant qu'on le juge néceflairc pour conduire des 
galeries de mine fous le chemin couvert d'une 

: place, ou des autres ouvrages, foit de la part de? 
afllégeans ou des aflîégés. „ , } 

PUREAU ou ÉCHANTILLON. C'eft ce qui pajoît i 
découvert d'une ardoife ou d'une tuile mtfe en 
oeuvre. ... • . <i 

PYRAMIDE. Eft un corps terminé en point^ , Se 
formé par trois , quatre , cinq & fix triangle^, ou 
davantage , c'dft-i-dire par autant de triangles qu'il 
y a de côtés à l'axe de la pyramide. Si la bafe n'a que 
trois côtés , fa furface eft compofée de trois trian- 
gles , & elle fe nomme pyramide triangulaire ; il elle 
en a quatre , fa furface eft de quatre triangles, y fc_ 
fe nomme pyramide quadrilatère ; on la nomirie 
pyramide droite , lorfque fa pointe n'eft po.'mt plus; 
inclinée d'un côté que de l'autre , & pyramide obU<+ 
que , lorfqu'elk eft inclinée fur fa baie. 

Pyramide tronquée. Eft une pyramide dont on a 
fupprimé la pointe , en coupant la pyramide em 
deux parties par un plan parallèle à la bafe î alors 
celle qui répond à la bafe , eft ce qu'on nomme pyra- 
mide tronquée. ÏJ 

PYROTECHNIE. C'eft l'art de faire la poudre i ca- 
non , & les feux d'artifice en général. On donne 
auflî ce nom à l'art de fondre les canons , les mor- 
tiers & autres armes à feu , Se même i la fonte 
affinage & préparation des métaux. * 
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V^UADRATRÎCË, en Géométrie. Eft le nom d'une 
* : i courbe qui a été imaginée par Dinoftrate , laquelle 
a plufiëurs propriétés , dont la plus efTentielle eft 
que , par (on moyen , on peut partager un angle en 
trois parties égales, comme on le peut voir dans 
, mon Cours de Mathématique. 
QUADRATURE. Réduction géométrique d'une figure 
, A curviligne à un quarté qui lui foit exactement égal. 
' :if A'rchimede eft celui qui a donné la meilleure ap- 
~jttèximation de la quadrature du cercle. Voyez 
Vhijioire des recherches faites fur la quadrature du 
cettle \ par Mr. de Montucla , qui vient de pa- 
7 W roître. ; 
QUADRILATERE. Eft une figure bornée par quatre 
' . lignes droites. Il y en a de cinq efpeces ; fçavoir , le 
trapèze , le rectangle ou quarré long , le quarré , le 
rhombe &le rhomboïde, Voyez, à ces mots. 
QUANTITÉ, C'eft l'objet de toutes les mathématiques. 
On comprend fous ce nom tout ce qui peut être 
. augmenté ou diminué. 
QUARRÉ. C'eft le produit d'un nombre ou d'une ligne 
par lui-même. Ainfi le nombre 4 eft un quarré , 
parce qu'il eft le produit de % multiplié par 1. 
Quarré , terme de Géométrie. Figure de quatre angles, 
& de quatre côtés égaux j elle a tous fes angles 
droitSé 

Quarré > faire un trait quarré* Selon différens ouvriers, 
c'eft élever une perpendiculaire fur une ligne 
donnée. 

QUART DE CERCLE. Inftrument de bombardier qui 
fert à prendre les angles , & à donner l'inclinaiion 
que l'on veut au mortier ; il eft divifé , pour l'ordi- 
naire , en quatre-vingt-dix degrés , & garni de fes 
pinnules & de Ton alidade. 

Quart de rond. Les ouvriers appellent généralement 
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àiniî toute moulure dont le contour eir un quart 
de cercle parfait ou approchant de cette figure , &: 
que les archite&es nomment ove. 

QUARTDERONNER. C'eftrabbattre les arêtes d'unfe 
poutre , d'une folive , d'une porte , &c. en pouffant 
un quart de rond entre deux filets. 

QUARTIER, en termes de guerre. Signifie non feu- 
lement le terrein du campement de quelques 
troupes > mais encore le corps de ces mêmes 
troupes. 

Quartier d'assemblée. C'eft le lieu où les troupes fe 
rendent pour marcher en corps/ .rJ i O 

Quartier d'htver. Se dit également du lieu qu'on 
aflîgne aux troupes pour palier l'hyver , ainfi que du 
tems que l'on y demeure. 

Quartier d'un siège. Eft un campement fur quel- 
ques unes des principales avenues d'une place, tantôt 
commandé par le Général de l'armée , & en ce cas 
on l'appelle le quartier du Roi , & quelquefois com- 
mandé par un Lieutenant Général. 

Quartier tournant, terme d'Archtteiïure. C'eft ; 
dans un efcalier quarré , les marches qui fe trouvent 

• dans les angles , & qui tiennent à un noyau par 
leur collet. 

Quartier , Pierres de quartier , terme de M*fon+ 
nerie. On appelle ainfi les grofles pierres de taille 
que l'on tire de la carrière , dont une ou deux fait 
la charge d'une voiture ordinaire , attelée de trois à 
quatre chevaux. 

QTJAY. Eft un gros mur en talut fondé fur pilotis , & 
élevé au bord d'une rivière, pour retenir les terres 
des berges trop hautes , & empêcher les déborde- 
mens. 

QUEUE D'ARONDE. Voyez, au mot Assemblage. 

Queue de la tranchée. C'eft le premier travail que 
l'aflîégeant a fait en ouvrant la tranchée , & qui 
demeure derrière à mefure qu'on pouffe la tête de 
l'attaque vers la place. 
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QubUbde pierre. C'eft le bout Brut ou équarri d'une 
pierre en boutifle , qui eft oppofé à la tête ou parc-, 
ment , & qui entre dans le mur fans faire parpain. 
Queues de renard. C'eft ainfi que les fontainiers 
. ^nomment des racines fort déliées , qui s'engendrent 
dans les tuyaux de conduite, produites apparemment 
" par quelques graines que l'eau entraîne & dépofe 
dans des petits trous ou inégalités ; elles fe multi- 
plient fi fort , qu'il leur arrive quelquefois de rem- 
plir la capacité des tuyaux , & même de les faire 
*S crever. 

Queue d'ironde. Eft un dehors fait en forme d'ouvrage 
à tenaille , & dont les branches fe reflerrenr vers 
i l ^Ja place; cet ouvrage n'eft plus en ufage aujour- 
d'hui , parce que les parties en font mal flanquées. 

Queue du camp. C'eft la ligne qui termine le camp 
du côté oppofé à celui oii le îbldat fait face , que 
l'on appelle la tete du camp. 

QUINCONGE ou QUINCONCE. Figure d'un plan 
d'arbres pôles en plufîeurs rangs parallèles , tant fé- 
lon la longueur que la largeur , en telle forte que le 
premier du fécond rang commence au centre du 

Îuarré qui fe forme par les deux premiers arbres 
u premier rang, & les deux premiers du troifiéme, 
& qui marque une figure d'un cinq au jeu de 
carte. 

QUINTAL , en terme de Marine. Eft le poids de cent 
livres. 

QUOTIENT , terme d'Arithmétique. C'eft , dans la 
divifion , le nombre qui marque par fes unités 
combien de fois un nombre donné eft compris dans 
un autre nombre. Soit , par exemple , un des nom- 
bres donné 10 , & l'autre 5 ; alors le quotient eft 4 , 

3ui indique que le nombre 5 eft compris quatre fois 
ans le nombre 10. 
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ABOT, terme de Maçonnerie. Eft un outil fait d'une 
longue perche , au bout de laquelle eft attachée une 
petite planche ronde ou quarrée , dont les ma- 
noeuvres fe fervent pour éteindre la chaux , & faire 
du mortier ; ainfi l'on dit , dans un devis , que la 
chaux & le fable feront bien broyés & incorporés > 
en les. mêlant avec le rabot , tant & fi long- teins que 
les cfpeces foient totalement confondues l'une 
dans l'autre , & qu'on n'y puifle plus appercevoir 
de différence. 

Rabot. Sorte de liais ruftique , dont on fe fert pour 
paver certains lieux , & pour faire les bordures des 
chauffées de- pavé de grès. 

RACHETER, terme de" Maçonnerie. On dit qu'une 
defcente biaife de cave racheté un berceau, pour 
dire qu'elle le regagne , qu'elle s'y joint. 

RACINAL , terme d'Architecture hydraulique. On .ap- 
pelle ainfi la pièce de bois dans laquelle eft encal- 
trée la crapaudine qui reçoit le pivot d'une porte 
d'éclufe. , 

RACINAUX. Pièces de bois , comme des bouts defb- 
lives , arrêtées fur des pilots , & fur lefquelles. on 
pofe des madriers & plateformes , pour porter les 
murs de douve des refervoirs ; ce mot fe dit aufîî 
des pièces de bois plus larges qu'épaiffes , qui s'atta- 
chent fur la tête des pilots , & fur lefquelles pofe la 
plateforme. 

RacinaUx de comble. Efpeccs de corbeaux de bois qui 
portent en encorbellement, fur des con foies , le pied 
dfune ferme ronde qui couvre en faillie le pignon 
d'une vieille maifon. 

Racinaux d'écurie. Petits poteaux qui , arrêtés de- 
bout dans une écurie , fervent, i porter la raan-* 
geoire des chçvaux.. 

R n, 



%6% RAC RAG 

Racinaux de c&ue. Pièces de bois croifées qui fortC 
rempatcemenc d'une grue , & dans lefquelles fonC : 
affemblés l'arbre & les arcboutans ; on les nomme 
folles quand elles font plates. 

RACINE , terme d? Algèbre. C'eft une quantité qui p 
multipliée par elle-même un certain nombre de 
fois , forme un produit ou uue puiffance. Chaque 
produit ayant fon nom particulier , on le donne de 
même à la racine de la puiffance qui s'en eft formée. 
, De la viennent la racine quarrée , & la racine cubique, 
lorfque la quantité ojii s'en eft formée , eft un 
quarré ou un cube. 

RADE. C'eft une partie de la mer , proche d'un port, 
où les vailîeaux font à l'abri du mauvais tems , en 
attendant qu'ils puiffent entrer dans le port , ou 
continuer leur route. 

RADEAU. Eft un pont fait avec des longrines & des 
traverfines qui font liées avec des tonneaux , pour 
faire un pont flotant fervant a communiquer de la 

Soterne au chemin couvert , ou à quelqu'ouvrage 
étaché, quand les folles de la place font inondés. 
RADIER. Dans les éclufes , c'eft la partie balle qui fc 
trouve entre les deux murs des côtés , par-deflus la- 
quelle paflé l'eau , & qui eft de même fabrique que 
. la fondation des mêmes éclufes ; mais avant-radiers , 
ou faux radiers , eft une fuite des radiers, laquelle 
n'eft compofée que de fafeinages recouverts d'une 
grille pavée de pierres féches. 
RADOUB , terme de Marine. C'eft l'ouvrage que font 
les charpentiers & calfateurs , pour le rétabliflement 
d'un vaiffeau , quand il a été endommagé. 
RADOUBER. Eft raccommoder un vaifleau , en bou- 
chant les trous & les fentes avec de Tétoupe ; on dit 
aufll radouber les portes ou le radier d'une éclufe. 
RAGRÉER. C'eft , après qu'un bâtiment eft fait , re- 
pafler le marteau & le fer aux paremens de fes murs , 
pour les rendre unis & en ôter les balevres. Ce mot 
lignifie encore , mettre la dernière main à un ou- 
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vrage de menuiferic , ferrarerie, &c. On dit auflï 
faire un ragréement au lieu de ragréer. . 

RAINURE ouRENURE. C'eft un petit canal fait fur 
- l'épaifleur d'une planche , pour recevoir une lan- 
guette a ou pour fervir decoulifle. 

RAISON. C'eft le rapport de deux quantités entr'elles, 
ou la relation d'une quantité à une autre femblable , 
pour déterminer la grandeur ou la valeur inrrinfe- 
que de l'une par celle de l'autre, fans le fecours d'au- 
cune mefure étrangère. 

RALONGEMENT D'ARESTIER. Voyez RECULE- 
MENT. 

RAME. Longue pièce Je bois , dont une extrémité eft 
applatie , & qui % pofée fur le bord d'un vaiffeau , ferc 
à le faire filler. 
RAMEAUX , en terme de Mine. Se dit des petites gale- 
ries , aux extrémités defquelles l'on fait un ou plu- 
fieurs fourneaux , pour faire fauter un terrein. 
RAMPE , en Fortification. Eft une montée faite en 
pente douce , oui conduit depuis le niveau ou plan 
de la place , juiques fur le terreplein du rempart ou 
des battions. C'eft par ces endroits que Ton mené 
l'artillerie & les munitions fur le rempart. 
Rampe d'escalier,. Ceft autant une fuite de dégrés 
entre deux paliers , que leurs baluftrades à hauteur 
d'appui , qui fe fait de baluftres de pierres ronds 
ou quarres , ou de baluftres de bois tournés ou 
poufles à la main , ou enfin de fer avec baluftres ou 
panneaux, frifes , pilaftres , confoles & autres or- 
nemens. 

Rampe par ressaut. Celle dont le contour eft inter-» 
rompu par des paliers ou quartiers tournans. 

RAMPER. C'eft pencher fuivant une pente donnée. 

RANCHER. Voyez ECHELIER. 

RANCHES. Chevilles de bois qui garnilTent l'échelier 
d*une grue , & qui partent au travers. Elles fervent 
d'échelons pour monter au haut de la machine. 

RANG, terme de Guerre. C'eft un nombre de foldats 
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placés far une ligne droite les uns à côté des suittefi 
Rang de pave. Cefl un rang de pavé d'une même 
grandeur , le long d'un ruifleau , fans caniveaux , ni 
conrre jumelles , comme on les pratique dans les 
petites cours. 

Rang. Lorfque l'on frappe des palplanches ou des pi- 
lots , les uns allez près des autres , fur une même 
ligne , on appelle cela un rang ou file de pilots ou 
de palplanches , Sec. 

RAPPORT. Comparaison de deux quantités , relative- 
ment à leur grandeur ou à leur pemefle. 

RAPPORTEUR. Inftrument fait en demi-cercle , & 
divifé en cent quatre-vingt dégrés, qui fert à pren- 
dre les ouvertures des angles , & a les rapporter du 

Sraphometre fur le papier i il ie fait ordinairement 
e cuivre , mais les plus commodes pour travailler- 
fur le papier , font de corne tranfparente , au tra- 
vers de laquelle on voit plus pcécifément les dégrés 
qui couvrent les lignes des angles: on le nomme- 
auffi demi-cercle. 
RASLKS. En certains lieux , on appelle des ra/les. ce 
que communément on nomme des chevrons, enfortc 
que \t rafle & le chevron font la même choie. 
RATELIER , en Artillerie. Eft un affemblage de char-, 
pente compofé de moulinets , de traverfes , & de 
quelques autres pièces, fervant à porter lesmoufquets, 
fufils , & autres armes à feu que l'on conferve dans 
les arfenaux ; on en fait aux corps de gardes , pour 
raffembler en ordre les armes de la troupe qui 
y eft. 

Râtelier. C'cft , dans une écurie , une forte de balufr 
trade faite de rouleaux de bois engagés dans des 
traverfes de charpente par le haut & par le bas. Ceft 
où l'on jette le foin & la paille pour les chevaux : 
il fe place toujours au-deffus de la mangeoire. 

RATION. C'eft la portion de pain ou de fourage que 
l'on diftribue en campagne aux foldats & aux offi- 
ciers , fuivant leur gr,ade militaire. La ration du fol* 
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dat eftd^une livre & demie de pain par {ont. Le pa^ 
de munition contient deux rations. 

RAVALEMENT. C'eft, dans des pilaftres & corps de 
maçonnerie & menuiferie , un petit renfoncement 
(impie , ou bordé d'une baguette ou d'un talon. 

RAVALER. C'eft faire un enduit fur un mur de moi* 
Ion , & y obferver les champs , naiflances & tables 
de plâtre ou de crépi , ou repafler avec la laye ou la 
ripe , une façade de pierre , ce qui s'appelle faire 
un ravalement , parce qu'on commence cette façon 
par en haut , & qu'on la finit par en bas , en ravalant. 

RAVE LIN. Eft un ouvrage compris fous deux faces 
qui font un angle faillant ; il fe met au-devant d'u- 
ne courtine , pour couvrir les flancs oppofés des, 
baftions voifîns. Ce mot n'eft plus en ufoge que 
parmi les Ingénieurs, & tous les gens de guerre rap- 
pellent demi-lune. 

RAYON , terme de Géome'trie. Ligne droite menée du 
centre à la circonférence d'un cercle. C'eft p ir le 
mouvement de cette ligne , autour d'un point fixe, 
que fe forme le cercle. 

Rayon extérieur, terme de Fortification. Ligne tirée 
du centre de la place à l'angle flanqué d'un baftion. 
C'eft le rayon du polygone dans lequel la place eft 
inferite. 

Rayon intérieur. Ligne tirée du centre de la place 
au centre d'un baftion. 

RÉACTION. C'eft l'action d'un corps qui agit fur un 
autre , dont il reçoit l'action. Par exemple , quand 
une bille eft chaflée félon une certaine direction , 8c 
qu'elle vient à choquer la bande , voilà l'action ; Se 
comme elle ne refte pas la* , & qu'elle rejaillit d'elle- 
même fous une autre direction , c'eft ce qu'on ap- 
pelle rcaclion. Lzrc'a&ion eft toujours égale à l'action, 
Se il n'y a point dans la nature à' action fans réaction. 

RECEPER. Voyez. Resceper. 

RECEPTACLE. C'eft un baflin où plufieurs canaux 
d'aqueducs , ou tuyaux de conduite x viennent fe 
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rendre , pour être enfuîte diftribués en d'autres cou* 
duites î on nomme auili cette efpece de réfervoir t 
conftrve. 

RECHAUD DE REMPART. Eft une machine de fer, 
dans laquelle on met une compofltion de eoudron 
mêlée d'étoupes , pour éclairer , pendant la nuit , le 
rempart Se les principaux quartiers d'une ville de 
guerre , en tems de lîége , & cette compofition que 
l'on y brûle , fe nomme tourteaux. 

RECHfcRCHE DE COUVERTURE. C'cft la répara- 
tion d'une couverture , où l'on met quelques tuiles 
ou ardoifes a ia place de celles qui manquent , & la 
réfection des folint , arrejliers & autres plâtras > on 
dit auflî faire une recherche de pavé , pour en rac- 
commoder les Mâches , & mettre des pavés neufs à 
la place de ceux qui font brifés. 

RECONNAITRE UNE PLACE. C'cft en faire 1e toux 
avant que de l'aiTiéger > & remarquer avec foin les 
avantages & les défauts de fon afTiette & de fa forti- 

, fication , afin de l'attaquer par l'endroit le plus 
foible. 

RECOUPEMENT. On nomme ainlî des retraites forr 
larges , faites à chaque aiîîfe de pierre dure , pour 
donner plus d'empattement à de certains ouvrages 
conftruits fur le terrein en pente roide, ou à d'autres 
fondés dans l'eau , comme les piles de ponts , les 
digues , les malîîfs de moulins , &c. 

RECOUPES. On appelle ainfi ce qu'on abbat des pierres, 
pour les équarrir ; quelquefois on mêle du pouflier, 
ou poudre de recoupes , avec de la chaux & du fable , 
pour faire du mortier de la couleur de la pierre. 

RECOUVREMENT. C'eft une efpece de rebord fait! 
' un ouvrage , pour l'ajufter avec quelqu'autrc chofe , 
enlesfaiunt empiéter l'un fur l'autre. 

RECTANGLE , terme de Géométrie. Figure terminée 
par quatre lignes droites , dont deux font grandes , 
& deux petites , formant quatre angles droits. 

RECTIJLZGNE. Epithéce qu'on donne % en Géométrie M 
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3 des figures qui font terminées par des lignes 
droites. 

]RÇCUl DU CANON. Eft un mouvement en arrière^ 
qui lui eft imprimé par l'activité & la force du feu 
qui , dans le te m s de la décharge de la pièce , cher-* 
chant un paflage de toutes parts , chafle la pièce en 
arrière , & la poudre & le boulet en avant. 

REDANS , en Fortification. Sont des lignes ou des faces 
qai forment des angles rentrans & iaillans , pour fç 
flanquer les uns les autres. 

REDENT. Se dit , en çharpenterie , d'une pièce de 
bois qui a deux grofleurs différentes , après avoir 
été équarrie. 

REDENTS. Se dit , dans la conftru&ion d'un mur fuç 
un terrein en pente , de plufieurs reiîauts qu'on taie 
d'efpace en elpacc a la retraite , pour la conferveç 
de niveau par intervalles ; ce font auilï , dans les, 
fondations , diverfes retraites caufées par l'inégalité 
de la confiltancc du terrein , ou par une pente fort 
fenfible. 

REDOUTE. Eft un petit fort d'un très-grand ufage. 
dans la fortification , & qu'on defrine d'ordinaire 1 
fervir de corps de garde ; il y en a de plufïeurs fa- 
çons. Les redoutes de terre fervent aux tranchées , 
circonvallation , contrevallation , paflage de rivière, 
hauteurs dont on fe rend maître , &c. les redoutes tU 
maçonnerie fervent à garder quelques polies donc 
l'ennemi fe pourroit prévaloir , de même qu'à pla- 
cer fur les angles faillans des glacis. 

Redoutes casematees. Sont celles qui font voûtées ï 
l'épreuve de la bombe. 

Redoutes a mâchicoulis. Ce font des redoutes de ma- 
çonnerie qui ont plufieurs étages , & dont l'étage 
fupéricur déborde le mur de la redoute d'environ un 
pied. On pratique, dans cette faillie, des ouvertures , 
par lefquelles on découvre le pied de la redoute : ce 
qui en facilite la défenfe. 

RÉDUIRE V,N DESSEIN. Ceft en faire la copie plus. 
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ou moins grande que l'original, par le moyen d'une 
échelle qui porte les mêmes divifions plus grandes 
ou plus petites. Veyex* au mot Pantographe. 
RÉDUIT. Eft un retranchement, ordinairement revêtu* 
> qu'on fait dans uq quartier de la place , pour retirer 
les troupes de ce quartier , & tenir les bourgeois 
dans le refpecl: & l'obéiflance qu'ils doivent à leur 
Prince. On fait encore des réduits dans les Je mi-îu- 
nés , pour couvrir les troupes qui font obligées 4 d'a- 
bandonner cette demi-lune, & faciliter le moyen de 
fe retirer. 

Réduit, en AubiteBme. Eft un petit lieu retranché 
d'un grand, pour le proportionner, ou pour quel- 
que commodité , comme les petits cabinets à côté 
des niches & des alcôves. 

REFEND- Voyez. Bossage , Mur & Pierre de re- 
fend. 

REFENDRE. C'eft * en char penteric , débiter de grof- 
fes. pièces de bois avec la feie , pour en faire des fo- 
lives , chevrons , membrures , planches , &c. ce 
qui s'appelle encore feier de long , & qui fe pratiqua 
aufli en menuiferie. C'eft pourquoi les menuifiers 
nomment refend un morceau de bois., ou tringle 
$té d'un ais trop large. Refendre, en ferrurerie , 
c'eft couper le fer chaud fur fa longueur , avec la 
tranche &c la maffe ; en couverture , c'eft divifer 
( l'ardoife par feuillets , avant x que de l'équarrir i & 
enfin , en termes de paveur , c'eft partager des gros 
pavés en deux, pour en fajre du pavé fendu pour les 
cours , écuries , &c. 

REFEU1LLER. C'eft faire deux feuillures en recouvre- 
ment , pour loger un dormant , ou recevoir les ven-w 
teaux d'une porte , ouïes volets d'une croifée. 

REFOULER. Quand la poudre eft dans, le canon , ou 
dans la chambre du mortier , on la bourre , c'eft-â- 
dire qu'on la bat à plufieurs reprifes avec le refou* 
loir : c'eft ce qu'on appelle refouler. 

^EFOULOIR , en Artillerie. Eft un. infttumçnt. com-< 
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pofé d'une longue hampe , au bouc de laquelle eft 
ajufté un cylindre de bois , fervant à bourrer & i 
refouler le canon quand on le charge. 

KEFUITE. Ceft le trop de profondeur d'une mortaife* 
d'un trou de boulin , &c. On dit aufli qu'un trou a 
de la refuite , quand il eft plus profond qu'il né faut 
pour encadrer une pièce de bois ou de fer qui fert de 
linteau entre les deux tableaux d'une porte. 

REFUS. On dit qu'un pieu ou qu'un pilot eft enfoncé 
au refus du mouton , lorfqu'il ne peut pas entrer 
plus avant , & qu'on eft obligé d'en couper la cou- 
ronne. 

REGAIN. Terme d'ouvrier, qui fignifie qu'une pièce dfe 
bois , ou une pierre , eft trop longue pour Pufage 
auquel on la deftine. 

REGALER ou APPLANIR. Ceft, après qu'on a en- 
levé des terres maflives , mettre à niveau , ou félon 
une pente réglée , le terrein qu'on veut dreffer ; on 
appelle regaleurs , ceux qui étendent la terre avéc la 
pelle , à mefure qu'on la décharge , ou qui la fou- 
lent à la demoifelle. 

REGARD. Ceft une efpece de pavillon , où font enfer*J 
més les robinets de plufieurs conduites d'eau , avec 
Un petit baflîn , pour en faire la diftribution ; c'eft 
aurfî un petit caveau fervant au même ufage , oii 
l'on defeend par un chailis de pierre , pour voir les 
défauts de la conduite , lorfqu'il s'y en rencontre. 

REGLE. Infiniment de Mathématique qui fert à tiret 
des lignes droites. On dit qu'une pièce de trait eft 
réglée , quand elle eft droite par fon profil , comme 
font quelquefois les larmiers , arriere-voulTures f 
trompes , &c. 

REGLET. Petite moulure plate & étroite qui , dans 
les compartimens & panneaux , fert à en féparer 
les parties , & à pofer des guillochis & entrelats ? 
le rejfet eft différent du liftel ou filet , en ce qu'il le 
profile également comme une règle. 

REG RATER. Ceft emporter p avec le marteau & la 
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ripe , la fu perfide d'un vieux mur de pierre de taillé J 
pour le blanchir. 

REiNCEAU ou RINCEAU. Ceft une efpéce débranche 
qui , prenant ordinairement naiflance d'un culot ,eft 
formée de grandes feuilles naturelles ou imaginaires, 
& qui fert a décorer les frifes , gorges i panneaux ^ 
ornemens , &c. 

REINS DE VOUTE. Ceft la maçonnerie de moiloû , 
avec plâtre , qui remplit l'extrados d'une voûte 
jufqu'à fon couronnement ; on appelle reins vuides, 
ceux qui ne font pas remplis , pour foulager la 
charge. 

&EJOINTOYER. Ceft , lorfque les joints de pierre 
d'un vieux mur font caves, par fucceilion de tems, ou 
par l'eau , les remplir & les ragréer avec le meilleur 
mortier , comme celui de chaux & de ciment » ce qui 
fe fait aufli avec du plâtre ou du mortier aux joints des 
Voûtes lorfqu'ils fe font ouverts , parce que le bâti- 
ment étant neuf , a taffé inégalement, ou qu'étant 

. vieux > il a été mal étayé , en y faifant quelque re- 
prife par fous-ceuvre. 

RELAIS, cri Fortification. Eftle nom que l*on donne aur 
travailleurs qu'on établit de diitance en diftance 
pour le tranlport des terres. Mr. le Maréchal de 
Vauban , dans le règlement qu'il a fait fur ce fujet, 
les a établi à quinze toifes les uns des autres , en 
plein terrein , & à dix toifes en montant. 

RELEVER LA TRANCHÉE. Ceft monter la garde i 
la tranchée , & prendre le pofte d'un autre corps de 
troupes qui defeend la garde. 

RELIEF. Ceft la faillie de tout ornement ou bas re- 
lief, qui doit être proportionnée à la grandeur de 
l'édifice qu'il décore , & à la diftance d'où il doit 
être vû. 

REMANIER. Voyez Manier a bout. 

REMÇLAL Ceft un travail de terres rapportées & 
battues , foit pour faire une levée , foit pour ap- 
planir ou régaler un terrein , ou pour garnir le der- 
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frîere d*un revêtement de rempart que Ton aura dé- 
blayé pour la conitru&ion de la muraille. 

REMENÉE. Efpece de petite voûte , en manière d'ar- 
riere-vouflure , au-deflus de rembrafure d'une porte 
ou d'une croifée. 

REMISE DE GALERE. Ceft , dâris Un arfenal de ma* 
rine , un grand hangar féparé par des rangs de piliere 
qui en fupportent la couverture , où l'on tient à 
flot féparément les galères des armées. 

REMPART , terme de Fortification. Élévation ou mafle 
de terre qui entoure une ville de tous les côtés ^ 
pour mettre les maifons de la place à l'abri des in- 
fultes de l'ennemi, & qui élevé fuffifamment , ceux 
qui la défendent , pour plonger avec avantage dans 
les travaux des affiégeans. 

REMPIETEMENT. Se dit en parlant d'un mur qui éft 
dégradé par le pied , & qui a befoin de réparation , 
c'eit-à-dirc d'être regarni ; pour lors on dit qu'il 
faut rempiéter ce mur, 

REMPLAGE. Se dit de la maçonnerie qui fe fait pour 
garnir l'épaifleur des gros murs , ou les reins d'une 
arche ou d'une voûte. On dit aufli poteaux de rem- 
plage, fermes de remplace, pour exprimer les po- 
teaux que l'on met'entre les poteaux cormiers , oii 
les fermes qui fe placent entre les maîtrefles fermes > 
pour en remplir les intervalles. 

RENARD , terme de Fontainier. Petite fente ou ouver- 
ture qui fe fait dans les corrois de glaife qui envi- 
ronnent un baflin , un réfervoir , ou un batardeau f 
& par oû l'eau fe perd , fans qu'on s'en appei çoive. 

RENARD , terme de Charpentier. C'eft un inftrumcnc 
qui fert pour tirer les chevilles avec plus de facilité. 
Jiu renard , efl: auffi un cri ufité parmi les ouvriers 
qui battent des pieux à la fonnette , pour les faire 
ceffer tous dans le même inftant. 

RENCONTRE , terme de Cbarpenterïe. C'eft l'endroir, 
à deux ou trois pouces près , oû les deux traits de 
feie fe rencontrent, &oula pièce de bois fe fépare. 
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RENFLEMENT DE COLOGNE. Ceft une petite àugî 
mentation au tiers de la hauteur du fuft d'Une co- 
lonne , qui diminue inienfiblement vers fes deux 
extrémités. 

RENFONCEMENT, en termes de Fortification. Se dit 
d'un petit renfoncement pratiqué dans l'épaiffeur 
du glacis du chemin couvert , qui fert de paflageaux 
troupes à ^endroit des traverfes. 

RENFORM1R ou RENFORMER. Ceft réparer un 
vieux mur , en mettant des pierres ou des moilons 
aux endroits ou il en manque , 8c boucher les trous 
de boulins ; c'eft aufli , lorfqu'un mur eft trop épais 
i un endroit, & foible en l'autre, le hacher, le 
charger , & l'enduire fur le tout. 

RENFORMIS. G'cft la réparation d'un vieux mur, a 
proportion de ce qu'il eft dégradé ; les plus forts 
renibrmis font eftimés pour un tiers du mur. 

RENFORT. Voyez* Assemblage. 

Renfort , en termes à' Artillerie. Eft une partie de la 
pièce de canon. La pièce de canon eft ordinairement 
de trois groffeurs ou circonférences. Le premier 
renfort qui forme la circonférence de la pièce , eft 
depuis l'aftragale de la lumière , jufqu'à la platebande 
& moulure qui eft fous-les anfes; le fécond renfort, 
qui eft la féconde circonférence , eft depuis cette 
platebande, Sz moulure que l'on trouve immédiate- 
ment! après les tourillons : ces deux renforts vont 
toujours en diminuant ; & enfuire eft la volée , troi- 
fîéme circonférence , qui ell aufli moindre en grof- 
feur. 

REPAIRE. Eft une marque que'l'on fait fur un mur, 
pour donner un alignement , & arrêter une mefure 
de certaine diftance , ou pour des coups de niveau, 
autant fur un jalon que fur un endroit fixe. Les me- 
nuifiers nomment aufli repaire , les traits de pierre 
noire ou blanche dont ils marquent les pieaes d'af- 
femblage, pour les monter en œuvre; 8c les paveurs, 
certains pavés qu'ils mettent d'efpacc en efpace, 

pour 
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. pour confcrver letfr niveau de pence. r "* ' 

RÉPARATION. Ceft une reftauration nécéffh ire pour 
l'entretien d'un bâtiment. 

REPOS ou PALIER D'ESCALÎER. Ce font les mar- 
ches plus grandes que les autres , qui fervent comme 
de repos.' Dans les grands perrons , od il y a quelque* 
lois plu fieurs paliers de repos dans une môme ram- 
f e , ces paliers doivent avoir au moins la largeur 
de deux marches. Ceux qui font dans les retours des 
rampes des efcaliers , doivent êtrequarrés. 

Repos , terme d'Architefiure hydraulique. Les ventôaux 
des portes des éclufes font compofés chacun de deux 
montans , dont celui qui eft retenu au long du mur 
des bajoyers, s'appelle montant de repos , parce qu*il 
ne fort pas de Ta place. On appelle auflî repos, de cer- 
taines pièces de bois circulaires f fur le deflus def- 
ouelles eft encaitré un morceau de bronze de môme 
fegure & de même nom , qui fert i appuyer les 
roulettes , pour faciliter le mouvement des venteaux 
des porres d'éclufes. 

RBPOUS. On nomme ainfi les petits plâtras qui pro- 
viennent de la vieille maçonnerie , Se qu'on bat & 
mêle avec du tutleau & de la brique concaflee , pour 
affermir les aires des chemins , & féchet le fol des 
lieux humides. •' ' - 

REPOUSSOIR. On appelle de ce nom une efpecê de 
cheville de fer , dont les charpentiers -fe fervent pour 
faire fortir les chevilles d'alTemblage. 

REPRENDRE UN MUR. C'cft en réparer les frac-i 
tions dans fa hauteur , ou le refaire par fous-oeuvre 
petit à petit , àvec peu d'étaies , ou avec des acheva- 
îemens. 

RESCEPER. Ceft couper, avec lacoignée ou la feie , la 
tête d'un pieu ou d'un pilot qui refufe le môuton f 
parce qu'il a trouvé de la roche », ou pour le mettra 
de niveau avec le reffte du pilotage. 

RESERVOIR. Ceft , dans un corps de bâtiment , urv 
baffin ordinairement de bois revêtu de plomb , o\i 

S 
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Ton réferve les eaux qui doivent êtri diftribuées par 
des fontaines ; c'eftauHi un grand baffin avec un 
double mur, appelle de douve , & glaifé ou pavé dans 
le fond, où l^n tient l'eau pour les fontaines jaillit 
t famés des jardins. 

RÉSOLUTION , ufme d'Algèbre. Méthbde par la- 
quelle on découvre la vérité ou la Ûuflecé d'une pro- 
portion , dans ua ordre contraire à celui de la fyn- 
thefe. 

RESSAC. Le reffac , en termes de marine , eft un mou- 
vement impétueux des vagues de la mer , qui fe font 
déployées avec force contre une terre , & qui rctour- 
, nent avec impétuofîté vers la pleine met. 
RESSAUT. C'eft l'effet d'un corps qui avance ou recule 
plus qu'un autre> & qui n'eft plus d'alignemfent ou de 
niveau , comme un entablement , ttne corniche , &c. 
qui règne fur un avant-corps & fur un arriere-corps. 
Rbssaut d'£scalier. C'eft lorfqu'une rampe d'appui 

n'eft pas de fuite , & reffaute au* retour*. 
RESTAURATION. C'eft la réfection de toutes les 
parties d'un bâtiment dégradé & dépéri par mal-fa- 
çon , ou par fucceflion de tems , enforte qu'il eft re- 
mis en fa première forme , & même augmenté eon- 
, fîdérablement. 
RETENUE. On dit qu'une pièce dè boisafà retenu* 
' fur une muraille , ou ailleurs , quand elle eft enga- 
. . jçéç de telle forte qu'elle ne peut ni reculer , ni 
avancer. 

HETIRADE ou COUPURE , èn Fortification. Eft urt 
■ retranchement qui le forme ordinairement par deux 
. . faces qui font un angle rentrant , & qui fe pratique 

dans un corps d'ouvrage dont on veut dilputer lé 
: f tfcrrein pied à pied ; lorfque les premières dérenfes 

font rompues. , 
RETOMBÉE. Ceft Je commencement ou la naiffance 

d'une voûte , où les affiles des piédroits qui la fou- 

tiennent , commencent à s'arrondir , ce qui fe fait 

ordinairement au-dcfluS des impo (tes. 
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RETOURNER , terme de Maçonnerie: Les appareilleurS 
retournent une pierre , lorfqu'après l'avoir JrciTc fur 
une de fes faces , ils veulent la tailler du côcé qui lui 
efloppofé. - * : ' ,! , 

RETOURS DE LA TRANCHÉE. Ce font Ici coudes 
& les obliquités que forment les lignes de la tran- 
chée ,& qui font, en quelque façon, cirées parallèles 
aux côtés de la place qu'on attaque , pour en éviter 
l'enfilade. 

Retours , en termes de Mine. Se dit Iorfqu'âprès avoir 

{>ercé une diftançe plus ou moins grande en droite 
igne dans le foïide , on fe détourne à droite & i 
gauche , en continuant de percer , fi le détour eft 
tait en angle droit ; fi ce détour, eft fait par un autre 
angle qu'un droit , alors le retour eft oblique , & en 
ce cas , il peut être ou aigu ou obtus : une même 
galerie , ou un même rameau , peuvent avoir plu-. 
, Seurs retours. 

Retours d'équerre. Ce font des encoignures à angles 
droits i on dit auflî/* retourne/ d'équerre , pour figni- 
fier établir une perpendiculaire fur la longueur on 
l'extrémité d'une ligne effective ou fuppofée. 

RETRAITE. C'eft la diminution d'un mur en dehors , 
.au-defius de fon empattement & de les attifes de 
pierre dure , comme s'il y avoir un rétreciflemenc 
ou reculcmcnt à cet endroir. 

RETRANCHEMENT. Se dit non feulement de ce qu'on 
retranche d'une trop grande pièce, pour la propor- 
tionner , ou pour quelqu'autre commodité , mais 
aufîï des avances en faillie , qu'on ôte des rues & 
voies publiques pour les rendre praticables & d'ali- 
gnement. 

Retranchement , en termes de Fortification. Eft le nom 
qu'on donne à tous les endroits fortifiés d'un fb(Té 
bordé d'un parapet , ou bien à ceux oii Ton forme 
un parapet avec des gabions , des facs à terre , ou des 
fafeines fans aucun foffé , pour y mettre prompte-, 
ment des troupes à couvert de l'ennemi. 

S ij 
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Retranchement. Se dit encore d'une fimple coupure 
ou retirade qui Te fait fur un ouvrage à cornes , ou 
dans la gorge d'un baftion , quand on veut difputer 
le terrein pied à pied , ou pour obtenir une capitula- 
tion honnête. 

REVERS. En Fortification , on dit voir ou être vu de 
revers. C'eft quand un ouvrage étant commandé 
par quelqde ëminence , ou par fa mauvaife difpofï- 
tion , l'ennemi peut découvrir fon terrcplein ou fon : 
rempart ; on dit aufli que 4a tranchée eft vue de re- | 

4 vers, quand le feu des afîiégés peut découvrir les ! 
troupes qui font dedans. 

Revers de la tranchée. C'eft le terrein qui repond 
au bord de la tranchée qui fe trouve oppofé au 
parapet ; il y a ordinairement une ou deux ban- 

* quettes de ce côté , afin que la garde de la tranchée 
puiiïe monter fur le revers, lorsqu'elle fe voit atta- 
quee par une fortie. 

Revers dê pavé. C'eft l'un des côtés en pente du pav* 
d'une rue , depuis le ruiffeau jufqû'au pied du 
mur. 

REVETEMENT , terme de Fortification. C'eft la ma- 
çonnerie qui foutient les terres du rempart du côté 
extérieur de la place. 

REVETIR. Lorfqu'on ne veut point épargner la dé- 
penfe dans la conftrudtion des ouvrages de fortifica- 
tion , on les revêt de maçonnerie , pour qu'ils foienc 

}>lus propres à réfuter à la violence du canon , Se à fe 
butenir plus long-tems ; on dit aufli revêtir les ou- 
vrages de gazons. 
Rjvetir , en Charfcnterie. C'eft peupler de poteaux 
une cloifon ou un pan de bois ; en Menuiferie , c'eft 
, couvrir un mur d'un lambris, qui, pour ce fujet, s'ap- 
pelle lambris de revêtement. 
REVIKER , terme de Marine. C'eft tourner le navire 
par le jeu du gouvernail, & par la manœuvre des 
voiles , pour lui faire changer fa route. 
RÉVOLUTION , terme de Géométrie. C'eft le mouve- 
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ment d'une figure quelconque , autour d'une ligne 
fixe , que l'on nomme axe de la figure ; ainfi un 
triangle rectangle qui tourne autour de l'un de 
fcs côtés , comme axe , engendre un cône par fa 
révolution. 

REVUE , terme de Guerre. Exercice que l'on fait faire 
9 aux foldats rangés en bataille , & qu'on fait défiler 

enfuite , pour voir fi leur compagnie cft complétée 

& en bon état. 

REZ DE CHAUSSÉE. Ceft la fuperficie de tout lieu 
confîdérée au niveau d'une chauffée, d'une rué, d'un 
jardin , &c. Kez de chsujfée des caves , ou du prçj 
mier étage d'une maifon , le dit improprement. 

REZ-MUR.. C'eft le nud d'un mur , dans couvre ; ainfi 
on dit qu'une poutre, qu'une folive de brin x &c. 
a tant de portée de rez-mur , c'eft-à-dire depuis un 
mur jufqu'i l'autre x fans compter ce qui entre dans 
Pépaiflcur des murs. 

RHOMBE , terme de Géométrie. C'eft un quadrilatère 
qui a Tes côtés égaux entr'eux , Se qui a deux angles 
oppofés aigus , & les deux autres obtus. - 

RHOMBOÏDE. C'eft un quadrilatère qui a les angles 
oppofés égaux, & les côtés oppofés égaux & pa- 
rallèles, mais dont il y en a deux plus grands , & 
deux? autres plu* petit*. ' ^ 

RIDEAU , en termes de Guerre. Se dit d'une hauteur de 
terre qui s'étend en longueur en forme de colline ', 
& dont l'ennemi ne manque guère de profiter pour 
ouvrir la tranchée , ou pour établir une place d'ar- 
mes , quanrr il en trouve à fa portée , parce qu'il fe 
couvre , par ce moyen » contre le feu des afïîégés. 

RIFL AR1\ Efpece de gros rabot. Les menuifiers appel- 
lent ainfi un outil de fer qui fert à dégroflir la bc- 
fogne. Il y en a de différentes grandeurs. 

RIGOLE. C'eft une ouverture longue êc étroite , fouil- 
lée en terre , pour conduire de l'eau , comme il fe 
pratique lorfqu'on veut faire i'eflai d'un canal pour 
juger de fon niveau de pente , ce qu'on nomme 

* S iij 
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% ornai de àcrivaùm ; on appelle aufïi rigoles , les 
petites fondations peu profondes , & certains petits 
toiles qui bordent un cours , ou une avenue , pour 
çn.cqnlçxvpr les rangs d'arbres. La rigole eft diffé- 
rente* de la tranchée en ce que , pour l'ordinaire , elle. 

, n'eft pas çreufée quarrément. 

jSLISBAN. Eft un château, que l'on bâtit dans la mer , un 
peu éloigné du rivage , fur quelque banc de fable , 
ce qui lui fait retenir le nom de rijban, comme fi 
l'on, vouloir dire richeban , faifant allufion à la dé- 
penfe exceffive qu'on eft obligé de faiçe pour la 
conftruclion de ces châteaux. 

RISBERME. Eft une efpece de glacis, quelquefois avec 
reflaut , s'élevant par dégrés , dont les girons fpnt 
fort, grands & en pente j on s'en fert pour les jettées 
de fateinage , dont les côtés expofés a la mer , font 
conduits en rifiermes, , pour recevoir avec moins de 
danger l'impétuofité de fes flots. , 

RIVURE , term* de SertMtièr. C'eft la, broche de fer, 
qui entre dans les charnières des fichps , pour en 
joindre les deux ailes.. \ 

fcOC. Pierre dure , très-difficile à travailler , dont les 
éclats fervent à jettes au pied des jettées , pour les 
fortifier contre les fecoufles des flots de la nier , &c. 
Cette pierre réfifte au fardeau, & ne diminue pas i 
• l'air, ni dans Peau. 

ROCAILLE , terme de Décoration. C'eft une compofi- 
tion d'Architecture ruftique t qui imite les rochers 

. naturels, & qui fe fait, avec de la pierre de meu- 
lière, qui eft extrêmement poreufe, des coquillages , 
& des pétrifications de diverfes couleurs , comme 
cela fc ; pratique aux grottes Se aux baflîns des fon- 
taines. La grotte des fet*Ulans f proche les Tuileries, 
eft une des plus belles qui l'oit en ce genre , à Paris. 

HOCHE. Se oit de la pierre la plus ruftique? & Ja moins 
propre a être taillée , comme de celles qui tien- 
nent de la nature du çaiUou , & d'autres qui fc déli- 
tent par écailles. 
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JLOIKETTE on ROMANE. Petit outil dont lès char- 
. . pentiers fe fervent pour marquer le bois; ' * 
RONDE , terme de Guerre. Veyez. Chemin des 
Rondes. •» 

ROSACE ou ROSASSE , terme d % Archite8ure. Grande 
rofe qui fe fait de différentes manières , Se qui fe 
taille en relief dans les compammens des voûtés & 
des plafonds ornes de fculpture. . . • W 

JOSETTE , terme d'Artillerie. Ce n'eft autre cfcofe 
que le cuivre rouge qui entre dans l'alliage du métal , 
pour les canons & mortiers. 

ROSSIGNOL. Le$ charpentiers appellent ainfî un Coin 
de bois qu'ils mettent dans les mortailès qui font 
trop longues , lorfqu'ils veulent ferrer quelque 
pièce de bois , comme jambe de force , ou autre." 

ROUE , terme de Méchanique. ha roue eft une machine 
très-Ample j accompagnée d'un aiflîeu ou treuil t 

- Àont on fe fert pour enlever les fardeaux, -Là puif- 
fance eft appliquée à la circonférence de la roue , 
ou il y a des çhevilles : comme aux roues de Carriè- 
res , & le poids eft fufpendu a'u treuil ; alors la 
©uiflance eil au poids, dans fétat d'équilibre, comme 

1 1 le rayon du treuil eft au rayon de Ja rouei 
RqUe a feu , terme d f Artificier. C'eft un aflèmblage 
~: de plufieurs jetsP attachés fur M«e roue à pans , qui \ 
9 « étant allumés , font tourner la roue extrêmement 
S: ^te , & dont les étincelles forment un cercle 

. de feu. f. ;<.vî • • . • • * « 

ROUET, terme de Mtchanique. C'eft une roue attachée 
. fur l'arbre d'un moulin , qui eft de huit à neuf pieds 
4e diamètre , & a environ quarante-huit chevilles 
pu dents, de quinze pouces de long, qui entrent dans 
les fufcaux de la lanterné du* 'moulin ; pour faire 
tourner les meules ; & généralement on 1 le dît de 

- toutes les roues dentées qui ferVent aux machines % 
donc les dents ou aliénons font pofés à plomb e > 

Rouet. Affemblage circulaire, à queue d'irbiitfë\ d« 
quatre ou piufieurs plateformes de bois" de. chtne, 



, • fur léquel on pofe en retraite la première aflfîfe ie 
pierre pu de motion à fec , pour fonder un puits ou 
? , un baffm de fontaine. . . 

ROULEAUX. Sont des affemblages de fafcines qu'on 

: >f .Ke enfemble ôten rond ; les rouleaux fervent i 

a : pouflei; un travail , lorfqu'on eft près d'une place 

Ji .que l'on aflSége, ou à couvrir la tête de ce travail. 

Roule aux, terme de.Mtek unique. Ce font des morceaux 
, ét bois , de forme ♦ cylindrique, ferrés par les bouts 
avec deux frètes de fer -, & qui ont des mortaifes pour 
recevoir le bout des. lexicrs ; ces rouleaux fe met- ! 
tent fous des gros fardeaux , pour les conduire d'u» • 
lieu à un autre , & font fort commodes dans la | 
f conftru&ion des bâtimens , & dans l'artillerie. 

Rouleaux sans |tR> que Ton nomme auflî tours ter- 
turei. Sont des rouleaux de bois afleuiblés avec en# 
rrecoifcs , qui fervent à tranfporter de grands far- 
• deaux , & a mener de grofles poutres du chantier à 
l'ateelier. , * 

ROUTE , terme de U*viï*iion. On entend par ce ter- 
me le rumb de >ve*i félon lequel il faut faire naviger 
un vaiffeau pour leconduire au lieu de fa defti- 
nation > U que le pilote fuit par le moyen de la 
bouflole. ; .v 

JlUDENTURE. On appelle ainfi certains bâtons Am- 
ples ou taillés en manière de corde ou de rofeau , 

. .frnftpn remplit jufqu'au tiers les cannelures d'une 
colonne , qui , pour ce fujet , font appeilées canne- 

v lures +ud*nt*'es. . I 

XVILLÉE , terme de Couvreur. C'eft un enduit de plâtre 
qui 1er t à raccorder l'ardoife ou «la .tuile avec les 
1 murs ou les jouées d'une lucarne. . . 

KUILLF.R ou CURILUK. Cefc faire des repaires pour 
di e lier coures fortes de plans & de furfaces. 

RUINER & TAMPONNER. C'eft tecber des poteaux 
de cloifon par les côtés - 3 & y mettre des tamponi 
eu grofies chevilles, four retenir les panneaux de 
fna jonneriç» . • h.î«j ~w : 
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RUINES. Ce mot fe 3ît des bâtiraens confîdérablés , dé» 
péris par fucceffion de tems, & dont il ne refte que 
des matériaux confus. 

RUINURE. Ccft l'entaille faite , avec la coignée , aux 
côtés des poteaux ou des folives, pour retenir les 
panneaux de maçonnerie , dans un pan de bois > ou 
une cloifon , & les entrevoux dans un plancher. 

RUMB DE VENT. Ligné* qui xepréfentc fur le globe 
terreftre , fur la bouffole , & fur les cartes marines , 
un des trente-deux vents, Voyez ci-après au mot 
Vents. 

RUSTIQUE. Manière de bâtir , en imitant plutôt 
la nature que Part. On dit d'une façade d'archi- 
tedhite qu'elle eft ruftique , lorfque les pierres ne 
font que piquées , ou vermiculées , ou taillées par 
baffages , au lieu d'être unies. Colonne ruftique efl 
une colonne de proportion Tofcane, & qui eft ornée 
deboflàgCS. ;<:..' J\ ■ • 

SAB . SAB 

S' 
ÀBLE. Terre graveleufe qu'on mêle avec de la 
chaux , pour faire du mortier ; il y en a de cave , qui 
eft noir ; de rivière , qui eft jaune , de rouge & de 
blanc , fuivant les différens terreins. On appelle fable 
mâle celui qui , dans un même lit , eft d'une couleur 
. plus forte que celui qu'on nomme fable femelle ; le 
2 gros fable s'appelle gravier > & on en tire le fable fia 
& délié, en le panant à la claie ferrée, pour fabler les 
aires battues des allées de jardin. 
SABLIERE. Pièce de bois qui fe pofe fur un poitrail, ou 
fur une alfife de pierre dure , pour porter un pan 
4e bois , ou une cloifon î c'eft aufïï la pièce qui , i 
chaque étage d'un pan de bois , en reçoit les po- 
teaux , & porte les folives du plancher. 
Samib&b Di flancha. Pièce de bois, de fept à huit 
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pouces de gros , qui , étant foutenue par des cor- 
beaux de fer , iert à porter les folives d'un plancher ; 
çn appelle aufli J 'ailier es , des çfpeces de membru- 
res qu'on attache aux côtés d'uue poutre , pour 
m'en pas avérer la force , & qui reçoivent p*r en- 
clave les folives dans leurs entailles. 1 
*• Sa bu ères. Voyez. Plateformes. 

SABORD. , terme de Marine» Ce font les embrafures 
pu cannonieres pratiquées dans le bordage du vaif- 
,feau, par où l'on tire le canon, & par lefquelles 
pafle une partie de lçur volée quand elles font ou- 
vertes. Les /abords- (ë ferment dans les tempêtes, 
& L'on retire alors les carions en dedans/du; vaifleau. 

SABOT ou SOVLIER. Pointe de fer dont on arme 
le bas des pilots que l'on doit enfoncer dans un ter* 
rein pierreux , ou de trop grande réllftance. Le fabot 
eft du poids de quinze livres , & eft garni de quatre 
bandes de fer que l'on, cloue à têtes .perdues dans les 
quatre faces du pilot. Voyez, Pilot. 

SAC JL LAINE. Eft un &c qui ne di&reiu-fac i terxe 
que parce qu'il eft plus grand , & qu'il eft rempli de 
laine; on s'en fert pour former des logemens dans 
les endroits oi\ il y a peu de terre. • 

Sac a poudre, terme d'Artificier. C*eft lfenveloppe de pa- 
pier qui renferme la çhafle des pots à feu ou à aigrette. 

Sacs a POUDRE. Sont desfacs qui contiennent quatre 
ou cinq livres de poudre à canon , & qu'on jette 
Jur L'ennemi avec la main , comme; les : grenades. 

Sacs a terre. Sont des facs ordinaires de toile , d'une 
grandeur propre a tenir feulement environ un pied 
& demi cube de terre ; fes principaux ufages font 
pour faire des logernens , de même que pour faire 
des canonnières dans le parapet de la tranchée , afin 
que les fentineiies puifient découvrir, les forties. 

SAIGNÉE DE SAUCISSON. C'eft ainû que l'on nom- 
me la coupure qne l'on fait i un fauciflfon de toile 
rempli de poudre , pour y appliquer le moine , afin 
: de mettre le feu à une mine. Ce moine n'eft autre 
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cliofc qu'un morceau de papier plié de la grandeur 
d'une carte , fous lequel il y a du pulverin , & od 
repond un morceau d'amadou qui fait faillie hors 
: du papier. Ce moine eft appliqua fur la poudre du 
fauciffbn par la fente de la faigoée ; enfuite l'on mer 
le feuà Taraadou , qui le communique £ la poudre 
après deux ou trois minutes de tems , pour donner 
; aux mineurs la feçiiité de fe retirer avant que la raine 
joue. 

SAIGNER DU NEZ , tit*>ei'ArtiUerie. On dit qu'une 
pièce de canon faigne du nez , lorfqu'étant montée 
lur fon affût , la volée emporta la çulaffe , ce qui 
arrive quelquefois lorfque l'on tire du haut en , bas ; 
l'on dit encore qu'une pièce fAigne Âh nez, quand 
Je métal fe trouvant fort échauffe par le grand nom- 
bre de coups que l'on a tiré de fuite, la volée devient 
courbe, 6c fait baifler le bourlet & la bouche de la 
pièce au-deflbuj <k la direction de. l'axe. 

Saigne* le rossg. C 'eft en tire; l'eau par le moyen 

. d'une ou de pluû>urs rigoles f afin de le paffer plus 
facilement , en jjettant des fafcines 6c des claies, ou 
des fagots de joncs , deflus la boue qui refte au fond : 
l'on doit prendre garde de ne pas donner cours a 
l'eau qu'on tire de ces foflés par-dedans les tran- 
chées , à caufe de l'incommodité que les troupes eu 
. rccevroie.nt. 

fcAlLUE ou PROJECTURE^ C'eft l'avance que font 
les moulures & membres d'archûeaure au - deli 
• du nud du mur ,6c qui eft proportionnée à leur hau- 
teur ; c'eft aufîi toute avance portée par encorbelle- 
ment au-deflus d'un mur de face , comme fermes de 
pignon f balcons t ménianes > galeries de charpen- 
te , trompes , &c. 

5AÏQ1LJE. C'eft un vaifleau grec qui n'a qu'un mir, 
lequel , avec fon hunier , s'élève à une hauteur ex- 
traordinaire , & qui ne va bien que vent arrière , 
parce qu'il eft fort chargé de bois , ce qui empê- 
che que la hauteur du mât ne le faffç puafer > 
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outre qu'on le defarbore fouvent. 

SALPETRE. Efpece de fel artificiel , qui fe tire des 
plâtras des vieux édifices ruinés ; il s'en forme aulîï 
dans les terres , dans les endroits bas & humides : 
c'eft la principale matière de la poudre a canon. On 
en trouve enfin de minéral ou naturel dans les Indes, 
en Mofcovie , & ailleurs. 

$ALPETRIERE. C'eft , dans un ar ferai , une grande 
falle au rez de chauffée > où il y a plufieurs rangs 
de cuves & de fourneaux pour faire le falpêtre. 

SAPINES. Solives de bois de fanin qu'on (celle de ni* 
veau fur des taffeaux , lorfîju'on veut tendre des 
cordeaux , pour ouvrir des terres , ou drefler des 
murs. Selon la Coutume de Paris , il eft défendu 
d'employer des fapines dans les planchers , ni dans 
la charpente des bâtimens. 

SAPPE. Eft une efpece de galerie enfoncée dans terre» 
au milieu de laquelle on s'avance fecrettement vers 

Quelques travaux de IMnnemi , en fe couvrant àk 
m de la place par des gabions farcis , & un man- 
telet. Voyez Mantilet. 

Ce travail diffère de la tranchée en ce que celle-ci 
fe fait à découvert , & que la fappe a moins de lar- 
- geur ; mais quand elle a été élargie comme une 
tranchée , alors elle en porte le nom. 

Il y a des fappes de plufieurs efpeces ; la fimple , 
qui a un feul parapet f la double , qui en a des deux 
cotés , & la fappe volante , qui fe tait avec des ga- 
bions qu'on ne remplit point de terre. Voyez i pour 
ces différentes fappes , Y attaque & la défenfo des 
places, par Mr. de Vauban -, & les Elément de la 
guerre desfiéges , par Mr. le Blond. 
SAPPER. C'eft abbattre, par fous-ceuvre, & par le-pied, 
un mur, avec des marteaux , m afles & pinces, oa 
• : une butte, en la chevalant & étrefillonnant par- 
« \ , :deffous , avec des étaies & doffes qu'on brûle emuite 
par le pied , pour faire ébouler , ou enfin une roche, 
« par le moyen d'une mine. Oa appelle type , autant 
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l'ouverture , que l'aftion de frpfer . 

SAS. Eft unefpace enfermé par des éclufes , dans le* 
quel on introduit les bateaux , pour faciliter leur 
navigation au-deffus des montagnes , d'où on les 
fait defeendre enfuite ,par le moyen des nouveaux: 
Sas dans Iefquels on les introduit. 

SAUCISSE ou SAUCISSON , terme d'Artillerie. Eft un 
morceau de toile taillé en long , dont les côtés fonc 
cou fus l'un avec l'autre , eniorce que cela fait com- 
me un boyau de boudin, que l'on remplit de poudre; 
afin de pouvoir metrre , par ce moyen , le feu à une 
mine , ou à un fourneau , en faifant porter l'un des 
bouts de la faucifle dans la poudre donc la mine eft 
chargée, & l'autre bout répond à un endroit où fe 
tient celui qui doit y mettre le feu. 

SAUCISSONS , terme de Guerre. Ce font des fagots 
. faits de grofles branches d'arbres , fervant à fe cou- 
vrir , & a faire des épaulemens. Les faucijfons diffe- 
1 rent des fafeines en ce que ces dernières ne fonc 
formées que de menus branchages. 

Saucissons volans , terme de Pyrotechnie. C'cft una 
forte de pétard allongé , étranglé par la moitié de fa 
longueur , dont une partie eft remplie de compofw 
tion , pour le faire pirouetter en l'air , & l'autre clt* 
pleine de poudre grenée , poux le faire finir par uri 
coup éclatant. 

SAUTERELLE , terme d'jfppareilleur & de Charpentier; 
Infiniment qui eft ordinairement compofé de deux 
règles de bois , d'égale largeur & longueur , aiTem- 
blées par un de leurs bouts par le moyen d'une char- 
nière , enforte qu'il s'ouvre & fe ferme comme vék 
compas ; il fert à former & à tracer des angles*; 
ainfi que pour prendre des mefures fur le trait de 
fur l'ouvrage. 

SC ALENE , TRIANGLE SCALENE , terme deÇe'omé* 
trie. C'eft un triangle qui a les trois angles & les 
trois cotés inégaux. , 

SCELLER. C'eft arrêter , avec le plâtre ou le mortier j 
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portion comprife entre ua arc de cercle & fa corde. 
De même le ferment d r une fphere eft une partie de 
cette fpliere terminée par une portion de fa furface , 

• Ôc par un plan qui la coupe hors de fon centre* 

. Voyez, ci- après à ces deux articles. 
Segment db cekcle. f.ft la partie du cercle terminée 
par une portion de fa circonférence même , & par 
une ligne droite nommée corde , qui joint les extrê- 

: mités de cette portion de circonférence. 

Segment de sphekb , qu'on nomme auiîi Section de 
spHirb. Eft une des deux parties inégales d'une 

t fphere coupée par un plan qui ne patfe point par 
(on centre , autrement au lieu d'une portion de 
fphere , on auroit la moitié d'une fphere , qu'on 
nomme hemijphere. 

SELLETE , en Mechanique. Eft une pièce de bois fituée 
vers le haut du poinçon d'un engin , fur laquelle 
font appuyés deux liens qui foutiennent le faucon- 
neau qui porte les poulies. 

SEMBLABLE. TRIANGLES SEMBLABLES , terme de 
Géométrie. On dit que deux triangles font fembla- 
bles t quoique d'inégale grandeur , lorfque leurs 
angles répondent parfaitement Pun à l'autre. 

SEMELLE. Efpece de tirant fait d'une plateforme , od 
font affemblés les pieds de la ferme d'un comble , 
pour en empêcher l'écartement. 

Semelle d'étaib. Pièce de bois couchée l plat fous le 
pied d'une étaie , d'un achevalement , ou d'un 
pointai. 

Semelle , en Artillerie. Eft un bout de madrier qui fe 
place entre les deux fîafques d'un aftut , & fur lequel 
la pièce de canon repofe. 
SERPENTEAU. Ce mot , en général , fignifie toutes 
fortes de petites fufées qui courent fur terre , ou 
qui s'élèvent en l'air , en ferpentant. 
SERRE-FILE , terme de TaBique. C'eft le foldat du 
dernier rang d'un bataillon , qui en termine la 
. . hauteur, , 

$ERRURE. 
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SERRURE. Principale pièce de menus ouvrages de 
ferrurerie , qui a diffcrens noms , garnitures & for- 
mes, félon les portes qu'elle doit ouvrir Se fermer , 
& qui eft au moins compofée d'un pêne qui la fer- 
me , d'un redore qui le fait agir , d'un foncet qui 
couvre ce reflbrt , d'un canon qui conduit la clef, 
& de plufieurs autres pièces renfermées dans fa 
cloifon , avec une entrée ou écuffon au dehors. 
Les ferrures benardes s'ouvrent des deux côtés ; cel- 
les à reffort , fe ferment en tirant la porte , & s'ou- 
vrent en dedans avec un bouton ; celles à pêne dor- 
mant de plufieurs façons , ne fe ferment & ne 
s'ouvrent qu'avec la clef; celles à clenches, font 
pour les portes cocheres j & celles qu'on nomme 
paffe-par-toutt font pour les portes d'entrée de maifon. 
SERRURERIE. Se dit aufli-bien de l'ouvrage, que de 

l'art de travailler le fer. 
SERVICE. Ce mot s'entend, dans l'art de bâtir, du tranf- 
port des matériaux , du chantier au pied du bâti- 
ment qu'on élevé , & de cet endroit , fur le tas ; 
ainfi plus l'édifice eft haut , plus le fervice eft long 
& difficile en l'achevant. 
SEUIL. Pièce de bois ou de pierre qui eft au bas d'une 

porte , & qui la traverfe. 
Seuil d'écluse. Pièce ne bois pofée de travers entre 
deux poteaux , au fond de l'eau , qui fert à appuyer , 
par le bas , la porte ou les aiguilles d'une éclufe , 
ou d'un pertuis. 
Seuil de Pont-levis. Grofïe pièce de bois , avec feuil- 
lure , arrêtée au bord de la contrefearpe d'un foffé , 
pour recevoir le battement d'un pont-levis, quand on 
l'abbaifle ; on l'appelle aufli fimmïer. 
SEXTANT , terme de Mathématique, Inftrument dont 
on fe fert pour mefurer les angles. C'eft un fegment 
tle cercle , ou un arc de foixante dégrés , qui fait la 
fîxiéme partie d'un cercle. 
SIÈGE. Taire le fiége d'une place , c'eft l'attaquer avec 
une armée qui y reflerre l'ennemi de tous côtés , en 

T 
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s'en approchant par le moyen des tranchées , pour 
tâcher de l'obliger à fe rendre , foit par la ruine de 
fes fortifications , foit par la deftru&ion de fa gar- 
ni ion. 

SIGNE , terme d'Algèbre. On appelle ainfi , dans cette 
feience , les cara&ercs qui diftinguent les quantités 
pofitives des négatives. Tels font les fîgnes «+* 
( plus , ) — ( moins , ) = ( égal , ) &c. 

SILLAGE , terme de Marine. C'eft la trace du cours 
du vaiffeau. On juge par cette trace de la vîtelTe 
d'un navire , lorfqu'il eft en mouvement , & qu'il 
fait route. Ainfi mefurer le fillage du vaiffeau , c'eft 
mefurer fa vîtefle , ou celle de l'eau qu'il fend. Mr. 
Saverien a écrit un ouvrage fur cette matière , in- 
titulé l'Art de mefurer le fillage du vaiffeau. 

SILLON ou ENVELOPPE , terme de Fortification. C'eft 
une élévation de terre , au milieu d'un foiTé , pour le 
fortifier quand il eft trop large : le pilon fuit les mê- 
mes contours que la ligne magiftrale du corps de la 
place. 

SI MBLEAU ou CIMBLEAU, terme de Charfenterie. C'eft 
ainfi que les Charpentiers appellent un cordeau qui 
leur fert à tracer des courbes d'une certaine gran- 
deur qui pa(Te la portée du compas. Ce cordeau eft 
fait de chanvre , ou encore mieux de til , ( voyez à 
ce mot , ) parce qu'il ne s'allonge pas comme le 
chanvre. 

SINGE , terme de Méchanique. Lorfqu'un aiflîeu ou 
moulinet , au lieu d'être appuyé fur deux jambettes, 
eft pofé fur deux pièces de bois en croix de faint 
André , une femblable machine s'appelle finge ; on 
s'en fert pour tirer de l'eau d'un puits, ou pour 
élever ou defeendre des fardeaux. 

Singe , terme de Dejfein. C'eft un inftrument d'une mer- 
veilleufe invention , & fort fimple , qui fert à copier 
des delTeins , & à les réduire du grand au petit pied , 
ou du petit au grand, en la proportion requife. U 
eft compofé de quatre régies plates , percées de 
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divers trous en diftances égales , pour l'allonger Se 
le raccourcir fuivanc la proportion qu'on defîreî il eft 
mobile fur quatre pointes qu'on hche dans quatre 
de ces trous , l'une defquelles fe promené fur les 
traits de l'original , Se elle tait tracer cependant par 
celle qui lui eft oppofée Se armée d'un crayon . une 
copie parfaitement femblable à Ion original. Voyez, 
ci-devant au mot Pantographe. 
SINUS DROIT D'UN ARC , ou de l'angle dont cet 
arc eft la mefure. C'eft une ligne droite' qui tombe 
de l'une des extrémités du même arc , perpendicu- 
lairement fur le diamètre , ou fur le cote qui termine 
fon autre extrémité. Le finus droit d'un arc eft auffi 
le finus de fon fuplément au demi-cercle , c*eft-â- 
dire de l'arc qui achevé le demi -cercle 5 c'eft pour- 

3uoi 4e finus d'un angle obtus eft le même que celui 
e fon fuplément. . " : 

Sinus total , ou le Sinus de i'anglb droit. Eft tou- 
jours- égal au demi-cercle du quart de cercle qui 
mefure cet angle droit. * f 
Sinus verse d'un arc , ou de l'angle dont cet arc 
eft la mefure. Eft la partie du diamètre comprife 
entre le finus droit , Se l'extrémité de cet arc qui y 
abmitit 

SINUSOÏDE. Eft une courbe géométrique que l'Auteur 
a imaginée' pour mettre les tabliers des ponts-levis 
en équilibre , dans quelque fituation qu'ils fe trou- 
vent , avec les poids qui doivent fervir de bafcule , Se 
cela , pour fupprimer les flèches qui font qu'on eft 
obligé de couper les ornemens d'architedture des 
froncifpices des portes de ville , pour les loger. 
Voyez la feience des Ingénieurs , Livre IV Voyez 

; • auffi la conftruttion de cette courbe , propofée par 
Mr. le Marquis de L'hôpital , dans les afta eruAito- 
rum , année 16$ $ , & démontrée par Mr. Bernoulli 
qui trouva alors que cette courbe n'étoit autre chofe 
que Véficyclotde , qui fe forme lorfqu'un cercle fe 
meut fur un autre cercle. 

T ij 
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SIPHON t terme d'Hydraulique. Infiniment compofé 3c 
deax branches de longueur inégale 9 jointes pair unè 
traverfe , & qui fert à fuivuider quelque liqueur 
d'un vafe fupérieur dans un autre placé au-deffous i 

1 on plonge la plus courte branche dans le vafe qu'on 

] veut vuider. Cet inftrument cft d'ailleurs trop connu 
pour nous y arrêter. 

SOC LE ou ZOCLE. C'eft un corps quarré plus bat 

Sue fa largeur , qui fe met fous les bafes des pié»- 
eftaux des ftatues , des vafcs , &c. 
ÇOFITR , terme d'Architeiïure. Ce mot fe dit , en gé- 
~* néral , dé tout plafond enrichi de compartimens de 
fculpturè , ou d'ornemens d'archite&ure , dans quel- 
U qu\>rdonnance de colonnes qu'il fe trouve. 
* L. On appelle ainfi l'aire ,1a fuperficie du terrein fur 
lequel on bâtit* Voyez, ci-devant au mot Rez db 
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SOLES. On appelle ainfi toutes les pièces de bois pofées 
de plat , qui fervent à faire les empattemens des ma- 
" chines , comme des grues , engins , &c. On les 
nomme racintux , «juand au lieu d'être plates , elles 
font prefque quarrees., 
SOLIDE. Se dit auflî-bicn de la confiftance du terrein 
fur lequel on fonde , que d'un maflîf de maçonnerie 
de groffe épaiffeur , fans vuide au dedans. 
Solide , terme de Géométrie. C'eft un corps dont on 
confidere les trois dimenfions , longueur , largeur 
& épaiffeur ; on le peut concevoir formé par le mou- 
vement direft d'une furface quelconque, 
SOLIDITÉ , terme de Géométrie. C'eft la quantité d'ef- 
pace qu'occupe un corps en longueur , largeur & 
épaiffeur ; on trouve cet efpace , c'eft-à-dire la fo- 
lidité d'un corps , en formant un produit de ces 
trois dimenfions. 
SOLlNS. Ce font les efpaces qui font entre les folives 
au-deffus des poutres ; ce font auifi les bouts des en- 
trevoux des folives qui font fcellés avec du plâtre 
fur les poutres & les lablieres, ou bien dans les murs. 
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SOLIVE. Pièce de bois de brin oudëfciage, dont oa 

S>euple les planchers ; il y en a de pîufieurs grof- 
eurs , félon la longueur de leur portée. Elles le po- 
fcnt toujours de champ, & à diftance égale de [eut 
hauteur, ce qui donne plus de grâce à leur en- 
trevoux. 

Solive de bkin. Celle qui eft de toute la groITeur d'un, 
arbre ; elles font plus eftimées que celles de feiage. 

Solive d'enchevêtrure. Ce font les deux plus fprtes 
folives d'un plancher , qui fervent à porter les chc- 
vêtres , & font ordinarrement de brin on donne 
aufli ce nom aux plus courtes , qui font âffcmblée* 
dans le chevêtre. 

Solive de, sciage. Celle qui eft débitée dans ûn gros 
arbre , fuivant fa longueur. 

Sqlivb passante. Celle de bois de brin , qui fait la 
largeur d'un plancher fans poutre. 

Solive. Melure dont on fe fert dans le toifé des bôis , 
& qu'on fuppofe valoir trois pieds cubes ; ainfi la, 
felive eft pour le toifé des bois , ce que la toife 
cube eft à l'égard du toifé des terres & de la ma- 
çonnerie. 

La folive eft divifée en fix pieds , qu'on nomme 
fieds de folive ; le pied en douze pouces , nommés 
youces de folive; & le pouce en douze lignes , qu'on 
nomme aufli lignes de folive. Pour avoir une idée 
jafte de la folive , eu égard a* fes parties , il faut la 
confidérer comme un paralielipipcde , qui a pour 
bafe un reftangle de douze pouces de largeur fur fir 
de hauteur, & pour longueur ta toife> cefolide valant 
trois pieds cubes. 

SOLIVEAU. Moyenne pièce de bois d'environ cinq a 
fix pouces de gros , plus courte qu'une folive ordi- 
/ naire. ■ 

SOLUTION , terme de Mathématique. Éclairciflcment,' 
xéponfe à une difficulté ; donner la folutîon d'un 
problême quelconque , n'eft autre chofe que fatis- 
faire à la queftion qui y eft piopoféc ; & le problême 

T iij 
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eft réfolu , ûuand on a rempli les conditions qu'il 
exigeoit. royez* aux mots Problème & Théo- 
rème 

SOMME. C'cft l'alTembJage de plufieurs nombres , ou 
de plufieurs quantités exprimées par un nombre , 
ou par une quantité égale aux autres prifes enfem- 
ble ; par exemple , iS eft la Jomme de 3 , 6 , p. 

SOMMET , terme de Géométrie. Pointe d'un angle 
quelconque. Le fimmet d'une pyramide ou d'un 
cône , eft l'extrémité fupérieure de fon axe , ou 
plutôt c'eft le haut ou la pointe qui termine ces 
solides. 

SOMMIER. Ceft la pierre qui , pofant fur un pié- 
droit , ou fur une colonne , eft en coupe pour re- 
cevoir le premier claveau d'une platebande , ou le 
premier voufloir d'une vodte. 

Sommier, en Charpenterie. C'eft une grofle pièce de 
bois qui , portée fur deux piédroits de maçonnerie , 
fert de linteau à une porte , ou a une croifee. 

Sommier d'un pont-levis. Voyez. Seuil de Pont- 
levis. 

SONDE , terme de Marine. Pièce de plomb , en forme 
de côneïcreux, attachée au bout d'une corde, appellée 
ligne , que l'on jette de teins en tems à la mer t en 
navigeant , pour connoître la profondeur & la na- 
ture du terrein au-deflus duquel on fe trouve. 

SONDER. Pour fonder des lieux propres à bâtir , on 
a des fondes qui font en forme de tarrieres ou de 
vis ; elles entrent dans la terre , & en retirent des 
échantillons , fur lefquels on juge de la qualité des 
terres. 

SoNDEk p terme de Marine. Eft jetter un plomb de fonde 
dans la mer , pour en reconnoître le fond & la pro- 
fondeur. 

SONNETTE , machine en ufage dans V Architecture hy~ 
dr antique. C'eft un affemblage de cinq pièces de 
charpente qui fc joignent par le haut, od eft attachée 
me poulie , dans laquelle on paffe une corde qui cft 
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liée à un mouton ; on s'en fert pour enfoncer des 
pilots , en tirant à force de bras la corde , & la bif- 
fant aller aufll-tôt , ce qui fait retomber le mouton 
fur le pilot. Voyez, ci-devant au mot Mouton. 
SORTIE. Eft la marche de quelques troupes qui fortent 
d'une place aflîégée pour tomber brufquement fur 
l'ennemi , & détruire fes travaux , ou qui viennent 
infulter quelquefois un quartier du camp , lorfque 
les lignes de contrevallation ne font pas en défenîê , 
ou bordées de moufquetaires. 
SOUBASSEMENT D'UN MUR. Eft la partie d'un mur, 
depuis la fondation jufqu'à une certaine hauteur, faite 
ordinairement degraifleric , un peu plus épaiffe que 
le refte du mur , & qui va fe terminer en chanfrein 
par le haut , pour fe joindre à la maçonnerie qui eft 
élevée deflus ; les foubaffemens que l'on fait aux 
revêtemens des ouvrages de fortification , contri- 
buent beaucoup à les rendre folides , Se capables 
d'une plus grande réfiftance contre la poufTée des 
terres , parce que le bras de levier fe trouve allongé 
en faveur de la puilTance réfiftante , comme on Ta 
fait' voir dans le premier livre de U Science des In- 
génieurs. 

SOUCHE .DE CHEMINÉE. C'eft un ou plufieurs 
tuyaux de cheminée enfemble, qui paroi lient au- 
deflus d'un comble , & qui ne doivent être que de 
trois pieds plus hauts que le faîte. 

SOUFLAGE, terme de Mutine. C'eft la partie du vaiiTeau 
qui a été renflée vers la flotaifon , pour lui faire 
mieux porter la voile. 

SOUFFLE , en Artillerie. La compreflîon de l'air , for- 
mée par la fortie du boulet , hors d'une pièce de 
canon , eft ce que l'on appelle le fiuffle de la pièce : 
il eft fi violent qu'il détruit en peu de tems les cm- 
brafures des batteries de canon. 

SOUFFLURE. On entend , par ce terme , certaines con- 
cavités , ou certaines bouteilles oui fe forment dans 
Pépaiffcur du métal , quand il a été fondu trop chaud» 

T iv 
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SOUFRE. Matière onôueufe & inflammable , quî fe 
trouve dans la terre, & qui entre dans la compoficion 
de la pondre à canon , aînfi que dans celle des feux 
d'artifices , foit pour la guerre , ou pour les réjouif- 
fances. 

SOUILLARD , terme d' Architecture hydraulique. C'cft 
une pièce de bois aftemblée fur des pieux , que l'on 
pofe au-devant des glacis qui font entre les piles des 
ponts de pierre ; on en met auflî aux ponts de 
bois. 

SOUPAPE , terme d'Hydraulique. Dans les pompes, 
c'eft une platine ronde, de cuivre, laquelle fert a re- 
tenir Peau ; celles qui font plates , & retenues avec 
une charnière , fe nomment au/11 clapets ; & celles 
qui font en forme de cône , font appelles Ample- 
ment foupapes. Pour fermer les bufes , on fe fert d'un 
clapet ou a;*/*;, qui eft attaché avec une penture i 
charnière , & qui en facilite l'ouverture. On peut 
voir la figure de la description de différentes foupa- 
' pes dans le tome fécond de notre Archite&ure hy- 
draulique , première partie. 

SOUPENTE DE CHEMINÉE. Efpece de potence ou 
lien de fer , qui retient la hotte ou le faux manteau 
d'une cheminée de cuifine. 

Soupente de machine. Pièce de bois qui , retenue à 
plomb par le haut , eft fufpendue pour foutenir le 
treuil 6c la roue d'une machine , comme les foupen- 
tes d'une grue. 

SOUPIRAIL D'AQUEDUC. On appelle ainfi certaine 
ouverture en abajour , dans un aqueduc couvert , ou 
à plomb , dans un aqueduc fouterrein , laquelle fe 
fait d'efpace en efpace , pour donner de l'échappée 
aux vents qui , fe trouvant renfermés , empêcheroient 
le cours de l'eau. 

SOURCES. Lorfqu'il fe rencontre quelque fource dans 
les fondations d'un bâtiment , il faut faire jetter auflî- 
tôt beaucoup de cendrée & de chaux fur l'endroit» 
• êc garnir le dçflus avec de bons moilons ou briques f 
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poféseu bain de mortier gras & de. bonne qualité, 
obfervant d'élever le travail avec beaucoup de dili- 
gence , pour furmonter promptement l'eau. 

SOUS-BANDE. Bande de fer qui s'applique fur un affût 
à mortier , à l'endroit où pofent les tourillons. 

SOUS-FAITE , terme de Charpenterie. C*eft une longue 

Ïiece de bois de fix à fept pouces de gros «qui fe met 
>us le faîte , Bc qui lui eft parallèle ; elle fert à ren- 
; dre les afl[emblagc$ plus folides , & eft liée au faîte 
par des entretoifes , des liernes , & des croix de faine 
André. 

$OUS-MULTlPLE , terme d'Arithmétique. On appelle 
ainfi un nombre plus petit qu'un autre , & qui fe 
trouve compris exactement un certain nombre de 
fois dans un autre plus grand. Par exemple» 3 eft 
fous-multiple de 11 , parce qu'il s'y trouve préci- 
fément quatre fois. 

SOUS-TANGENTE , terme de Géométrie. Ceft , dans 
une figure curviligne , une ligne qui détermine Pin- 
terfedtion de la tangente dans Paxe , deft-à-dire 

Î[ui donne le point ou la tangente coupe l'axe pro- 
ongé. 

SOUS-TENDANTE , terme de Géométrie. Cçft une 
ligne qui joint les deux extrémités d'une portion de 
cercle ; c'eft la même choie que la corde d'un arc 
Voyez, au mot Corde. 

SOUSTRACTION. Une des quatre règles fondamen- 
tales de l'Arithmétique ; c'eft une opération par la- 
quelle on retranche une petite quantité d'une plus 
grande , pour fçavoir ce qui doit refter du plus grand 
nombre. Foyei-cn les principes dans le Dtitiowiairt 
de Mathématique déjà cité. 

SPHERE. Eft un folide terminé par une feule furface 
courbe > qu'on appelle fuperficie fphérique , au de- 
dans de laquelle il y a un point , appelle centre 
. de la fphere , duquel toutes les lignes droites tirées 
jufqu'à la furface , qu'on appelle rayons, font égales 
«tr'cllçs. jï 
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SPHEROÏDE. Solide engendré par la circonvolution 
d'une ellipfe autour de fon axe. Voyez. ConoÏdb. 

SPIRALE ou LIGNE SPIRALE. Eft une ligne courbe 
formée par le mouvement d'un point qui fe meut 
également fur une ligne droite , pendant que cette 
ligne droite fe meut auffi également fur la circon- 
férence d'un cercle autour de fon centre , oii elle 
commence la fpirale ; enfortc que quand le point 
aura parcouru toute la ligne , cette ligne aura auffi 
parcourue toute la circonférence de fon cercle. 

STAMPE, BATTE ou DEMOISELLE. Eft une même 
chofe, qui n'eft Amplement qu'un billot de bois , au 
bout duquel eft attaché un manche ou bâton que 
l'on tient en main ; elle pefc ordinairement vingt 
à trente livres. 

STAMPER. C'eft faire ufage de la ftampe ou batte 9 
c'eft-i-dire battre les terres , gazons p allées de jar- 
dins , &c. pour les affermir. 

STATIONS. C'eft , dans le nivellement , l'endroit od 
Ton pofe le niveau , pour en faire l'opération ; c'eft 
pourquoi un coup de niveau eft compris entre deux 
ftations. 

STATIQUE. Eft une fcience qui enfeigne laconnoif- 
fance des poids , des centres de gravité , & de l'équi- 
libre des corps naturels; l'Hydroftatique, au contraire, 
eft une fcience dans laquelle on confidere la pefan- 
teur des corps fluides , ou celle des corps folides qui 
font plongés dans quelque liquide , ou qui nagent 
deflus. 

STÉRÉOMÉTRIE. La ftéréométrie eft une partie de la 

• géométrie pratique , qui enfeigne a mefurer ou à 
toifer les corps folides. 

STÉRÉOTOMIE. Science qui enfeigne à tailler les 

• corps folides ; on entend auffi par ce terme , la 
Coûte des f terres. Voyez, à ce mot, Mr. Frexàer a faîc 
un içavant ouvrage fur cette matière , qu'il a intitulé 
Traité de ftéréotomU. 

STFJBORD, utm* de AUrint. C'eft le côté d'un vaiffeau, 
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qui eft a la droite de celui qui regarde delà pouppe i 
la proue. Voyez, auflî au mot Bas-boud. 

STUC , terme de Maçonnerie. Ceft une compofuion de 
chaux & de poudre de marbre blanc , qui fert à 
faire des enduits , & des ornemens d'architefture. 

SUBSTITUTION , terme d * Algèbre. Ceft l'a&ion de 
fubftituer , dans une équation , à la place d'une quan- 
tité quelconque , une autre quantité qui lui foie 
égale , mais exprimée d'une autre manière. 

SUITE ou SERIE , terme de Mathématique. Ce mot , en 
général , fignifie un aflemblage de chofes qui pro- 
cèdent par ordre. En Algèbre f on entend par fuite 
infinie , certaines progre/fions de quantités qui ># 
marchant par ordre , s'approchent continuellement 
de la quantité que Ton cherche ,& qui deviendroient 
enfin parfaitement égales à cette quantité , fi on les 
continûoit à l'infini. Voyez à ce lu jet le Dtâionnavtê 
de Mathématique de Mr. Saverien. 

SUPERFICIE. Étendue en longueur ôc largeur, fans pro- 
fondeur ; il y a des fuperficies planes , des courbes , 
convexes , concaves f &c. Voyez au mot Surjfaci. 

SUPPLÉMENT D'UN ANGLE. Eft la quantité de 
dégrés qui manque a un angle , pour valoir deux 
angles droits. 

SURBAISSEMENT. Ceft le trait de tout arc bandé en 

Crtion circulaire ou elliptique , qui a moins de 
uteur que la moitié de fa bafe , & qui eft par con- 
fisquent au-deffous du plein ceint te; furhauffement, eft 
le contraire ; ainfi on dit furhaujfer & furbaiffer % 
pour dire donner à un arc plus ou moins de hauteur 
que la moitié de fa bafe. 
SURFACE , terme de Géométrie. Ceft un efpace co n fi- 
déré fuivant fa longueur & là largeur , fans aucune 
épaifleur ; ainfi une ligne qui fe meut parallèlement 
2 elle-même , produit une furfaee. 
SURHAUSSÉ , terme d'Architcfture. On appelle voit* 
fitrhauffée , une voûte plus élevée que celle en plein 
ceint rc ; telle eft la voûte en tiers point , ou gothique. 
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Vo&te furbaiffée , eft celle qui eft plus baflc que le 
plein ceintre , comme les voûtes en anfe de pannier, 
les voûtes elliptiques , &c. 

SURPLOMB , qui n*eft pas a plomb. On dit qu'un mur 
eft en furflomb , quand il penche , pu lorfqu'il fc de- 
verfe , & qu'il nVft plus a plomb. 

5USB ANDE, terme # Artillerie. C'eft la bande de fer qui 
couvre le tourillon d'une pieoe de canon ou d'un 
mortier , quand ils font fur leurs affûts ; eHc eft ordi- 
nairement à charnière. 

SUSBOUT , ARBRE SUR BOUT. C'eft une greffe 
pièce de bois pofée à plomb , & tournante fur un 
pivot , comme l'arbre d'un mouhn , qui reçoit divers 
aiîemblages de charpente , pour communiquer le 
mouvement à des machines. Voyez, au mot Arbre. 
, SYPHON, terme d'Hydraulique. Voyez, au mot Siphon. 

SYSTEMES. C'eft , dans la fortification , une difpofition 
particulière des parties de l^enceinte d'une place, fui- 
vant les idées de fon inventeur. Les principaux fyftê- 
mes de fortification , font ceux de Mrs. de Vauban t 
Coëhorn , de Ville , Pagan , &c. L'Auteur de ce Die* 
tionnaire a inventé de nouveaux fyftemes de fortifica- 
tion , qui feront développés dans le Traité complet 
qu'il eft fur le point dedonacr au oublie fur ecttç 
matière. 
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JL ABLE , terme d'Archite&ure. C'eft une partie fîmple 
& unie , ordinairement de la forme d'un quarré-long, 
dont on orne les trumeaux des façades des bâtimcns. 

TABLEAU , terme d'Ârch'tteÛure. Ccft , dans la baye 
d'une porre ou d'une fenêtre , la partie de l'épaif- 
feur du mur, qui paroît au dehors depuis la feuil- 
lure , & qui eft le plus fou vent d'équerre avec le pa- 
rement ; on nomme auflî tableau , le coté d'un pié- 
droit ou d'un jambage d'arcade , fans fermeture. 

TABLETTE. Ceft une pierre débitée de peu d'épaiffeur, 
pour couvrir un mur de terraffe , le bord d'un réfer- 
voir ou d'un baffin , un mur d'appui , &c. , 

TABLIER DE PONT - LEVIS. Eft la partie d'un pont 
qui le levé pour fermer une porte , & pour couper 
le paffage , & fur laquelle on marchoit avant qu'elle 
fiît levée. 

TABOtJRET ou TÀMBOÙRET. Efpece de lanterne 
garnie de fufeaux en limande , à Tufage des machi- 
nes fervant à épuifer les eaux dans les carrières. 

TACTIQUE. Étoit chez les anciens la feience qui en- 
fefgnoit à conftruire les machines de guerre pour 
lancer des flèches , des dards ,' des pierres & des glo- 
bes de feu , par la force des arcs bandés , bafcules , 
contrepoids , &c. Aujourd'hui on appelle Taftiquri 
la feience de ranger les foldats en bataille , & de 
faire les évolutions militaires. Mrs. Folard , Feu- 
quieres , Fuyfegur , Turf in de Crijfé , Ray de Saint- 
Génies , &c. font les principaux Auteurs qui ont écrir 
fur la Taftique. 

Tailler, couper , retrancher. La taille du 

bois fe fait en long avec des coins , de travers avec 
la feie , & en toutes fortes de fens avec la coignéc, 
la ferpe & le cifeau. 
TAILLEUR DE PIERRE. Eft celui qui équarrit & taille 
les pierres, après que l'appareil leur les lui a trace. 
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TAILLOIR , en Architecture. Eft ordinairement un 
membre quarré qui forme la partie fupérieure d'un 
Chapiteau ; on l'appelle aufli abaque. 

TALON. C'eft une moulure concave par le bas, & 
convexe par en haut , qui fait l'effet contraire de la 
doucine ; on l'appelle talon renverfe , lorfque la 
partie concave cil en haut ; on lui donne aufli le 
nom âccymtife droite, Se renverfée. 

TALUD ou TALUT. Eft la pente que l'on donne à un 
ouvrage de fortification , tant à ceux qui font conf- 
truits de maçonnerie , au'i ceux qui font itmplemenc 
revêtus de gazons de placage , afin qu'ils fe îoutien- 
nent mieux , & que par le moyen de ce tsim , on 
puilTe découvrir les ennemis ; la pente qui eft depuis 
le terreplein du rempart , jufqu'au haut du parapet , 
s'appelle talut fupérieur du rempart. Lorfque l'ou- 
vrage eft revêtu de maçonnerie , le talut eft moins 

- cônfïdérable , & alors il fe nomme efearpe ; aux 
ouvrages qui ne font que de terre gazonnée , com- 
me le talut eft beaucoup plus grand , on le nomme 
glacis. 

TAMBOUR , en Architecture. Ceft une avance de ma- 
çonnerie ou de menuiferie , dans un bâtiment , pout 
y faire une double porte , comme on le pratique a 

* ordinairement aux portes des églifes. Voyez, au mot 
Porche. 

Tambour , en Méchanique. Ceft aïnfi que l'on nomme 
l'aiffieu cylindrique d'une roue qui fert à tirer les 
pierres d'une carrière ; cet aiflieu fe nomme aufli 
tympan. 

Tambours , en Fortification. Ce font des folides de 
terre t pratiqués dans le chemin couvert qui eft 
joint au parapet , proche les traverfes , dont ils ne 
font éloignés que de trois pieds ; ils fervent à em- 

< pêcher que le chemin couvert ne foit enfilé , & que 
l'ennemi ne découvre le paflage a l'extrémité des 
traverfes. Quand on fait des tambours dans le chemin 
couvert , ils tiennent lieu de crémiliieres & de ren- 



* 
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fonccmens. On entend encore par tambour , une 

traverfe ifolée , qui fert à fermer le chemin couvert 

à l'endroit où l'on auroit pratiqué , dans le glacis , 
] une communication pour aller dans quelque ouvrage 

détaché. • 
TAMPON , terme d'Artificier. Morceau de bois dont 

on fe fert pour boucher les pétards , les boîtes , &c. 

& que l'on y fait entrer à force , en le chaffant avec 

un maillet. 

Tampons , terme de Maçonnerie. Ce font des chevilles 
de bois qu'on fiche dans les ruinures des poteaux 
d'une cloifon de charpente, pour retenir les pan- 
neaux de maçonnerie dont on les garnit. On met 
auili des tampons dans les folives d'un plancher , 
pour en arrêter les entrevoux. On dit que les plan- 
chers qui doivent être plafonnés, feront ruines 
tamponnés. Voyez, au mot Ruiner. 

TANGENTE , terme de Trigonométrie. Ligne droite 
qui touche un cercle fans le couper. La tangente d'un 
arc ou d'un angle dont cet arc eft la mefure , eft une 
ligne droite élevée perpendiculairement à l'extrémité 
d'un des rayons de l'arc , & terminée par le prolon- 
gement de l'autre rayon qui paffe par l'autre extré- 
mité du même arc. 

TAPECUL. C'eft la partie chargée d'une bafcule , qui 
fert à baifler & à lever un pont-levis. 

TARAU. Eft un rouleau d'acier , en forme de cône , & 
taillé fpiralement en vis > pour faire des écrous ; il 
y a des caraux pour faire les écrous de fer ,& d'autres 
pour faire les écrous de bois. 

TARAUDER. C'eft faire un écrou ou un trou i? en iàçon 
d'écrou , dans une pièce de bois ou de métal , pour y 
arrêter une vis. . ; 

TARGETTE , terme de Serrurerie. On appelle ainfi une 
plaque de fer ou de cuivre , portant un petit verrou 
plat , arrêté fur cette plaque par deux crampons , 
entre lefquels il peut fe mouvoir , pour fermer & 
ouvrir des volets , fenêtres , armoires , &c. Foyex, 



jfeg» ÏAfc TAS 

encore au mot VerKoit. 

"TARIERE. Outil de fer acéré , emmanché de boîs eà 
potence , & qui f en tournant , perce le bois , & fair 
de grandsirous propres a recevoir dé grofles chevil- 
les ; il y en a de différentes fortes & groffeurs. 

Tarière ou TerieRe; Inftrument de mineur , avec le- 
quel il fonde & perce les terres ; éltc eft ordinaire- 
ment formée de plufleurs barrés dé fer qui s'ajuftent 
l'une au bout de l'autre , avec une mèche au bout: 
fon ufage eft pour éventer les contremines. 

TARTANE. Barque de pêchfcur bu de tiranfpbrt , qui n'a 
ni la pouppe ni là proue élevée ; elle ne porte qu'un 
grand mit avec une mifaine ; fa voile eft à tiers 
point, & quand elle eft de trait quarrè , on l'appelle 
voile de fortune ; elle va aufli quelquefois à rames. 

TAS , terme de Gazonneur. Quand on revêt les Ouvra- 
ges de fortification avec du gazon & des fafeines , ou 
avec du placage , on fait des lits de terre de fîx pou- 
ces de hauteur , que l'on bat bien en long & en large, 
jufqu'à ce qu'ils ioient réduits à n'en aVoir plus que 
quatre ; alors on nomme tas, le placage mêlé de 
chiendent, oû l'affife de gazon qui a été levée, a cette 
hauteur ; on continue à établir un nouveau lit de 
terre , & i élever un autre t*s de gazon ou de 
pdacage. 

Tas de charge , terme d'Archîtefturè. On àppélle ainfî, 
' dans les voûtes gothiques , les couffinets a branches» 
d'où prennent naiffancé les ogives , fbrmerets , arcs 
doubleaux , &c. rtft aufîî une manière de voûter. 

Tas droit , terme de Paveur. C'eft un rang de pavé fur 
le haut d'une chauffée , d*aores laquelle s'étendertr 
lés ailes en pente a droite & a gauche, jufqu'aux mit 
féaux. d'une rue large, ou jufqu'aux bordures de 
pierre ruftique d'un grand chemin pavé. , 

TASSÉ: Se dit d'un bâtiment qui a pris fa charge dans 
toute ou une partie de fon étendue. 

TASSEAU. Petit morceau de bois arrêté pat tenon & 
mortaife fur la force d'un comble , pour èn porter les 
pannes. TÉ. 
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TÉ y firme de Mineur. .On nomme ainfi une mine faite 
en figure de T , c'eft-à-dire qui cft compofce d'une 

- - -galerie, au bout de laquelle il y a deux rameaux ou 
retours en angle droit , qui font d'égale longueur. A 
l'extrémité de ces rameaux eft un fourneau , de forte 
que quand on met le feu à cette mine , elle fait deux 

: entonnoirs à la fois Le (impie Te a quatre four- 
neaux , & le double 77 en a huit. 
TEMOIN. C'eft , dans h fouille des , terres , une petite 

*\ butte , le plus fouvent couverte de gazon , que les 
terrafiiers laiflent afin qu'on puiffe juger de l'état od 
étoient ces terres , pour les toifer ; on peut appeller 
faux témoins y ces buttes fur le fommet defquelles on 
a rapporté iecrettement des tranches de terre , 
pour en augmenter la hauteur, contre la vérité. 
TENAILLE , en Fortification. Eft un dehors dont la 

, i gorge & les branches font difpofécs comme celles 
d'un ouvrage à corne , & défendu par deux demi-baf- 
tions > mais avec cette différence que ceux de la tenail- 
le n'ont qu'un angle rentrant, lorfqu'elle eft iîmple, 
& deux lorfqu'elle eft double* 
Tenaille dans le fossé. Eft une efpece de fauffe-braie, 
mais beaucoup plus parfaite. Cette tenaille cft com- 
pofée de deux demi-baftions fort bas , qui fe commu- 
niquent par une courtine ; die n'a d'ordinaire point 

i ' de rempart , mais feulement un parapet ; on la fépare 
du corps de la place par le moyen d'un petit fofle 
d'environ trois ou quatre toifes de large , afin que 
les ruines du rempart ne puiffent pas nuire aux trou- 
pes qui la défendent. 

TÉNAILLON. C'eft le même oavïage que celui qu'on 

: appelle aufli grande lunette* Il eft compofé de deux 
parties , dont chacune couvre les faces de la demU 

' lune devant laquelle il eft confttuit. i - • ' : ' ' 

TENON. C'eft le bout d'une pièce de bois , diminué 
quarrément , 8c réduit au tiers- de (bnépaiiîeur , poux 
entrer dans une mortaife. ' Faire tirer les tenons , c'eft 

< percer le trou de biais vers l'épaulement du tenon , 

V 
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pour mieux faire joindre le bois ; on dit aufïî , faire 
un décollement i un tenon , pour dire , en couper du 
. côté de l'épaulement , afin qu'on nepuiHe pas apper- 
cevoir la gorge de la mortaife. 
Tenon a queue d'ironde. Celui qui eft taillé en queue 
d'ironde , c'eft-à-dire qui eft plus large à fon abouc 
qu'à fon décollement, pour être encaftré dans une 
entaille. 

Tenon en about. Celui qui n'eft pas d'équerre avec ùr 
mortaife , mais coupé en diagonale parce que la 
pièce eft rampante pour fervir de décharge , ou in* 
clinée pour contreventer & arbalêtrer , comme font 

. les tenons des contrefiches , guettes 9 croix de faine 
André, Sec. 

TERME , en Géométrie. Se prend pour les limites d'une 
quantité quelconque. Ainfi le point eft le terme de 
la ligne ; la ligne p celui de la lurfacc ; & celle-ci f 
le terme du folide. 

Terme , en Algèbre. Se dit des divers membres dont «ne 
équation algébrique eft compofée ; ainfi , dans cette 
équation , a a a b 3fi X , les trois termes font 
a a , a b , & X. 

Terme, en Architecture. Eft une efpece de ftatue, repréfen- 
tant par le haut un bulle d'homme ou de femme , al- 
légorique aux faifons , aux Dieux de l'antiquité , aux 
vertus , &c & terminée en bas par un jiédeftal en 
forme de gaine. Ces termes fervent quelquefois 
, d'ornement dans les jardins , ou à porter quelque 

. balcon en faillie, ou un entablement , dans les ba- 
timens. 

TERRASSE. C'eft un ouvrage de terre , élevé & revêtu 
. d'une forte muraille , pour raccorder l'inégalité du 
. terrein. 

Terrasse de Holï.ani>e>: C'eft une efpece de poudre 
faite, d'une terre qui fe trouve affez près du bas Rhin* 
en Allemagne , & aux environs de Cologne ; on la 
Cuit comme le plâtte, &on la réduit enfuite en pou- 

t " <ke. Cette poudre eft excellente pour la compolniom 
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» ' : du mortier quand on bâtit clans l'eau. 

TERRASSIER. On donne ce nom aufli-bien à l'entre- 
preneur qui fe charge de la fouille & du trànfport 
des terres , qu'aux gens qui travaillent fous lui à la 
tâche ou à la journée. 

TERRE. S'entend de la confiftance du terrein fur lequel 
on veut bâtir. 

Terre franche. Eft une efpece déterre grafle, fans 

gravier , dont on fait du mortier. 
Terrb glaise. Voyex. Glaise. 

Terre massive. Ceft toute terre folidè & fans vuidë ; 

& toi fée eu bique mène , ou réduite à la toife cubc > 

pour faire l*eftimatibn de fa fouille. 
Terre naturelle , ou Terre vierge. C'eft celle qui 

n'a point encore été fouillée. 
Terre rapportée. Ceft celle qui a été tranfpoftée d'un 

lieu î url autre, pour combler quelque folle ^ ou 

pour régaler & drefler de niveau un terrein. 
Terres jectisses. Ce font non feulement les terres qui 

font remuées pour être enlevées , mais encore celles 

- qui relient pour faire quelque exhauflement de ter- 
rafle. 

TERREIN. C*eft le fond fur lequel on bâtit , qui eft de 
différente confiftance , comme de roche , de tuf, de 
gravier , de fable , de gîaife , de vafe , &c. 

Ïerrein de niveau Ceft une étendue, en fuperficie, de 
terre dreffée làns aucune pente. 

Terrein par chutes. Celui dont la continuité eft in- 
terrompue & raccordée avec un autre terrein par des 

perrons ou glacis. 
tËRRF-PLEIN , en Fortification. C'ëft lé nom qu'oa 
donne aux plans fupérieurs des ouvrages de terre 
qui font élevés & couverts d'un parapet ; ainfi on 
appelle terre -plein d'un baftion , le niveau fupérieur 

de ce baftion. ^ 
TESSONS. Morceaux de pots de terre & de grès , que 

- l'on réduit en poudre pour faire le morne* de 

ciment; * „ N 

V i) 
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TÊTE DE CHEVALEMENT. Pîece de bois qui porte 
fur deux écaies , pour foutenir quelque pan de mur-, 
ou queiqu'encoignure , pendant qu'on fait une re- 
1 prife par fous œuvre. 

TÊTE DE LA SAPPE , TÊTE DE LA TRANCHEE , TfiTB DU 

travail. Ceft le front , le devant , ou la partie la 
plus avancée , & la plus proche de l'ennemi. 

TIte de mur. Ceft ce qui paroîc de l'épaifleur d'un mur, 
dans* une ouverture qui eft le plus fouvent revêtu 
d'une chaîne de pierre , ou d'une jambe étriere. 

Tete de voussoir. Ceft la partie du devant ou du 
derrière d'un vouflbir d'arc. • 

Tete du camp. Ceft le terrein'du campement qui fait 
face vers la campagne ; c'eft à la tête du camp que 
l'on monte le bivouac. 

Tête perdue. On appelle ainfi toutes les têtes de born- 
ions , vis & clous , qui n'excèdent point le parement 
de ce qu'ils attachent ou retiennent. 

TETRAEDRE. Eft un des cinq corps réguliers , terminé 
par quatre triangles équilacéraux & égaux. 

THÉORÈME. Proposition purement fpéculative , dans la- 
quelle on fc contente d'énoncer une vérité, fans en 

r donner la conftru&ion , & fans en faire l'application 
à la pratique. 

THÉORIE. Partie d'une feience qui s'arrête à la fpecu- 
« lation , fans defeendre à la pratique : prefque toutes 

les feiences & les arts fe divifent en théorie & en 

pratique. 

THERMES. Bâtimens antiques ou l'on prenoit les 
bains. 

THERMOMETRE. Inftrument de Phyfique qui fert 
à mefurer les dégrés de chaleur ou de froid qu'il faic 

, dans chaque failon. Voyez, le Dictionnaire de Mathé- 
matique & de Phyfique. 

TIERCERON ou T1ERCERET , terme d'Architecture. 
Ce font , dans les voûtes gothiques , des arcs qui 
prennent leur naiflance dans les angles , & qui vont 
fe joindre aux liernes. 
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TIERS-POINT. C'éft fe point de fè£Hon , qui fe fait 

- au Commet d'un triangle équilatéràl , ou au-deffus »T 
f ou au-deflous ; il eft ainfi nommé . parce ce qu'il *efl 

i le rroi lieme points après les deux qui eh font la bafe, 
TIEkS-TOTEAU- Pièce de bois de fctage , de cinq & 
trois pouces & demi de grofleur , faite d'un poteau 
• f de cinq & fept pouces , refendu , laquelle fett £6ur 
r.v les cloifons légères , & celles qui portent à faux. 
TIGE, terme d*Architeclure. On appelle ainfi le fiift 

i. -d'une colonne. Voyez. Fustv « <.•.■» 
Tigb , Bois de tige. On appelle ainfi le bois de haute 
nu&taie, qui eft parvenu a fa plus grande hau won:.. J Z 
TIGETTE. C'efï , dans- le chapiteau Corinthien , une 
X A manière de tige ,1e J>lus fouvent cannelée & ornée>dc 

feuilles , d'od na ment les volutes & les hélkes. i 
TIL- 'ou TILLE. ■ On appelle ainfi l'écorce des jeunes 
/ tilleuls dont on fait des cordes à puits , & dont les' 
^ouvriers fe fervent pour tracer des épures : cette ef- 
î:: :pcce de cotdeau n'étant point fiijcttc à s'allonger 

comme le fait la corde de chanvre. 
XÎLLAC \, tertmt de Marine. Le tillac ou le pont dtt 
, vaiffeau, que les Levantins appellent courvette , eft 
un des étages du vaiffeau fur lequel , comme fur un 
plancher , ou fur une plateforme , on met une bat- 
z terie ; quand il eft léger , & qu'il ne peut fupporter. 

- • le canon /on l'appelle fem volant ; mais oh jippelle 
franc tiUac y le premier pôat , c'eft-à-dire ; celui qui 
cft le plus proche de l'eau ; & faux tillac^ ou faux 

. ' pont , une efpece de pont que l'on fait à fond de cale 
des vaineaux qui n'ont qu'un pont , pour la con- 
fervation $c pour la commodité de lacargaifon r 

n -fur lequel couche une partie de l'équipage,.' 

TIMON , terme de Marine. C'eft une longue pièce de 
bois qui répond à la manivelle, du gouvernail «fun 
navire. ^«*xncore au rnot Gouvernail. : ' 

TIMPAN PE MACHINE. Se dit de toute rouecreufe : 

S. dans laquelle tm ou plufiéurs hommes marchent 

pour la faire tourner i tdxàk.ëmf*n d'une, grue , 

Y iij 
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le tambour d'une m a chine hydraulique, Sec. [\Z 
TIN G Ut S. Sont des planchettes bar longues , fur lef- 
: quelles on mec de la glaife & de la moufle par-defius, 
donc on fe fert â recouvrir les joints & coutures des 
planches qui forment les quais de. charpente , der- 
r rierç lefquelles çlres font clouées^ . 
TINÇ, ter m§ de Marine. Les charpentiers de vaiffeau 
appellent ainfi de grofles pièces de bois que l'on 
> touche à terre pour foutenir la quille & les varan- 
gues d'un vaiffeau que l*on conûruit, tant qu'il elîr fur 
î î le* chantier. ' ' .:i -A'.- * ne;: • , : oj7 ' 
TIR. £ft proprement? là ligne que décrit le boulet dfun 
canon , ou la balle d'une arme à feuî Ou fe fert pk* 
ordinairement du terme de jet \ pour exprimer; la, 
même chofe , particulièrement pour les bombes; 
ainfi on dit le tir du canon , & le jet des bombes.. [ : * 
TIRAGE* C'eil une efpace qu'on pratique fur le bord 
- d*un -canal , d'une rivière, &c. pour le paflage des 
hommes & des chevaux qui iervent à tirer des 
bateaux. . • , • ùs:i -A • \- 

TIRANT. Eft une barre de ftr fort longue . au bûutliC 1 
laquelle il a été percé ua trou , autrement dit oeil % 
» pour pafler une ancre ; ils fervent ordinairement 
a retenir les colliers des portes des éclu fçs. 
.Tirakt, Se dit auili d'iûie longue pietafc de bois, de 

• route la largeur d'un lieu qui , arrêtée dans Tes extrê- 
mités^par des ancres v fert , fous une /erme de cqra- 
ble , pour cn^mpêrAcr.Pécartemcnt , auffi-bien que 

- celui Jes murs qui la portent ; on JtappeJlcL* apifli 
entrait. i nî»'« . .': ✓ v 

TIRÊBOURRE. Inftrmnentde fcrifaitjea forme de tire- 
bouchon-, que l'on attache à un long bâton}» il fert 
à décharger une pièce , ou à retirer le fourage donr 
leboulet&lapoudrefontcouvertSw 

JIRELIGNE. Infiniment quifert à tkerdès lignes. Sa 
. j*rfc&ion confifte en ce qu'il trace uneirgne pariai? 
cernent égale, en quelque fens que ce fort. 5a forme 

• fft celle d'un porte-cray on , ou d'une plume. 

t ; » 
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TOISE. Mefure en ufage parmi les architectes ; clic 
contient iix pieds de Roi : trois de ces me Turcs font 
l. unep erche delà Prévôté de Paris. Vojbz* ci-devant 

aux mots Perchb , & Pied de Roi. 
Toisb courante. Eft celle quieftmefurée fuivant fa 
'* longueur feulement , en faifant abftra&ion de fa 
..largeur. 

Toise qu arree ou superficielle. Eft une fuperficie 

3 ai a une toi Te de longueur fur autant de largeur , 5c 
ont le produit eft de treme-fix pieds quarrés. 
Toise cube. Eft un folide qui ^ ayant une toife de lon^ 
* v gueur , fur autant de largeur , de autant de haui 
tew ou profondeur, produit deux cens feize pied» 
cubes. 

TOISÉ. Ceft le BÎémoite ou le dénombrement , par 
. : ^cric , des toîfes-de chaque forte d'ouvrage qui entre 
dans la conflrudioa d'un bâtiment , lequel fe fait 
pour juger de laldépenfe , on pour eftimer ôc régler 
le prix & quantité de ces mêmes ouvrages. 
Toi s é nu bqut-AVânt. En charpenterie , c'eft le dé- 

- :nombrement des bois d'un bâtiment / calculé fiir les 
longueurs mifes en oeuvre ; eette manière de toifer 

~ - eft ufitée dans les ouvrages du Hoi , & dans plusieurs 
t î Provinces; ^ t ;> ' 

,TOIS£R. G*eft^*neftrêr utt ouvrage avec la toife , pour 
'î prendre le^'ôlmenltens , our^ttur en faire l'elli-. 
mât ion. • I **v» ? J** • • » y.03fl. * 

,TVM*fiik couvfiktWfii C'ëft en mefurer la fuperffcfe, 

fefts avoir égaftl âùx ouverturi^, W aux croupes. 
-foiSEK la taillTb HÉ bierkb. C^eïMédoire' la taille de 
Y " toutes les faces d'une pierre au -parement , feulement 
SMfc mefurées à un piediic hauteur fur fix pieds courant 
pour toife. 

^Toiser, le bois. C'eft réduire & évaluer des pièces- Je 
«•'.- -bois , de plufieurs gro fleurs é àlk folive , qui eft une 
.? -mefure de trois pieds cubes i eu 1 * douze pieds de 

- longueur fin fit pouces de gros. M " ' } 
TomR en bqut-ammtw C'cft , en maçonnerie , toifer 
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les ouvrages , fans retour , nî demi-faces , & les mutt 
tant pleins que vu ides , le tout quarrément , fans 
: avoir égard aux faillies , qui doivent néanmoins être 

proportionnées au lieu qu'elles décorent. 
TOLE. Fer mince ou en feuilles , qui fert à faire les 
• cjoifons des moyennes ferrures ; les platines des | 
venoux & targettes, & les or nemens de relief em- 
boutis , c'eft-a-diiecifelés en coquilles. | 
TO^DIN , terme d* Arehiteclure peu ufeté. Ceft la | 
mê me chofe que Yaftragale ou baguette qui fe met au 
bas des colonnes. f„: 1 .1 ^ro.' 

TONNE , terme de Marine. C'eft une groffe bouée 
! faite comme unbaril , quieft mife dans la mer en un 
' lieu près des côtes , pour marquer quelque écueil, 
v, banc de fable , ou roche cachée fous l'eau > afin: 
. d'avertir lesvaifleaux de ne s'en point approcher. 

. Voyez, au mot BouÉb. < 
TONNEAU , terme de MarmeClA tonneau de mer 

tient à peu-près trois muids 5c demi de France , ou | 
■ \ yïngt-huit pieds cubes , fc.pefe. ix>oo livres i de forte 
que quand on dit qu'un' vaiffeau eft du port çkitrois , 
'cens tonneaux > on. doit entendre qu'il porte >|trois 
? cens fois la valeur -de xooq Uvjrçs pelant , c'cft-àvdire 
cîooooo livres , & pour cela il faut que l ? eau de la 
. mer qui rempliioit la place qu^çcupe le vaiflèau , 
..' en s'enfonçant.i >pefe i a>ita,ntnquç M vaiffeau j& fa 

charge. Voyez, encore au mot Portée. j 
TQRC HES , ter m , M M*m9#**&* **** & s «attef , 
on Amplement des tampons de paille % que lest roa- 
*h ^oeuvres qui portent le bar fc ou qui traînent le bi- 
nard , mettent fur ces vokure* lorsqu'ils veulent y 
«, \ voitures des» pierres toutes jaijWefj * de crainte que 

leurs arrêtes ne s'écornent. ï 
: .XORCH I ERE t termp de Décoration, Efpece de guéridon 
fort haut , fur lequel on pofe des girandoles , dans 
* ; une falle déççrée , pour porter des bougies allumées. 

Les torchiers fe placent ordinairement dans.Je* an. 
Si glcs des failonSî Vtyk*fk dœ xie/feins à U M fe 
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tome fécond de la Décoration des édifias , par Mr. 
BlondeL 

TORCHIS , terme de Maçonnerie. Terre graffe détrem- 
pée avec de la paille hachée, dont on fait les mu- 
railles de bauge , ainfi que les murs des granges , 
des métairies , & des autres maifons de peu de cori- 
féquence, à la campagne. 

TORE , en Architecture. Eft une groiTe moulure ronde, 
fervant aux bafes des colonnes , dont la faillie eft 
égale à la moitié de fa hauteur. « 

TORSE , COLONNE TORSE , terme # Architecture. 
C'eft une colonne dont le fuft eft contourné en vis, 
moitié en creux , moitié en faillie , fuivant une 
ligne qui rampe régulièrement le long de la colonne, 
en manière d'hélice. On en trouve plufieurs modèles 
dans le Cours d'Architecture de d'Aviler. 

TORJICLIS ou VERMICULÉ , terme de Décoration. 
Elpece d'ornement qui fe taille fur le boflage des 
pierres , dans une décoration ruftique , & qui imite 
le travail des vers , dans une étoffe. On peut voir un 
très-bel ouvrage de cette elpece à h porte faint Mar- 
tin » &. à quelques parties des galeries du Louvre , 
a Paris. , ' f 

TORTUE. C'étoient autrefois de grandes tours de bois, 
dont les anciens fe fervoient dans l'attaque des 
places ; on les faifoit rouler jufqu'au pied de la mu- 
raille fur plufieurs roues , & elles feraient à mettre i 
couvert les mineurs , ou ceux qui :étotent occupés i 
faire brèche avec le bélier. On appelloit au (fi tortue , 
parmi les Gaulois & les Romains , une troupe de 
loldats alTemblés & ferrés de fort près , qui fe cou- 
vroienc la tête & leurs côtés d'une quantité de bou- 
cliers , enforte que le, premier rang étoit plus élevé 
oue le dernier, & qui formoient eniemble «ne efpece 
de toit , afin que tout ce qu'on jetteroit fur cette 
tortue y pûtglifler. r« :\ . 

TOSCAN. Voyex. Ordre Toscan. ' 

TOUÇR , terme dt Marine. Ccft faire avancer un vaif* 
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îeau par le moyen d'un cable attaché à un point fixe 
fur le rivage , ou a une ancre dans la mer , fur lequel 
on fe haie , & qu'on fait roidir avec un cabeftan. Les 
moyennes ancres s'appellent toueux , ou ancres de 

ton Age. 

TOUR. Ceft un gros bâtiment élevé , rond , quarré ou 
à pans y qui flanque les murs de l'enceinte d'une ville 
ou d'un château. 

Tour bastionnee. Eft un petit baftion dont le parapet 
eft prefque tout de maçonnerie. Cette tour elt cou- 
verte d'une bonne contregarde ou baftion détaché , 
4ifpofée de manière que/* tour baftionnée a de la peine 
à être Vue , que l'ennemi ne (oit maître de la contre- 
garde , laquelle eft fort affujettie fous le feu de cette 
tour : on communique de l'un dans l'autre par deux 
petits ponts. 

. Tour isolée. Celle qui eft détachée de tout bâtiment , 
& qui fert â plusieurs ufages , comme de clocher , de 
fort, &c. ainfi que celles qui font fur les côtes de mer, 
de fanal t ' de pompes , &c. . 
Tour ou Treuil. Gros cylindre ou aiflieu , en ferme 
t v . de rouleau, fer van t aux machines propres à élever des . 
fardeaux , qui fe remue avec une roue ou des leviers , 
& fur lequel la corde tourne. . 
TOURELLE. Petite, tour ronde ou quarrée , portée par 

encorbellement , ou fur un cul-de-lampe. ; 
TOURILLONS D'UNE PIECE DE CANON. Ce font 
les deux petits bras qui font environ au milieu de la 
, longueur de la pièce, de qui fervent à la porter fur fort 
affût; ils font placés dans deux entailles faites: dans 
Paffut , qu'on appelle jour da tourillon. f .U#l 
Tourillon. Efpece de pivot fur lequel tournent les 
bafcules des ponts-levis , & autres machines t* c'eft 
auflî un gros pivot de fer qu'on met au bas des portes 
cocheres r des portes d'éclufes , & aux extrémités 
des aifTieux d'une roue de moulin, pour les faire 
mouvoir plus facilement. 
TOURNER, UN OUVRAGE. Ccft , dans l'attaque 
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des place? , lui couper la communication avec U 
place , en cherchant, à }e prendre par la gorge. 

TOURNEVII^E , terme ds Marine. Ceft un gros cable 
à neuf tQ^roos , qui £fert 4xetirer l'arjçrç du fond de 
.la me^, par le jnoyen 4'un çabeftan. . 

TOURNIQUET. Efpcce 1 dé moulinet , ordinairement 
de bois , i quatre bia*.,, flui tourne verticalement 
fur un poteau i hauteur 4'appui , dans.une ruelle , 

' ou a côté, çl'une barrière , pour empêcher Jes chevaux 

yp a % r *. 

Tourniquet,, terme d'Artificier. Efr une pièce d'artifice 
compofee de deux fuie es ou jets , attachées queue- 
,fontre,'queue à un c$ot de bois à deux tenons & 
percé dans le centre *<pour pouvoir tourner fur un 
pivçiç ou broche de reiTo^ il eft arrête, pn obfervera 
que^s^leux fufêe^^ojit étranglées & tamponnées 

~ par les deux extrémités , & ne font percées que par 
le côté : c'eft ce qu'on appelle aufu foleil t$ur^ 

TOURS, TÇRRIERES, Vçye^ Rouleaux sans fin. 
TQURTEAU GOUDRO^É, EU uu^fpece de cou- 
ronne fa;te avec de la vaille .mèche détor^Jee , que 
i l'on i^mpe dans la P 04^ 

. . /éeher pojjr.s'en lervir a éclairer daps.la defenfe 
. #Mwtffiç*i onlespofeoxdinairemcnt.dan's des ré- 

chauds de rempart. ' ,., - ' . , 

TOUTE VOLEE. Tirer un canon ou un mortier a 
'\fl, Wm*&^ç'çk\* tim pointé fous un angle de 

TRABEATION. figi** Entablemint. . 
TAACEI^ Çeft marquer vpaç^es lignes >les extrémités 
, d'un^or»^, pour lui doh#f£fme r forrne $ c'eft auflî 
~ --4çffinc£-.(^r le papier , ou fur le terrein , un parterre, 

; im bw , dgs bofçjuets , le p% d'un bâtiment , d'une 

pièce de fortification , &c. 
Xi^acsr en grand. C'eft ,.en maçonnerie , tracer fur un 

jnur ,pa fur un enduit fait exprès , une épure pour 
■ a u<a W pièce de trait décile , ou reprefenter ea 
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grand une colonne , un entablement , un fronton» 
ou tout autre morceau' d^rèhiteûure. 

Tracer en grand , ternie deXharf entier. Ce ft tracer 
fur l'ételon une énrayurc , ifae ferme , ou tout autre 
affemblage de charpcfnte 4 . le tout auflî grand que 
l'ouvrage àoit être/ ! ' - * 

Tracer au simbieâu. C'eft tracer d'après plusieurs 
centres fur l'ételon ( vojik à ce mot) des ellipfès , 
arcs lurbaifles , rampans , coquilles d'efcalier , cour- 
bes , noyaux , &c. avec le fimbleau , pour faire' les 
figures plus en grand qu*avec le compas: 

TRACERET. Petit outil dé fer pointu , dont îes char- 
pentiers fe fervent pourkatquer & piquer le bois. 

TRAIN , terme de Navigatierr. Efpece de radeau formé 
par une grande quantité de pièces de boïs de char- 
pente , ou propre â brûler , qu'dn lie enfemhle avec 
des perches & des roùéftes y pour les Hire flotter fur 
les nvreres. il* r 

TRAINER EN PLATRE, terme d'ArchiteBur*. Ceft 
faire une corniche ou aut|$ moulure 4 âvec un calibre 

' de bois'; Ûicôuvé futva&r le profil qorW veut «écu- 
ter. Ofyainê cé' r calibfe &r'deû* W0es fceîlées 
par lêsrbâués , eh «rnitfaht dç plâtré tr&Lfin & bien 
clair ;;r^«fferir . de ;t^r$BP; , & le ^iffaW & * re- 
paflant à ^ltiffifars repris V'jafqért tr%ië 1* corni- 

, che ait acquis une folidité parraire , 8çlaTOfmë qu'on 
deuViuPaVnner. - - -~ :o * * 

TRAIT , firme d'jîppstiemir. *Ufthmf&<trék*c(t 
autre chofe que Part qui en feigne à taiîîei les ftfer- 
xes , fuivant ûh dçfïeijri <fchn<f , pour MéSnt affem- 
bléêsJirjJbfécs err rf&eë £ ,^clles prodùrttiï? l'effet 
l'on s*eft propofi? ytft&Yàftmer Hn8 vtf$F, J Un 'esca- 
lier fiifp'endu , une* îrn^-voofltltf ^^ct ( ott : tëute 
autre Sîéèe dêVwj âtf iïôt^G&UPï^DES 

Pierres. rr liwl.noi « v.;q 

Trait "'Wkmt , *riW 2 ty*>^ W 
: pahèrrè;di<Rrens W« , feufffa«î}, % co^ar- 

tiittttfe .'ftrmds Mifc'ftrreia ftctftt fîfcfc tlcluis 

^ ... - 
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nain planté près a pçès > il fc tond tous les ans , pour 
le maintenir plus net, & pour laifle^ appercevoîr 
plus facilement les formés du defTein. • 
Trait. C'eft une ligne pour marquer un repaire où un 
coup dè niveau ; ce mot fe dit auffi de Part de la 
coupe des pierres , & de toute ligne qui forme quel- 
que figure. 

Trait corrompu. Celui qui n'eft fait ni au compas, 
ni à la régie , mais à la main , & différent des figures 
régulières de la géométrie. 

Trait quarré. C'eft une ligne oui, en coupant une 
autre perpendiculairement , & a angles droits , rend 
les angles d'équerre ; Se trait biais > eft une ligne in- 
clinée fur une autre , ou en diagonale dans une 
figure. 

TRAITS^ en Artillerie. Ce font des cordages qui fer- 
vent au charroi & au tranfport des pièces Se des mu- 

' ' nitions ; ils font partie du harnachement des cne- 
vaux , & fe comptent par paires de traits. 

TRANCHÉE ou LIGNE D'APPROCHE. Eft le tra- 
vail que les aflîégeans font depuis le commencement 
de leurs attaques , jufqu'au pied du glacis , pour ap- 
procher à couvert du corps de la place qu'ils atta- 

Îuent , Se ce travail *ft d'ordinaire un roflé bordé 
'un parapet du côté d'où le feu des affiégés peut ve- 
nir ; s'il y a des endroits couverts âûtour d'une forte^ 
reffe, les ennemis les choififfent d'ordinaire pour faire 
l'ouverture de la tranchée , afin d'être moins expofés^ 
au feu des affiégés. Ouvrir la tranchée, c'eft comment 
cer à creufer le terrein de la ligne d'approche ; mm* 
ter la tranchée , relever la tranchée ,c'eft-à-dire mon- 
ter la garde à la tranchée , relever la garde , & def- 
cendre la garde. 
Tranche* , en termes i y Architecture. C'eft une ouver- 
ture faite en terre , creufée en long & quarrément , 
pour fonder un bâtiment , ou pour poler & réparer 
des conduites de plomb , de fer ou dé terre , ou enfin 
pour planter des arbres. 



• 
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Tranchée p'i. kua. C'eft une buverture en longueur , 
hachée' dans un mur , pour y recevoir & fceJler un 
poteau de cloifon ou une tringle , qui fèrt à porter de 
la tapi Mer ie ; c'eft aufli une entaille dans une chaîne 
de pierre , au dehors d'un mur * pour y encaftrer 
l'ancre du tirant d'une porte > & la recouvrir de 
plâtre. 

TRANSPIRATION , en termes d'HydrauU^i. S'entend 
de l'eau qui tranfpire Se qui fe perd à travers les po- 
rcs de la terre. Quand on creufe un canal de naviga- 
tion dans un terrein fablonneux, lès tranfpirations 
font quelquefois fi confidérables , que la plus grande 
partie des eaux s'y perd , & qu'il n'en refte point 
affez pour la navigation j>rojettée. C'eft ce qui eft 
arrivé auxanal que l'on fat au Neuf-Brifack i pour le 
tranfporc des macériaux qui dévoient fervir a la conf- 
truûion de cette place > les eaux y ayant été lâchées , 
il n'en refta pas une goutte vingt - quatre heures 
après > mais ce mal n'eft pas fans re medé , comme 
je l'ai infinué dans le quatrième volume de Y Archi- 
tecture hydrauliqui. 

ÏRAPE. Fermeture de bois compofée d'un fort chaflîs , 
& d'un ou deux vêntcaux , qui, étant au niveau de 
l'aire de l'étage au rez de chauffée , couvre une des- 
cente de cave. . 

TRAPEZE. Eli un quadrilatère dont deux cotés oppo- 
fés font parallèles & inégaux , & les deux autres 
égaux. 

TRAPEZOÏDE. Eft un quadrilatère qui a deux côtés 
oppofés parallèles éntr'eux. % • 

TRAITES, terme de Char f entier. Ceft ainfi qu'on 
appelle les groûes pièces de bois , de trois toiles de 
long fur feize pouces de gros, q^ue l'on pofe au— 
dellus de la chaife d'un moulin a vent , pour en 
porter la cage. 

^TRAVAILLER. S'entend de plufieurs manières , dans 
l'art de bâtir. On. dit qu'un bâtiment travaille lors- 
que , n'étant pas bien fondé , ou bien conftruit ; les 
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murs bouclent & fortent de leur àplomb , les voû- 
tes s'écartent , les planchers s'affaiflent , &c. On 
dit auflî que du bois travaille lorfqu'étant employé 
verd , ou mis en œuvre dâns quelque lieu trop hu* 
mide p il fe tourmente , enforte que les panneaux 
s'ouvrent & fe cambrent , les languettes quittent 
leurs rainures , & les tenons les mortaifes. 

Travailler a la journée. Voytz. Journée. 

Travailler a la pièce. Ceft faire des pièces pâreil- 
. lès pour un prix égal $ comme bafes , chapiteaux , 
baluftres , &c. qui ont chacun leur prix. 

Travailler a la tache. Ceft , pour un prix convenu, 
faire une partie d'ouvrage , comme la taille d'une 
pierre od il y a de l'architecture & de la fculp-» 
ture , Sec. 

Travailler a la toisb. Ceft la manière dont s'exé- 
cutent les ouvrages de fortification. 

Travailler par épaulées. Ceft reprendre peu à peu , 
& non de fuite , quelque ouvrage par fom-œuvre 9 
ou fonder dans Peau ; c'eft aufTi employer beaucoup 
de tems à conftruire quelque bâtiment , parce que 
les matériaux ou les moyens ne permettent pas de 
l'exécuter diligemment. 

TRAVAILLEURS. # $ont des pionniers, & le plus fou- 
vent des foldats commandés pour remuer les terres, 
ou pour quelques autres travaux. ' 

TRAVAUX AVANCÉS, t'oyez Dehors. 

Travaux d'un siéob. Voyez, aux mots Siéob , Atta- 
que , Tranchée , &c. 

TRAVÉE. Ceft un rang de folives«pofées entre deux 
poutres , dans un plancher. 

Travée de comble. Ceft, fur deux ou plufîeurs pannes, 
la diftance d'une ferme à une autre , peuplée de che- 
vrons de quatre à la latte. 

Travée db pont. Ceft une partie du plancher d'un 
pont de bois , contenue entre deux nies de pieux , 
ou entre deux chevalets , & faire de travons foulages 
par des liens ou contrefiches , dont les entrevoux 
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font recouverts de groffes doffes ou madriers , pour 
en porter la couche. 
TRAVERSE , terme de Fortification. Ce mot demande 
explication , puifqu'il peut fc prendre en deux fens t 
ou comme une excavation , ou comme une élévation 
de terre ;auffi y en a-t-il de plufîeurs façons, qui font 
ici expliquées. 

Traverse contre un commandement. Eft une mafte 
de terre qu'on élevé dans un baftion , fur une cour- 
tine , ou dans un autre endroit de la place , pour en 
couvrir quelque partie qui feroit vue ou enfilée d'un 
endroit élevé , & dont l'ennemi fe pourroir préva- 
loir , pour découvrir ceux qui font deftinés à la dé- 
fenfe delà place. 
Traverse dans le fossé. Eft une efpece de tranchée 
que les aftïégeans font au travers d'un folié fec , de- 
vant la pointe d'un baftion , pour palier le mineur & 
ceux qui font deftinés à le fervir ou à le protéger ; ce 
folîé eft toujours bordé de deux parapets du côté du 
feu des alTîégés , & on le couvre par-deflus contre les 
feux d'artifice. 
Traverse d'attaque. Eft une efpece de place d'armes, 
c'eft-à-dire un foiTé bordé d'un parapet , que l'on 
fait de diftance en diftance à droite & à gauche du 
boyau de la tranchée , pour mettre une garde d'in- 
fanterie , afin de protéger les travailleurs , & qui 
exige que ce foiTé ait une largeur affez confidérabler 
• il lert auffi à placer ce qui eft néceflaire à l'avan- 
cement du travail ; & quelquefois pour mettre les 
bombes & les grenades de cette attaque. 
Traverse de trancher, ou Traverse tournante. 
Eft une* partie du terre-plein de la campagne , qu'on 
laifle au travers du boyau de la tranchée , dont il 
occupe la largeur , pour empêcher les aftïégés de voir 
dans le boyau , lorsqu'un Ingénieur s*eft laiffé enfi- 
ler , foit par mégarde , ou par néceffité* 
^Traverse du chemin couvert. C'eft un maflif da 
terre , ou pour mieux dire un parapet , qui occupe la 

largeur 
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t Uigem d*un chemin couvert , & qui cn fépare la 
branche d'avec la place d'armes , ou d'avec l'angle 
faillanc qui eft devant la jpointe du baftion ou de la 
; demi-Iun* t L V . YX 

Traverse ou TiUvïfcsiER. Pièce de bois quis'aflem- 
ble avec les battans d'une porte , ou qui fe croife 
quarrérrtent fur le meneau montanc d'une croifée î 
©n appelle auflî traverf* y i des: rbarres de bois pofées 
, obliquement, & clouée* for une porte de menui- 

ferie. /vr'« * .• '.. - i 

TRAVERSIÊR. Eft un petit bâtiment de mer qui fert 
, pour de petites traverfes , ou pour la pêche i il n'à 
qu'un mât* quoiqu'ilai* fouvent trois voiles , & va 
quelquefois à rames j fur la mer du Levant^ on le 

TRAVERSIN ES. Ce font ctei pïeeesfde bois, oui raçinaux, 
pofées fur 4a largeur ou ie travers d'une éclufe, qui 
fe mettent quaxrément {wrixtolongrmes ,i( voyez* ce 
i. mot ) & qui font partie de la grille qui }fe met en 
fondation dans l'aflemblage des.<planchçr$: deséclu- 
fes ; les autres pièces qui font «a .travers $ s'appellent 
auflî tràverfines. • : ol» t .• >*ncv> 
ÏRAVONS ou SOMMIERS. Cè'iont , dans un pont 
- de, bois , les maîtreffes piecès; qui en tr£ve*(enc la 
i largeur , autant pour porter les ;travéeSs/dfcs ( pou- 
, trelles > que pour fervir de chapeau, aux files de 

: pieux. • - ; sl'inc Uuj :•)..• 

^TREFLE, terme de Mineur* Fourneau de miné qui a 
la forme d'un trèfle. La différence qui fq trouve en- 
i:.. ire le Té & le trèfle , eft que ^celui-ciln.'*! que lieux 
t loge mens qui s'a reboutent ^roéhe.de la chambre do 
la mine, au lieu que le fimple Té a quatre. logemens. 
lu Le double trèfle a quatre logemens , Se Àk,im faut 
f j huit portes le double Té au xoûtraire n'a befoin 
i > que dq quatre portés , quoiqu'il renferme huit lo- 

femens. *»rn tj 

M1Ë. €tande cage quarrée ; large par le haut , & 
fort étroite par le bas , faité en.pytamide renv&fée, 
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qui fert au moulin , pour faite écouler peu à feu ; 
par un auget , le bled fur les meules , pour en faire 
de la farine. , :« ; ~i 
TRÉMION , terme de Meunier. Boi? qui foutient la 

- trémie ; on appelle «Œ.mrm*» , k tore de bois 
qm fert à foutenir la hotte d'uni cheminée. 

TREPAN, Efl un inftrument dont les mineurs k fervent 
pq tir donner de l'air i une galerie de mine , lorfqu'il 
arrive qu'après avoir cheminé par djrTçrens retours , 
la chandelle ce brûle plus. Alors ils onc une efpece 
-'dcMfkrtt-, avec lequel Us peieent le ciel de la galerie, 
& i meftire que c* trépan avance dans les terres , 
3s l'allongent par le moyen de plufieprs antes , dont 
les extrémités font! faites en vis & en écrou , pour 
s'ajulter bout à bout , & ils difent avoir trêpanné la 
mine ; ou avoir donné un coup de trépan. 

TR.EUIL ou TOUR,' terme de MttbmtqHe. Dans les 
cabeftans ,vin4as ; chèvres &c beuriquets , c'eft le rou- 
leau 4c bois pofé verticalement , autoui duquel file 

- le cable; on le nomme auffi «fctfW** 
TRîANGLB. Eft. unesfigure terminée par trois lignes 

droites ; il y en â de plufieurs fortes. On nomme 
triangle éqmlateral , celui qui a (es trois côcés égaux ; 
triangle ij oj celle t celui gui a deux côtes égaux , auffi- 

- b ie n "que les angles de Ja bafe ? triangle fcnlene , ce- 
lu i qui a fes trois côtés inégaux ; triangle reclmngle > 
celui qui a un angle droit > triangle oxigone 9 celui 

< qui a tes trois angles aigus ; triàngle ettus ou amr 
bligone f celui qui a un angle obtus. Vûjez. plus au 

- - long les définitions dp les propriétés de ces différens 
' J trianglef ^ dans le Diéiionnaire de Mathématique t 

dé/ieité* - / /* . 
Tkiangls. Les charpentiers -appellent ainfi un outil 
compofé de deux régies affemblées. à angle droit , 
' *tt Forme d'équerrf - rdojiç ilsfe fervent, pour tracer 

un trait quarré. ^ l 

TRIGL^HE , en Arthk$8ure. Ceft , par intervalles 
égaux j dans la frife Dorique , une efpece de boffage, 
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qui a deux gravures entières cri angles , appellés^/j- 
phes ou canaux , & féparées par trois cuifles ou cô;es 
d'avec les deux demi-canaux des côcés. 
TRIGONOMÉTRIE. L'art de trouver , par le moyen 
de trois parties connues d'un triangle , les trois au- 
tres parties inconnues : c*eft une partie eflcntielle dé 
la géométrie. Chacun fçait que tout triangle a trois 
angles & trois côtés ; or deux côtés & un angle d'ua 
triangle étant donnés , on trouve , par la trigonomé- 
trie , (on troifiéme côté & fes deux autres angles , & 
ainfi du refle. ' 1 

JLa Trigonométrie fe divife en re£Hligne i 8c en fthé- 
rique ; dans la première on confidere les triangles 
re&ilignes ; la féconde donne la connoiflance des 
triangles fphériques. Ceux qui voudront s'ihfrruire 
j>lus a fond fut l'objet de cette feience , & fur fon 
étendue dans les mathématiques , pourront avoir re- 
cours au Diêtiomaitt de Mathématique de Mr. S*- 
verien. - ^ • . 

ÏRINGLE. Eft une efpece dé régie longue , qui fert i 

divers ufages dans la menuiiene. 
*TRiNGL€R, SINGLER, ou CINGLER. C'eft marquer, 
fur une pièce de bois , ou fur toute autre fuperheie , 
une ligne droite, avee un cordeau frotté de pierre 
blanche , noire j ou roùge , que l'on tient bandé par 
fes deux extrémités. En élevant ce cordeau par le 
milieu , il fait reffort , & par fa pereuffion , il mar- 
que la furface fur laquelle il eft tendu , de la couleur 
dont il a été frotté. ' L r 
ÏRINOME % terme d'Algèbre. C'cft une quantité pro- 
duite de l'addition de trois nombres , ou de trois 
grandeurs incommenfu râbles. " ■ 

ÏRIQUEBALE. Mâchine très-fimple t cbmpofée d'une 
flèche de bois, ou timon , appuyée fur un aiflieu i 
deux roues , fervant à transporter des pieçes de canon 
ou des mortiers , pàt îe moyen de la flèche qui a 
un abattage confidérabfe i à caufe de la longueur du 
levier qu'elle- potte > il fetc aufti , dans la conftrudtion 
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des bâtimcns , pour tranfporter des poutres & autres 

fardeaux. 

ÏRiSECTION , terme de Giomttrie. Ce mot n'eft guère; 
ufité qu'.en parlant du fameux problême 4$ la trifet- 
tion de l'angle , ou de fa divifion en trois parties 
égales , qui a fait , ainfi que la quadrature du cercle f 
l'objet des recherches de bien des Mathématiciens. 

TROMPE. Èft une efpece de voûte qui fe fait aux der- 
nières arcades d'un pont , pour en élargir l'entrée ; 
on appelle auflî tromfe , une voûte en faillie qui fem- 
ble fe foutenir en l'air, & qui eft ainfi nommée parce 
• qu'effc&ivement elle a la figure d'une trompe, ou con- 

S iue marine. 11 y a des trompes de différentes efpcces, 
uivant les endroits où elles font placées. Telles font 
la trompe dans l'angle >, trompe fur le coin-, trompe 
réglée , trompe d'Anet , trompe de Montpellier , &c. 
Voyez-eskAts développemens dans le traité fur Ja 
, coupe des pierres , par Mr. Frezier ; on en peut voir 
auflî les définitions dans la nouvelle édition du D/V- 
tionnaire d'Architefture de d'Aviler , qui vient de 
paraître. 

TRONCHE. Grofle & courte pièce de bois é comme 

un bout de poutre , dont on peut tirer urne courbe 

rampante pour un efcalier. 
TROTTOIR. Voyez au mot Banquett*. 
TROU , terme de Mine. Pour exprimer que If mineur 

travaille , on dit quelquefois que le mineur eft dans 

fon trou. 

.TROUSSEPAS. Eft une nianiere de bêche de fer , plus 
longue que large, diminuée par le milieu , & aigaifée 
par le bas , dont onfe fert, dans les travaux de gazon- 
nage , à tailler le gazon, & le ragrécr fur le tas , avec 
cet infiniment. 

TRUMEAU. Ceft l'efpaceou la partie de mur qui fe 
trouve entre deux croifées , dans une façade de bâti- 
ment , & qui porte de fond ïçs fommiers ou linteaux 
des platebandes des portes & des croifées. 

TUE ou TUïEAU. Cçft un terrain quifeit uae maflè 
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Tohie , & fur lequel on peut fonder ; on en tire une 
pierre tendre & trouée , donc on bâtit en quelques 
endroits de France & d'Italie. 

TUILE. Eft un carreau de terre graffe , pétrie „ féchée 
- & cuite, de certaine épaiffeur , dont on -couvre les , 
bâtimens. La tuile fe fait au grand & au petit moule ; 
pour celle du moule bâtard , ou de moyenne gran- 
deur , elle n'eft plus en ufage. 

Tuile Faîtière. C'eft une tuile creufe , dont pîufieurs 
couvrent le faîte du comble ; cette forte de tuile f 
étant retournée , fert à couronner un oeil de beuf. 

Tuile Flamande. Ceft une tuile creufe , dont le profil 
eft en S. 

TUILEAUX. Morceaux de tuiles caflees, dont on fait du 
ciment. 

TUNES. Eft un entrelas de menus branchages > autour 
de pîufieurs piquets alignés , lequel fert a retenir les 
fafetnes , & a en faire une efpece de liaifon. 

TURCIE. Efpece de diçue ou de levée, en forme de 
quai , pour réfifter aux inondations. 

TUYAU. C'eft un corps long , rond & creux f qui ferç 
à divers ufages ; il y en a de fer , de plomb , de terre 
cuite, & de bois. 

Tuyau db cheminée. C'eft le conduit par oû paffe la 
fumée , depuis le deffus du manteau d'une cheminée 
jufques hors du comble j on appelle tuyÀu apparent % 
celui qui eft pris hors d'un mur, & dont la faillie 
paroît de fon épaiffeur , dans une pièce d'apparte- 
ment ; tuyau dans œuvre , celui qui eil dans le corps 
d'un mur ; tuyau adofje, celui qui eft double fur un 
autre ; & tuyau dévoyé', celui qui eft détourné de 
fon aplomb. 

Tuyau de conduite. Eft une forte de canat , en for- 
me de tuyau , pour conduire l'eau pd l'on veut , 
& empêcher qu'elle ne fc perde. 

Tuyau de descente. C'eft un tuyau de fer ou de plomb, 
placé ordinairement dans l'angle d'un bâtiment , ou 
encore mieux pratiqué dans i'épaifleur des murs, 
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Digitized by Google 



ii6 TYM TYM 

qui fett à conduire Peau des combles au pied de 
l'édifice. 

TYMPAN , en Architecture. C'eft l'efpace qui fe trouvç 
renfermé entre les trois corniches d'un fronton trian- 
gulaire t ou les deux d'un fronton ceintré ; il eft 
ordinairement orné de Iculpture en bas-relief. 

Tympan. Eft auffi une machine ronde tout autour % 
comme un tambour , ayant deux fonds , Tun d'un 
côté , l'autre de l'autre , de même que les tambours. 
Cette machine fert à faire des épuifemens ; elle n'é- 
levé pas l'eau bien haut , mais elle en tire une grande 
quantité en peu de tems. 
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V 

A GUE , t$rme de Marine. Ceft l'élévation des 
eaux de la mer au-deflus de fa furface ordinaire > 
caufée par l'agitation du vent i on l'appelle auffi 
flot. 

VAIGRES. Ce font les planches qui forment le revête- 
ment intérieur d'un vailToau. 

VAISSEAU , en termes de Marine. Eft un bâtiment de 
bois de charpente, conftruit d'une manière propre â 
fîoter f & a transporter des hommes & des mar- 
chandises par mer , & quelquefois fur de grands 
fîcuves. 

On appelle vaijfeaux de haut-tard , ceux qui vont 
feulement à voiles , & dont on fe fert pour courir 
fur toutes les mers.; à la différence des galères , des 
vailTeaux plats , & des .autres petits bâtimens qui 
. vont à rames Se à voiles , qu'on nomme vaijfeaux de 
bas-bord. 

On dit qu*un vaiiîeau eft de cent ou deux cens 
tonneaux , lorlqu'il peut porter la charge de pareil 
nombre de tonneaux d'eau de mer , c'eft-à-dite le 
poids de 1000 livres pour chaque tonneau, 
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H y a cinq rings de vaiffeaux de guerre , qui fe 
-diftinguent par leur grandeur , leur capacité f 
leur porc , le nombre de leurs ponts , & la quan- 
tité de leur artillerie. Par une ordonnancé du Roi , 
pour la marine , les vaiffeaux du premier rang, doi- 
vent être depuis itfoo jufqu'à *too tonneaux 1 ils 
portent depuis 70 jufqu'à no pièces de canon, & 
ont trois ponts entiers : ceux du fécond rang portent 
depuis 1300 jufqu'à 1500 tonneaux , ont trois 

Î>onts , & font montés depuis cinquante-foc jufqu'à 
oixante & dix pièces de canon ; ceux du troifiéme 
rang portent depuis 800 jufqu'à 1 too tonneaux , 
font montés de quarante à cinquante pièces de ca- 
non , & n'ont que deux ponts ; ceux du quatrième 
rang portent depuis 500 jufqu'à 7*0 tonneaux ,font 
montés de quarante pièces de canon , & Ont deux 
pont courans ; enfin ceux du cinquième & dernier 
rang , ne font que de 300 jufqu'à 400 tonneaux , 
font montés de dix-huit à vingt pièces de canon , & 
ont deux ponts courans. 

Il y a de plus des frégates légères , des brûlots , des 
flûtes , des tofvettes , des galiotcs à bofnbes , &c. 
Il faut les chercher dans ce Dictionnaire , chacun à 
leur article, pour en fçavoir les propriétés. Vo$èt 
aufll à ce fujet le Traite du navire de Mr. Bouguer, Se 
les Elément de ïrfrthiteehtre navale , par Mr. 
Duhamel. 

On appelle valffesu de ligne, un vaiffeau de guerre, 
afle* grand , & aflez bien armé pour être inis en 
ordre de bataille dans une armée navale. 

Vannb , PaM , ou Ventah. Kft une fermeture de bois 
qui fert à arrêter & à conferver l'eau d'un moulin , 
d'un pertuis , ou de tout autre endroit ou l'on veut 
faire une retenue d'eau. AVjrte auffi au mot Pâli. 

VANNES. Gro§ venteaux de bois de chêne , qui fè haûf- 
fent & fe bâiffant dans des eouliffe* , pour lacbèr ou 
retenir l'eau d'un étang , ou d'une éeluféî on nemm* 
auflî vanne f . les deux doifons d'un batardeâu. . 

X if 
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VARANGUE, terme de Marine. Ceft la première des 
trois pièces qui composent la côte d'un navire , & 
qui eft encaftrée dans la quille , pour former le fond 
ou le plat d'un va i fléau. Lorfqu'un va i fléau a te fond 
plat » on dit qu'il eft plat de varangue. Voyez. , pour 
une plus grande explication de ce terme , les deux 
ouvrages de Mrs. Bouguer & Duhamel , fur la conf- 
truclion des navires - 9 qu'on vient de citer* 

[VARLET ou VALET , terme d'éefofe. Eft un aflem- 
blage de plufieurs pièces de charpente qui çompo/enc 
cnlemble une efpece de potence appliquée contre 
l'un des bajoyers d'une éclufe , fermée par une porte 
tournante. Ce varlet a par en bas un pivot qui tourne 
dans fa crapaudine , & eft retenu par en haut avec un 
collier de ter ou de fonte. Quand la porte tournante 
eft ouverte , le varlet eft appliqué contre le bajoyer, 
& quand on veut la fermer , le varlet fe tourne , Se 
vient s'accrocher à la porte , pour la maintenir dans 
cet état i contre la pouilée de l'eau : c'eft ainfi que 
cela eft pratiqué à la porte tournante de la grande 
éclufe de Gravclines. 

VARLOPE, outil de Menuifier. Ceft un grand rabot 
qui fert à polir le bois , & à le rendre fort uni. 

VASE. Eft une terre grafle , mollaffe , & fans confîf- 
tance, qui fè forme , dans les porcs de mer > des im- 
mondices qui y font jeteces. 

Vase, terme de Décoration. Ornement çVarchîteérure 
de pierre , de marbre , de bronze , ou de plomb doré, 
qu'on place de diftance en diftance fur les tablettes 
des baluftrades , au haut des bâtimens , ou que Ton 
pofefurdes piédeftaux, pourla décoration des jardins.. 

VEAU. Les charpentiers appellent ainfi le morceau de 
bois qu'ils ôtent , avec la feie , du dedans d'une 
courbe droite ou rampante , pour la tailler. 

VEDETTE , terme de Guerre. Sentinelle à cheval > pour 
découvrir ce qui fe paffe aux environs. 

REINES DES PIERRES. Ceft un défaut qui procède 
\ç plus fouvent de l'inégalité de confiftauc* , pat lç 



Digitized by Googl 



VEL VEN 32? 

dur & le tendre , qui fait que la pierre fc mouline éc 
fe délie en certains endroits ; & quelquefois c'eft une 
tache au parement , qui fait qu'on rebute cette pierre 
dans les ouvrages faits proprement. 

VELUE. Lorfque la pierre fort de la carrière , quoi- 
qu'elle foit à la voje de libage ou de m o il on , ou 
l'appelle velue , tfeft-à-dire faute > fans être aucune- 
ment travaillée. 

.VENT, en termes i y Artillerie. Doiç s'en tendre de la 
différence qu'il y a du diamètre du boulet d'une 

. pièce de canon , avec le diamètre de l'ame de la 
même pièce , afin que le boulet puiffc y entrer aifé- 
ment ; par exemple , le vent d ? une pièce de 14 , eft 
de deux lignes. 

VENTAILS ou VENTEAUX. Ce font les deux parties 
qui compofent les portes d'une éclufe , lorfqu'elles 
s'ouvrent & fe ferment à deux battans , comme les 
portes ordinaires. 

Vbntaiï.. Eft encore la partie mobtlc, compofée d'une 
ou de deux feuilles d'affemblage , qui fert à fermer 
une porte , ^u une çroiféc, & qu'on nomme aufîi 
ùatfant. 

VENTOUSE. Bout de tuyau de plomb , debout , qui 
fort hors de terre , pour faciliter l'échappée des 
vents qui s'engendrent dans les tuyaux de conduite. 

VENTRE , terme de Maçon. Pour lignifier Je bombe- 
ment d'un mur trop vieux , foible ou chargé , qui 
boucle , & eft hors de fon aplomb , oridit qu'il fait le 
ventre. 

Ventre. Se dit aufli d'une pièce de canon qui n'eft 
point fur fon affût , & qui eft couchée a terre ; 
alors on dit qu'elle eft fur fon ventre. 

VENTRIERE; , terme d'Arehitefture hydraulique. C'eft 
une groffe pièce dp bois équarrie , qu'on met devant 
une rangée de palplanches , afin de mieux couvrir un 
ouvrage de maçonnerie , foit contre l'effort du cou- 
rant d'une rivière , (oit contre la poulTée des terres. 

VENTRIERES. Sont suffi des pièces de bois pofées 
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horizontalement au-deflous <}cs lifles qui couron- 
nent les quais de charpente , où" font attachées les 
têtes desclefrqui en forment l'aflemblage. Dans les 
combles des bâtimens ordinaires , elles fervent de 
pannes. 

VENTS ou RU MBS DE VENTS. Pour la facilité de 
la navigation les mariniers ont divifé l'horizon en 
trente-deux parties égales f qu'ils ont nommé rumbs 
de vent , ou airs de vent , marqués fur la bouflble. 
ïntre ces trente-deux vents , il y en a quatre prihet- 
paux qui répondent aux quatre points cardinaux du 
monde , dont voici les noms.*Nord lignifie le Septen- 
trion , toujours diftingué par une fleur de lys , fur la 
bouffole ; Sud eft le midi ; Eft, le Levant ou l'Orient i 
Ouefl , le Couchant ou l'Occident. Cet quatre vents 
font appellés vents primitifs, & font éloignés en- 
tr'eux chacun de quatre-vingt-dix dégrés. Divifant 
chaque quart de cercle en deux également , l'on 
aura les vents collatéraux , dont les noms font fer- 
més des compofés des deux vents primitifs entre les- 
quels ils fe trouvent placés. Par exemple , le vent qui 
eft entre le Septentrion & le Couchant , fe nomme 
Nord-O*efl ; celui qui eft entre le Midi 8c l'Occi- 
dent, Sud^Oueft ; celui qui eft entre le Septentrion 
& le Levant , Nord-Eft ; celui qui eft entre le Midi 
& l'Orient, S ud-Eft. Ces quatre vents collatéraux, 
& les quatre primitifs , qui font éloignés chacun de 
quarante - cinq dégrés f s'appellent rumbs entiers. 
Voyez., pour les autres fubdivifîons des vents , le 
Diclhnnaire univerfel de Mathématique eJ» de Phy- 
fique , déjà cité plufieurS fois dans cet ouvrage. 

VERBOQUET. Eft une petite Corde que l'on attache i 
un cable , i l'extrémité duquel il y auroit une pièce 
de bois , ou quelque grofle pierre longue , qu'on 
voudroit élever , par le moyen des rhachines , à la 
hauteur où elle doit être pofée dans un édifice ; 8c 
pour empêcher que la chofe qu'on enlevé vienne 
tcacontrer & choquer quelque ornement d'archi* 
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te&ure ; on fc fcrt du vcrboquet , pour tirer le çablc 
à l'écart , & par confisquent ce qui eft au bout. 

VERGES. Sont des baguettes ou branchages , de dix i 
douze pieds de long , qui fervent a la conftru&ion 
, des ouvrages de fafeinage , Se dont on compofe les 
tunes ; une botte de verges eft comptée pour deux 
fafeines , dans l'évaluation du fafeinage. 

VERGUES , terme de Marine. Ce font de longues pièces 
de bois arrondies , plus grofles par le milieu que 

5ar les extrémités, qui fervent à porter les voiles 
? un vaiffeau , & que l'on croife fur les mâts auxquels 
elles font attachées. 
.VERMICULÉ, terme de De'coration. On donne cette 
épithéte à un ouvrage ruftique > taillé dans la pierre, 
pour repréfenter, en quelque manière, le travail 
des vers. Voyez, au mot Tortillis. 
VERRIN. Eft une machine , en manière de preffe , 
compofée de deux vis , & de deux pièces de bois ho- 
rizontales , dont on fe fert à lever & baiffer les ven- 
teaux des portes des éclufes , des moulins , ou des 
. inondations , à retirer les pilots de terre où ils ont 
été enfoncés , a relever à plomb quelque pan de 
mur , avec un pointai , &c. 
VERROU. Pièce de menus ouvrages de ferrurerie, 
qu'on fait mouvoir , dans des crampons , fur une 
platine de tole cifelée ou gravée , pour ouvrir ou 
ïermer une porte ; il y en a de grands à queue , avec 
bouton ou poignée tournante , pour les grandes 
portes 8c fenêtres; & des petits, qu'on nomme tar- 
gettes , attachés avec des cramponcts fur des écuf- 
fons , pour les guichets des croifées- 
VERTUGADIN , term$ de Jardinage. C'eft un glacis 
.. de gazon formé en amphithéâtre , dont les lignes 
circulaires qui le compofent ne font point pa- 
rallèles. 

.VESTIBULE , terme d'Architetlure. Efpcce de porti- 
que , qui fe pratique a l'entrée des édifices coafîdé- 
tables , & <jui communique aux premières piecçs 
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d'un appartement. Les grands efcaliers font Couvent 
précédés d'un vefiibule. 
Vestibule , en Fortification. Eft l'efpace compris entre 
le corps de garde de l'Officier , & celui de la troupe , 

Sratiqué aux portes de ville , & qui fe trouve àu- 
eflous du bâtiment du Capitaine des portes , lequel 
cft au rez de chauffée du rempart ; en un mot le vef- 
fibule d'un corps de garde , eft l'endroit, devant le 
: corps de garde , où les foldats peuvent fc promener 
à couvert. 

VETILLE , terme d'Artificier. Ce font de petits fer- 
penteaux , qu'on fait avec une fimple carte à jouer, 
collée par le moyen d'une bande de papier. Les W- 
tilles n'ont ordinairement que trois lignes de dia- 
mètre. * 

VIBRATION. Voyez Mouvement de Vibration. 

VIF. Se dit en parlant d'une pierre que l'on a taillée de 
façon qu'il ne refte plus de bouzin ; ainfi l'on dit 
qu'elle eft taillée jufqu'au vif, quand on çn a ôté le | 
tendre , & qu'il ne refte plus qae le dur. ! 

VILLEBREQUIN ou VIREBREQUIN. Outil qui fert I 
à percer le bois ou autre chofe , par le moyen d'un 
petit fer qui a un taillant arrondi par le bout , & qui 
cft armé d'une pointe, que l'on appelle mèche; on le 
fait entrer , en le tournant avec une manivelle de 
bois ou de fer. 

VIN D AS, que les marins appellent virevean. Ç'eft I 
une machine compofée de deux tables de bois , & 
d'un treuil ou fufée qu'on tourne verticalement avec 

-« des leviers; cette machine fèrt fur les vaiffeaux ,à 
lever l'ancre , & fur terre , à tranfporter de grands 
fardeaux d'un lieu à un autre. 

VIRER , terme d* Marine. On vire au cabeftan , pour 
faire monter Us bateaux , ou pour en décharger & 
amener les marchandifes , d'un poids confidérable t 

~ ' fur le port. Virer l'ancre , c'eft la tirer du fond de la 
mer , par le moyen d'un cable , & du virevean, 

VtREVEAU. r^e*ViNPAS. - . J - 
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VIS > terme 4e Méchanique. Eft un cylindre , lequel eiî 
en:aillé tout autour par une rainure angulaire^ qui 
defeend en fpirale ; on appelle pas de vis , la liseur 
de la rainure prife par le haut. La vis tourne dans* 
un écrou qui eft fait avec un tareau , en force que 
s'engageant l'une dans l'autre , elles font un très- 
grand effort pour élever ou prefler les corps folidesu 

Vis d'Archimbbe. Eft une machine hydraulique r com- 
pofée d'un tuyau 9 en forme de vis , autour d'un cy- 
lindre incliné , qu'on appelle noya»; oti met l'une 
des extrémités dans l'eau que l'oivveut élever ; l'eau 
trouvant de la pente pour defeendre, elle monte 
dans le canal tout autour du cylindre , & ainfi elle 
s'élève en defeendant ; on l'appelle auffi limace* 

Vis sans fin. On appelle ainu une vis qui engraine 
dans une roue dentée ; de forte que faifant tourner 
la vis avec une manivelle , elle oblige la roue à tour- 
ner , ce qui lui donne une grande force ; on l'appelle 
vis fans fin , parce Qu'elle fait tourner fans fin la roue, 
aux dents de laquelle elle eft engrainée. / 

Vis ou Noyau d'escalier. , terme d'Architeelure. On 
appelle ainu* la pièce de bois du milieu d'un elcalier > 
dans laquelle font emmortaifées toutes les marches, 
qui tournent autour en ligne fpirale.- 

Vis. Se dit encore de tout l'efcalier, quand il eft rond. 
Voyez au mot Noyau. 

Vis a jour. C'eft lorfque le noyau d'un efcalier rampe 
& tourne , laiflant un vuideau milieu $ enforte que* 
ceux qui font au haut de l'efcalier peuvent décou- 
vrir jufqu'à l'extrémité de la première marche 
d'en bas. 

Vis Potoyere. C'eft l'efcalier d'une cave, qui tourne 
autour d'un noyau ou poteau , & qui porte de fond 
\ l'efcalier d'une maifon. . . v Y 

Vis Saint Gilles. On appelle ainfi toutes fortesrd^ef- 
caliers qui font rampans > & voûtes par le deflbus des 
marches. 

VITRAGE. S'entend de toutes les vitres d'un bâtimtnr. 
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VITRAIL. Grande fenêtre d'une ëglifc, arec croifilloril 
<k pierre ou (ie fer ; les vitres qui font â ces fenêtres , 
s^ippellenc vitraux 

VITRERIE. S'entend de tout ce qui appartient à l'art 
d'employer le verre. 

VIVE-EAU. Voyez. MarÈh. 

VOILE , terme de Marine. C'éft tfné grande pièce dé 
toile qu'on attache aux vergues ou antennes des 
vaiffeaux , pour les faire mouvoir fur la mer , ou fur 

r les grandes rivières , par le moyen du vent qui s'y 
arrête, & y câufe une impulfion plus ou moins 
grande , fuivant fa force i la grandeur de la voile i ou 
la diredHon de là ligne de rumb que fuit le vailfeau. 

VOLANTS. Ce font deux pièces de bois , attachées en- 
viron à angles droits , à l'arbre du tournant qui 



les font attachés les échelons qui fervent â foutenir 



du vent , lorfqu'on veut faire agir le moulin. 
VOLÉE D'UNÊ PIECE DE CANON. Eft la partie 
comprife depuis les tourillons , jufqu'à la bouche. 
On dit tirer a toute volée , lorfqu'il n'y a point de 
coin de mire (bus la culafle , 8c que cette culaiïe ré- 

£ond fur i'entretoife; alors la pièce eft pointée au plus 
aut point qu'elle peut être. Volée s'entend aufïï de h 
décharge de plufieurs pièces de canon, qui tirent tou- 
tes à la fois. 

VOLET ou OlSEAU. Eft une petite planche arrondie 
d'un côté , & droite de l'autre , avec un rebord , 
laquelle eft attachée fur deux bâtons faillans , enforte 
qu'ils embraflent la tête des manœuvres qui le por- 
tent fur leurs épaules , après avoir mis deffus une 
quantité de mortier fuffitante. 

Volet. Se dit auffi des panneaux de menuiferie t qui 
- 'fervent à fermer les croifées ou fenêtres des appar- 
temens. On appelle volets brifh i ceux qui fe plient 
en deux , & s'enfoncent dans l'embrafurc des 
croifées. 
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fc VOLIGE ou VOLILLÈ , tetmi de Menuiferie. Petit* 
planche de bois de fapin ou de peuplier , extrême- 
ment mince & légère ; elles ont depuis trois jufqu'a 
cinq lignes d'épaiileur , fur environ dix pouces de 
largeur., & fix pieds de longueur. 

VOLISSE ou VOLICE , terme de Charpenterie. C'eft le 
nom que l'on donne à la latte à ardoife , qui eft 
deux fois plus large que la latte ordinaire. La latte 
volice cft de même langueur &; épaiiTeur que l'autre, 
mais il n'y en a que vingt-cinq à la botte. 

yOLTE-FACE , terme de TacJiq*e. Commandement 
qu'on fait à un corps de troupes rangées en bataille , 
pour leur faire tourner le vifage du côté où ils 
avoient le dos. 

VOLUTE, Ceft un enroulement en ligne fpirale , qui 
fc taille aux chapiteaux Ioniques & Comportes ; 
il y aaufli huit volutes angulaires au chapiteau Co- 
rinthien , accompagnées de huit autres plus petites , 
qu'on appelle hélices, Voyz, le Dictionnaire d*Ar- 
chitetlure de d'Avilet. 

VOUSSOIRS. Sont les pierres qui forment les ceintres 
des voûtes & arcades. 

VOUTE. Corps de maçonnerie çeintré par fon profil 
qui fe foutient en l'air par l'appareil des pierres qui 
le compofent , pour couvrir quelque lieu. On ap- 
pelle maîtrejfe voûte , la principale d'un édifice , à 
la différence des petites qui n'en couvrent qu'une par* 
tie , comme un paffage , une rampe , une porte, 
une croifée , ôcc. & on nomme double voûte , celle 

# qui , étant çonftruite au-deffus d'une autre pour le 
. raccordement de la décoration extérieure avee l'in- 
térieure , biffe une entrecoupe entre la convexité 
de l'une 8c la concavité de l'autre. Foyez à ce fujet 
l'Archite&ure des voûtes du P. Derand , & le Traité 
de la Coup e des pierres de M. FrexJer. 

Voutç a iunettï. Celle qui , dans fa longueur , eft 
traverfée par des lunettes directement oppofées , 
, p#ur eu empêcher la pouflec > ou pour y pratique* 
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des jours , lefquels font en plein ceintre , ou en âré 
parabolique , ou bombées. 
Voutb biaise, ou db cote. Celle dont les murs latéraux, 
ne font pas d*équerre avéc les piédroits de l'entrée , 
& dont les voufloirs font biais par tête. 
Voûte d'arete. Celle dont le* angles parôilTent eri 
dehors , & qui cft faite de la rencontre de quatre lu- 
nettes égales , ou de deux berceaux qui le croifent. 
Voûte d'ocivb Celle qui eft formée de formerets , 
d'arcs doubleaux , d'ogives , & de pendentifs , & 
dont le ceintre eft fait de deux lignes courbes égales, 
qui fe coupent en un point au fommet ; cette voûte 
eft auiîi appellée gothique , ou a ta moderne. 
Voutb en arc di cloître. Celle qui cft formée de 
quatre portions de cercle, # ddrit lés angles en de- 
dans font un effet contraire à la voûte Gaieté. 
Voûte en canonnière. Efpece de berceau qui, n'é- 
tant pas contenu entre deux lignes parallèles , eft 
étroit par un bout & large par l'autre. 
Voûte en compartiment. Celle dont la douelle , ou le 
parement intérieur , eft ornée de panneaux de fculp- 
ture , féparés par des platebandes. 
Voutb en limaçon. C'eft toute voûte fphériquè , ronde, 
ou ovale, furbaiflée , ou furmontée , dont les aflifes 
• rie font pas pofées de niveau , mais font conduites 
en fpirale , depuis les couffinets jufqu'à la def ou 

' fermeture. . , * " 

Voûte en plein ceintre, qu'on appelle aulTi Berceau 
d4oit. Celle dont la courbure eft en demi-cercle. 
Vo'ute en tiers-point. Celle qui, étant plus élevée que 
le plein ceintre , eft formée par deux portions de cer- 
cle égales, qui ont leur centre dans la même ligne. 

? ^V?.j,„ r*-iu ™i oft inclinée. & ailifuit 

>lan» 

UTE SPHERI^U*. v.cuw m«* — " * . £ 

& par fon profil ; on la nomme aufti cul de-tour : 
la plus parfaite eft en plein ceintre. 

VOUTE SURBAISSEE , OU en ANSB DE PANIER. Celle qui eit 

plus bafle que le demi-cercle. Voutb 
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Voutb sur ih KOtfAtr. telle qui tourne autour d'un 
cylindre , & c^u'on appelle auffi berceau tournant. 

Voûte surmontée. Celle qui eft plus haute que le demi- 
cercre parfait , afin que la faillie d'une importe ou 
corniche n*en cache pas les premières retombées- 

VOUTER. C'eft conftruire une voûte fur des ceintres 
& dofles , ou fur un noyau de maçonnerie. 

VOYE ou VOIE D'EAU, ttrme de Navigation. C'eti: une 
ouverture qui fe fait au fond de cale , ou dans le bon- 
dage d'un navire, foit par vetufté, ou par quelque ac- 
cident , par laquelle l'eau encre dans le bâtiment & 
le met en danger d'être fubmergé. 

Voie de pierre. C'eft une charretée d'un ou plufîeurs 
*. ^quartiers de pierre , qui ne contient pas moins -dé 
quinze pieds cubes. . 

VRILLER , terme d'Artificier. \\ fignifiè ludion de pi- 
rouetter , en montant d'un mouvement hclicvide % 
ou en vis ; tel eft celui des fauciflons volans. Il y a 

. des fufées volantes qui , au lieu de s'élever en droite 

• 1 ligne , ne font -que pirouetter & vrilkr tn montant : 

t , c'eft un défaut qui provient fbuvent du trop de légè- 
reté , ou de la courbure de la baguette qui y eft 
attachée. 

VUE ou BÉE. Signifie toute forte d'ouverture par od 
l'on reçoit le jour ; les vues d'appui font les plus 
ordinaires, à trois pieds d'enfeuillement & au- 
deiïdus. • * . 

Vub A plomb. C'eft une infpe&ion perpendiculaire du 
: deffus des combles & * erf affés d'un bâtiment , con- 
fédérés dans 'leur étendue fans raccourci , - ce que 
quelques - uns nomment improprement plan des 

Vue de Bâtiment. C'en eft l'afpecl: , qu'on nomme 
vu* de front y lorfqtt'on le regarde du point dît 

; .; iml.ieu; vie de c oté , ldrfqu'on le voit parle flanc; 
& vue d'angU , iorfqu'il eft appercu par l'en-. 

Y 

• - 
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Vue d'oiseau. Ceft la repréfetitation d'un plan relevé 
en perfpe&ive , fuppofé vû d'an lieu tres-élevé. 

yUlDANGE D'EAU. Ceft Tépuifcment qai fe fatC 
de l'eau d'un batardeau , par le moyen des moulins , 
chapelets > vis d'Archimede , & autres machines , 
pour le mettre à fec , & y fonder. Voyez, la deferip- 
tion de toutes ces machines , dans la première partie 
de notre Architecture hydraulique. 

Vuidange de terre. Ceft le tranfport des terres fouil- 
lées , qui fe marchande par toifes cubes , & dont le 
jrix fe règle félon la qualité delà terre , & la diftance 
qu'il y a de la fouille au lieu ou elles doivent être 
portées» 

VVIDE , TANT PLEIN QUE VUIDE. On fe fert de 
cette expreffion pour dire peupler de folives un plan- 
cher , enfqrte que les entrevoux n'occupent pas plus 
d'efpace que répaifleur des folives. On dit auffi 
d'une façade de bâtiment, qu'elle eft ejpacée tant plein 
que vuide , quand les trumeaux font de même lar- 
geur que les croifées. Enfin tirer mu vuide , fouler 
au vuide , fe dit d'un pan de mur qui fe deverfc, 
& qui fort de fon à plomb. 

0 

» * * 

ZIG ZON 

Z- * 
IG-2AG ou ZICZAC , terme de Méchanique. A la 
Machine de Marly , les balanciers qui communi- 
- i que n t le mouvement aux corps de pompe , depuis la 
rivière jufqu'au haut de la montagne , forment une 
- efpece de zJg-z,a£. 

ZOCLE ou SOCLE. Efpece de petit piédeftal ou de 
quarré , qui fert de foubaffement à une ftatue , un 
vafe t &c. Poyet au mot Socwu . 

ZONE , terme dt Géométrie. Eft la parti© de k 
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• d'une fphere terminée par la circonférence de deux 

" cercles parallèles. 
ZOOPHORE ou FRISE , terme d'Arckiieéiure. On 
nommoit ainfi , en grec , la frife d'un Ordre de 
colonnes , parce qu'elle étoit autrefois chargée de 
repréfenrations d'animaux mêlés d'ornemcns. Voytx* 
mot Frise. 



CATALOGUE ■> 

des Ouvrages de M. Belidor. \ 

N» » / . . i «i 
Ouvbau Cours de Mathématique à l'ufage de 
l'Artillerie & du Génie , ou l'on applique les parties 
les plus utiles de cette Science à la théorie & à la 
pratique des difïérens fujets qui peuvent avoir rap- 
port a la guerre , irf-4 0 . avec 34 planches , nouvelle 
édition. Sous prejfe. if. liv. 

Le Bombardier François , ou nouvelle Méthode pouf 
jetter les bombes avec précifion ; avec un Traité 
des Feux d'artifice , in 4 0 . 
La Science des Ingénieurs dans la conduite des travaux 
de* fortification & d'architecture civile , /»-4°. grand 
papier. 14 liv. 

^Architecture hydraulique. Première Partie. Quicontienc 
l'art de conduire, d'élever & de ménager les eaux 
pour les dirîérens befoins de la vie. En deux volumes 
i»-4°. grand papier , avec 100 planches. 40 liv. 
Architecture hydraulique. Seconde Partie. Qui comprend 
l'art de diriger les eaux de la mer & des rivières a 
l'avantage de la défenfe des places , du commerce 8c 
de l'agriculture. En deux volumes w-4 0 . grand pa- 
pier , enrichis de 110 planches. *o liv. 
Petit Dictionnaire portatif de l'Ingénieur , oû Ton ex- 
plique les principales parties des Sciences les plus 
aéceflaires a un Ingénieux, in 8°, 3 liv. 1 * f. 
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